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AVERTISSEMENT 

DE L'EDITEUR. 

IF?**® E tous les Auteurs qui fe 
mm font acquis un nom celé- 
'&&â bre P ar leurs Ouvrages , il 
y en a peu dont la remutation ait été 
aufli rapide & aufli étendue que 
celle de M. l'Abbé de Saint Real ; 
il n'y en a guéres aulTi dont la per- 
fonne ait été plus ignorée. Tout le 
monde a lu fes écrits avec autant 
d'empreffemeni; que de plaiflr ; pref^ 
que per faune n'a connu l'Ecrivain: 
de-là vient que les premiers Edi- 
teurs de fes Ouvrages ont parlé de 
l'Auteur comme d'un homme ab- 
solument inconnu dont on igno^ 
roit jufqti'au nom de>Baptême : on 
ne fçavoit pas même û le nom de 

M 
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ij AVERTISSEMENT 

Saint Réal étoit celui de fa famille, 
ou le nom du lieu de fa naiflance , 
ou celui de quelque Terre , ou Ab- 
baye qu'il eût pofîëdée. A l'égard de 
fa Patrie, on fçavoit en général qu'il 
étoit né en Savoye , mais on ne pou- 
voit défigner ni le tems ni le lieu. 
La vie de ce Sçavant a prefque tou- 
jours été fi cachée , que des perfon- 
nes même de fa famille, qu’on a 
corrfultées à fon fujet , n'ont pas pu 
encore donner des éclaircifîemens 
capables de fatisfaire la curiofité de 
ceux qui aiment à connoître en dé- 
tail la vie privée des hommes de 
mérite. Si ce que j'ai à dire de la 
perfonne de l'Auteur fe réduit à 
peu de chofes , je tâcherai au moins 
de le faire connoître par fes Ou-* 
vrages. ■ ’ * 

... UAbbé de Saint Real nâquit 
à Chambéry quelque tems après le 
commencement au dix-feptiéme 
fiécle. Son pere qui étoit Confeil-? 
1er au Sénat de Chambéry, étoit 
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DE L'EDITEUR. ïij 

fils d'un Juge-Mage de Tarantaife ; 
leur nom de famille étoit Vichard . 
L'Abbé reçut au Baptême le nom 
de Céfar ; à l’égard du nom de Saint 
Réal y c'étoit celui d'une Terre qui 
appartenoit à la famille : ce nom 
eft devenu propre dans la fuite, & 
il y a a&uellement , à quelques 
lieues de Chambéry , des defcen- 
dans de cette famille qui portent le 
nom de Saint Réal. 

L'Abbé vint fort jeune en Fran- 
ce ; il y apporta des difpofitions na- 
turelles pour les Sciences , & un 
goût décidé pour l'étude , dont il 
penfa de bonne heure à faire ufage. 
Ce fut ce qui lui fit embraffer ce 
genre de vie retirée qu'il a confer- 
vé prefque toute fa vie, & qui a 
été caufe fans doute de l'obfcuritc 
dans laquelle fa perfonne a été en- 
fevelie , tandis que fon nom & fes 
ouvrages lui acquéroient de jour 
en jour la plus brillante 'répu- 

tation. . . l , . -J z ;.i ; • ->• - 1 

0* • • 
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Iv AVER TISSEMENT 
Il fit connoiflance à Paris avec 
la fameux Varillas *; le commerce 
qu'il eut avec un Sçavant auffi la- 
borieux le fortifia encore dans le 

Ï ienchant naturel qu'il avoit pour 
e travail. A fon exemple , le gen- 
re hillorique devint fon occupation 
favorite ; peut-être auffi , fous un 
Maître qui étoit alors en réputa- 
tion , & qui ne faifoit pas difficulté 
de facrifier quelquefois la vérité 
de l'Hifloire aux agrémens du flyle 
& de la didion , contrada-t-il l'ha- 
bitude d'être peu fcrupuleux fur 
les anecdotes , & de chercher dans 
la fécondité de fon imagination 
des reffources contre la flérilité de 
l'Hifloire. 1 » . *.f J 

L'Abbé de Saint Réal ne vécut 
pas long-tems avec Varillas; celui- 
ci fe plaignit qu'on lui avoit enlevé 
quelques papiers , il en accula Saint 
• ..7 

* Varillas étoit un jhomrac, extrêmement reti- 
ré ; il s’appfaudifloit 1 d'aVoir été trente ans fans 
manger une feule fois hors de chez lui. - J! 
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DE L’EDITEUR. v 
:Real , la querelle s’échauffa en- 
tre eux , ils fe féparérent. L’Abbé 
rendu à lui-même , n’en devint que 
plus retiré : uniquement occupé de 
les études , il penfa alors à s’y li- 
vrer plus que jamais ; & fans af- 
pirer à rien de plus dans l’Etat Ec- 
cléfîaftique qu’à la fimple Cléri- 
cature , ou il refta toute fa vie , 
il confacra .à des travaux utiles 
ce tems précieux de la jeuneffe , 
qu’on emploie ordinairement , ou 1 
qu’on perd à faire de mauvaifes 
études. 

Avec beaucoup d’efprit & de pé- 
nétration , joint à un travail aiïidu 
& opiniâtre , formé d’ailleurs par 
les leçons , & peut-être même par 
les défauts d’un Maître qui jouiffoit 
de quelque réputation , l’Abbé de 
Saint Réal ne pouvoit manquer 
d’être bientôt en état d’enrichir le 
public ; de fes produflions ; fes 
Ouvrages furent parfaitement bien 
reçus ÿ on les trouva intéreffans, 

a uj 
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vj AVERTISSEMENT . 
purement écrits , & parfemés avec 
goût de remarques folides âc de 
réflexions ingénieufes. 

Son premier ouvrage parut en 
1671. il étoit intitulé: De tUfage 
de VHifloire . Il efl: contenu en fept 
Difcours précédés d'une Introduc- 
tion , dans laquelle l'Auteur s'élè- 
ve contre la méthode avec laquelle 
on étudie l'Hiftoire. On s’attache , 
dit-il , à fe charger la mémoire du 
fardeau peu utile des dates , des 
noms & des événemens. Etudier 
l'Hiftoire , continue M. de Saint 
Réal, c'eft étudier les motifs , les 
opinions , les pallions des hom- 
mes , pour en connoître tous les 
reflbrts , les tours & les détours , 
enfin toutes les illufions Sc les fur- 
prifes qu'elles font à l'efprit & au 
cœur ; en un mot , il veut que les 
faits hiftoriques ne foient confidé- 
rés que comme des autorités qui 
appuient la raifon, ou comme des 
fujets qui l’exercent. Il avertit à 
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DE L'EDITEUR, vij 
la fin que les fept Difcours qui 
font le corps de cet Ouvrage , ne 
font que des extraits qu'il écrivit 
dans fa jeunefie , prefque fous la 
dictée d'un homme d'un rare mé- 
rite , qui lui donnoit des idées pour 
l'étude de l'Hiffoire. 

L'année fuivante parut Dont 
Carlos y Nouvelle Hifiorique Y qui fut 
imprimée à Amfterdam en 1672. 
On fçait que la fin tragique de 
Dom Carlos fut une fuite du 
malheureux amour que Ge Prince 
conçut pouf fa belle-mere , Eli- 
fabeth de France , femme de Phi- 
lippe II. Comme bien des per- 
fonnes ont cru que cette Prmcefle 
a voit quelque part à la pafiiort 
du jeune Prince, l'Abbé de Saint 
Réal crut devoir faire part au Pu- 
blic de quelques particularités pro- 
pres à juftifier la mémoire de la Rei- 
ne. Cette Hiftoire eft parfaitement 
écrite; 'mais on accufe l'Auteur d'y 
avoir mêlé un peu de Roman. 

âiy 
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vüj AVERTISSEMENT 
* Deux ans après , l'Abbé de Saint 
Réal publia fon Hijloire de la Con- 
juration que les Efpagnols formè- 
rent en 1618. contre la République 
de V tnife. Cet Ouvrage fut impri- 
mé à Paris en 1674. Ce 

morceau d'Hiftoire eft un des plus 
briilans. Ecrits de l'Auteur. Le def- 
fein qu'il paroît avoir eu d'imi- 
ter un des meilleurs morceaux de 
l'Antiquité , c'eft-à-dire , la Con- 
juration de . Catilina , écrite par 
Sal tulle., l'a engagé à répandre 
dans cet Ouvrage tous les agré- 
mens que la vivacité de fon efprit 
& la fécondité de. fon imagina- 
tiomont: pu lui fournir. L'Auteur 
moderne n'efl: point refté au-def- 
fous.de l’original qu'il s'étoit pro- 
pofé pour modèle ; il y en a meme 
qui prétendent qu'il l'a furpaffe ; 
la vérité hiftorique de cet événe- 
ment en a un peu fouifert ; & il 
paroît que l’Hiftoiien s'eil plus at- 
taché à la recherche de ce qui 
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DE L'EDITEUR, ix 
pouvoir embellir fon fujet , qu'à 
donner une relation exa&e & fi- 
delle. 

Ce talent fingulier de prêter des 
couleurs avantageufes aux fujets 
' qu’il avoit à traiter, le fit recher- 
cher de la Cour de Savoye pour 
être l'Hiftorien de Charles* Emma- 
nuel I. du nom, aïeul de Charles- 
Emmanuel II. qui régnoit alors. 
L'Abbé de Saint Réal partit donc 
de Paris , 8c fe retira à Chambéry 
en 1 67 y. pour écrire la Vie de 
ce Prince. 11 ne falloit pas un Pein- 
tre moins habile & en même tems 
moins fcrupuleux pour faire à tous 
égards un portrait avantageux d'un 
Souverain qui véritablement avoit 
de grandes qualités , mais qui fe 
conduifoit ordinairement par des 
principes d'une politique trop ra- 
hnée. Jamais Prince n'eut plus de 
courage 8c d’efprit , il n'en eft point 
auflî qui ait été plus 'ambitieux 8c 
moins fidèle à fa parole & à la 
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X AVERTISSEMENT 
religion des Traités. Intrépide , en- 
treprenant , diiïimulé , il excita la 
jaloufie des Rois de France & d'Ef- 
pagne , & s'attira la haine de fes 
Voifins ; chacun prit les armei 9 
contre lui , & ce ne fut qu'avec 
des efforts incroyables qu'il fut 
poflible d'entamer fes Etats : ce- 
pendant quelque difficulté qu'ori 
éprouva alors pour y entrer , on 
difoit de lui communément , que 
fon cœur étoit encore plus inac- 
cefiible que fon Pays. 

Un Auteur qui fçait habilement 
écarter ou traveflir ce qu'il trouve 
de peu avantageux dans des véri- 
tés hiftoriques -, étoit affez propre 
à répandre un vernis éblouiffant 
fur une Vie , dans laquelle la vé- 
rité toute fïmple ne faifoit voir 
qu'un mélange fîngulier de bonnes 
& de mauvaifes qualités. L'Abbé 
de Saint Réal l'entreprit; mais il y 
a apparence que rebuté par la diffi- 
culté du travail , il renonça à fon 
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DE L’EDITEUR. xj 
projet ; car perforine n’a jamais dit 
qu’il l’eut exécuté. 

L'Abbé de Saint Réal ne refta 
pas long-tems à Chambéry ; un 
événement qui faifoit alors l’Hif* 
toire du tems , lui fournit une oc- 
cafion pour paffer en Angleterre. 
La belle Hortenfe, nièce & héri- 
tière du Cardinal Mazarin , crut 
pouvoir fe fouftraire à l’humeur 
ïinguliere du Duc de Mazarin , 
fon mari ; elle partit de France 
& fe réfugia en Savoye ; elle vint 
demeurer chez un des parcns de 
M. de Saint Réal. Cet Abbé déjà 
connu par des Ouvrages qui an- 
ftonçoient beaucoup d’efprit ôc de 
déîicateffe, fut invité à fon arri- 
vée à Chambéry à quitter fes Li- 
vres pendant quelque tems pour 
augmenter la Cour d’une Dame 
qui raffembloit auprès d’aile , par- 
tout où elle féjournoit, tout ce v 
qu’elle trouvoit de gens de méri- 
te. On voit par le portrait que S. 
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xîj AVERTISSEMENT 
Evremont nous en a laiffé , Se qu'il 
ne donne encore que comme une 
foible efquiffe de J a réalité , qu'on 
ne pou voit voir Madame de Ma- 
zarin fans y' prendre quelque in- 
térêt»., La Philofophie de l'Abbé 
de Saint Réal fe dérida peu à peu ; 
il commença à avoir de la com- 
plaifance , & il la pouffa au point 
de confentir à paffer en Angle- 
terre avec la Ducheffe , qui avoit 
réfolu d'y fi^er fa demeure : il y 
arriva vers la fin du mois de Dé- 
cembre 1675. 

C'eft fans doute la liaifon , dans 
laquelle il a été avec cette Dame , 
qui a été l'unique caufe qu'on lui 
.attribue différens Ecrits en faveur 
.de Madame de Mazarin. On con- 
vient » aujourd'hui qu'ils ne font 
point de lui. . . : ; 

_ Un . homme auffi fludieux que 
l'Abbé de Saint Réal , de voit fe 
trouver extrêmement déplacé dans 
le nouveau genre de vie qu'il 
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DE L'EDITEUR. xiij 
menoit alors ; il paroît qu'il s'en 
Ma bien-tôt; il partit de Lon- 
dres , peu de tems après y être 
être arrivé , Ôc vint à Paris pour 
s'y confacrer à l'étude & à la re- 
traite. Le premier fruit qui en ré- 
fulta , fut la Vie de Jesus-Christ , 
qui parut d’abord in- 4 0 ; il la dé- 
dia à Louis XIV. comme on le 
voit par l'Epître dédicatoire , qui 
eft du mois d'Avril 1678. On ne 
faifit point 'dans le monde l'idée 
que donnèrent de cet Ouvrage les 
quatorze Do&eurs qui l’approu- 
verent , & en général il a été peu 
eftimé. L'Abbéjie Saint Réal, ab- 
folument voué aux belles Lettres, 
étoit peu propre à traiter un fujet 1 
de cette nature; il falloit un 
me qui eut fait fon occupation 
principale de l'étude des Livres 
faints. Il chérifToit cependant cet 
Ouvrage ayec une affe&ion fin- 
guliere : Cefi lï feul de mes Livres - 
que y aime , dit-il dans un endroit,- 
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xiv AVERTISSEMENT 

Je l'aime avec toute la ttndrejje d'un 
bon Pere. . . . 

Quelque tems après la publica- 
tion de cet Ouvrage , l’Abbé de 
Saint Réal fît un voyage en Sa- 
voye , où il féjourna pendant 
quelque tems à T urin , & fut af- 
fpcié à T Académie de cette Vil- 
le , où il prononça fon Difcours 
de remercimént , le 1 3 Mai 1680. 
Comme cétoit la veille d'une 
grande folemnité , dans laquelle 
Vi&or-Amédée-François qui avoit 
régné fur la Savoye , fous la tu- 
telle de Madame Royale *, fa 
mere , devoit être déclaré majeur , 
le nouvel Académicien prit pour 
fujet de fon Difcours de remerci- 
ment , le Panégyrique de la Ré- 
gence de cette PrincefTe , dans le- 
quel , après avoir mis dans un 
point de vue affez brillant les ver- 

* * 

* Marie-Jeahne-Baptiste de Sa vote', fill®, 
aînée de Charles-Amédéc , Duc de Nemours , 
morte le .15. Mars 17*4 , âgée de So ans, '►* v u 
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DE L'EDITEUR. xv 

tus principales de la Prineefle , il 
la complimente avec beaucoup de 
délicateffe fur le bonheur qu'elle 
a d'avoir pour fils un Prince aufïi 
accompli que*celui qui alloit pren- 
dre les rênes du Gouvernement. 
Cette Pièce qui efl excellente en 
elle-même, & remplie de traits no- 
bles & fublimes , a été omife dans 
toutes les Editions qu'on a don- 
nées jufqu'à pxéfent des Œuvres de 
Saint Réal. 

Ce Sçavant qui a voit toujours 
un goût particulier pour la Fran- 
ce , parce qu'il y trouvoit des fe- 
cours plus abondans pour f es étu- 
des , revint bientôt à Paris ; il s'y 
amufa d'abord à revoir une Rela- 
tion de 1 Héréfie de Genève, qui 
avoit été imprimée à Chambéry 
en i6xx.;zV8°. fous le titre de 
Levain du Calvinifme , ou Commen- 
cement de l y Héréfie de Qenéve . Cet 
Ouvrage eft dit-on, fort curieux ; 
il eft de la compofition de Jeannç 
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xv] AVERTISSEMENT 
de Juffie , Religieufe de Sainte 
Claire à Geneve , d'où elle fut 
. chaffiée dans le tems que le Cal- 
vinifme s'y établit tout-à-fait. Cet- 
te Hiftoire contient? ce qui s'eft 
paffé dans cette Ville depuis 1506. 
jufqu'en 1 565. L'Abbé de Saint 
Réal qui la trouva intéreiïante , 
en retoucha le ftyle , 8c la pu- 
blia à Paris en 1682. in- 12. fous 
le titre de Relation de V Apojlajîe de 
Genève . ^ 

Deux ans après parut Cèfarion : 
ce font des efpéces d'entretiens 
que l'Auteur fuppofe avoir eus 
avec uh homme du monde fort 
inftruit , qui vivoit philosophique- 
ment dans une Terre où il s'étoit 
retiré. L'Auteur paffe quatre -jours 
dans cette Campagne ; le tems y 
eft fort bien employé. Ces quatre 
jours fourniffent quatre conven- 
tions , dont la. première Ôc la der- 
nière roulent fur la difficulté. qu'U 
y a de s'avancer dans le monde , 

même 
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DE L'EDITEUR, xvij 
même quand on a de l'efprit. Dans 
la fécondé , on s'entretient du ré- 
tabliffement de Ptolomée Aulétes. 
Ces entretiens font dignes de la 
curiolité du Le&eur ; ils font 
adroitement parfem^s d'anecdoc- 
tes fingulieres , & de réflexions 
très-juftes & très-fenfées ; ils fu- 
rent imprimés à Paris en 1684. 
in-12. 

•. : En. 1686. parut une Lettre da- 
tée <Jii mois de Juin de cette même 
année , dans laquelle on entreprit 
de juftifier Pomponius Atticus , 
dont la mémoire étoit un peu flé- 
trie dans Céfarion. On trouve cet- 
te Pièce dans le quatrième Tome 
du Recueil de Pièces d'Hiftoire 
& de Littérature, imprimé chez 
Chauberten 1741. L'Editeur, en 
parlant de cet Ouvrage & de celui 
de l'Abbé de Saint Réal , dit , 
» qu'on y verra avec plaifîr la 
» différente maniéré de penfer de 
» deux hommes d’efpric fur le ca^ 
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Svîij AVERTISSEMENT 
39 raftère d'un des plus adroits Po- 
39 Uniques de l'ancienne Rome* La 
33 réputation des grands hommes 
33 eft quelquefois la matière d'un 
39 problème , & plus fou vent le 
» jouet de la paillon & de la mau* 
39 vaife humeur : mais en général 
» nous jugeons avec plus aimpar- 
33 tialité les perfonnages illuftres 
99 de l'Antiquité. Ceux qui dans 
93 ces jugemens aiment un air de 
s* Tacite , fe déclareront pour 
99 l’Abbé de Saint 1 Réal : mais 
» l'Auteur de l'Apologie trouve- 
ra peut-être croyance auprès des 
» perfonnes qui r fans s'ériger en 
33 fcrutateurs des coeurs , s'en rap- 
39 portent au témoignage de l'Hif- 
99 toire. » 

Le Difcours fur la Valeur que 
M. de Saint Réal adreffa à l'Elec- 
teur de Bavière en 1688. eft une 
des meilleures Pièces de cet Au- 
teur. Il expofe à ce Prince l'idée 
la plus jufte que l'on puiffe con- 
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DE L'EDITEUR, xïx 
ce voir de la véritable valeur; & 
pour faire voir que ce cara&ere 
Héroïque n'eft point incompatible 
avec les vertus les plus douces 
& les plus humaines , il fait voie 
toutes ces qualités réunies dans le 
jeune Prince , à qui il adreffe cet 
ouvrage. » Il fe trouve , dit-il , un 
» Prince de 26 ans , d'une bra- 
» voure approchant de la téméri- 
» té , & cependant il n'eft ni bru* 
» ta! , ni malin, ni intéreffér, ni 
» impie : qui n'eft fier que l'épée à 
» la main ; qui reconnoît plus li- 
« brement le mérite des autres que 
» le ften propre ; • • • qui refpefte 
» fa Religion avec la rhêmè fi&é» 
» lité qu'il la défende 1 II ne £ar- 
» le que quand il feroitr blâmable 
» de fe taire. U ne s'eft jamais 
» moqué que'; des; dateurs. . .fi *. 
« Il n'abufe pas de la foibiefle du 
» commun des hommes^ pour les 
»> careffes des Grands , en repaif- 
» fant ceux qui l'approchent r de 
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xxr AVERTISSEMENT 

m vaines efpérances , ou de pro- 
» mettes. conçues en termes am- 
bigus. «Loin de vouloir être le 
>3 feul riche de fes Etats , les dé- 
» penfes inévitables au genre de 
w vie iqu’ii mene , l’ont réduit à 
a en être prefque le feul pauvre. 
« Loin de fournir du plus pur 
w .fang de fon peuple à fes fan- 
» taifies & à fes plaifirs , de s’en- 
wivrer- de la Tueur du front de 
« fes Sujets , il épuife fon Do- 
»» maïnè & engage fes Droits les 
* plus facrés , plutôt que de don- 
if ner la moindre atteinte au* 
3» leurs.! Ils n’ont point à gémir 
*jdè fesj/Viêloifes.; Si la gloire 
•oeft poiM lui unelefpéce d’idole r 
» 'du môihs ne Iuifacrifïe-t-il point 
*> de fVffimes i innocentes , & il 
v ne. fei venge pas fur leur Patrin 
fcimoinfe de ce que lui coûtent fes 
fl r .Enaemi&':« c. ,J. n r ■*» ' o -s 
- ! Tel eft le portrait que fait M . 
de Saint Réal de Maximilien-Ma-^ 
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DE L'EDITEUR, xxf 
rie-Emmanuel , Eledeur de Ba- 
vière. Ce Difcours efl parfemé par. 
endroits de traits vifs & brillans, 
d'exemples curieux , & d'anecdo- 
tes intéreffantes. Cet Ouvrage fut 
imprimé à Cologne en 1689. il 
eut une fortune très-rapide , & les 
exemplaires en devinrent bientôt 
extrêmement rares; mais il a re- 
paru dans le fécond Tome des Mé- 
moires de Littérature de M. de Sal- 
lengre , & on l’a inféré depuis 
dans les différentes éditions qu'on, 
a faites des Œuvres de M. de Saint 
Réal. .. v 

Cet Auteur fit imprimer à Paris 
en 1 69 1 j fon Traité de. la ..Criti - . 
que , fur lequel les jugemens fu- 
rent extrêmement partagés. Le fça- 
vant Bafnage de Beauval trouva 
que cet Ouvrage étoit la Pièce la 
plus foible que l'Auteur eût en-, 
core donnée, & qu'il ne répon- 
doit pas au fuccès que fes Ou- 
vrages précédens avoient eu avec 
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xxij AVERTISSEMENT 
raifon. Voilà ce qu’il en die à Tes 
amis dès que le Livre parut : il 
changea d’avis peu après, & il en 
parla affez avantageufement , lorf- 
qu’ii en fit l’extrait dans fon Hif- 
toire des Ouvrages des Sçavans , 
au mois de Décembre 1691. Le 
fameux Bayle en fit d’abord plus 
de cas que Bafnage : Pour moi , fans 
fiater votre ami , dit-il à M. Minu- 
toii , en lui parlant de l’Abbé de 
de Saint Réal , ( car je vous prie de 
ne lui rien marquer de tout ceci , ) je 
n'ai pas été fi difficile que M. de 
Beauval ,* j'ai trouvé fon Livre 
rempli de p enfles fingulieres & ju - 
dicieufes : il efi vrai que j y ai trouvé 
quelques-unes de fes Remarques de 
Grammaire trop rafinles , & par-la 
trop aifées à réfuter , & un peu trop 
de malignité contre l'Auteur qu il 
critique . . • 

Cet Auteur critiqué par l’Abbé 
de Saint Réal , étoit M. Andri , qui 
avoit publié en 1689. un Livre 
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DE L'EDITEUR, xxrrj 
intitulé , Réflexions fur Cufage p re- 
font de la Langue Françoifo , ou Re- 
marques nouvelles & critiques tou- 
chant la politeffe du Langage. L'Ab- 
bé de Saint Réal qui étoit peut- 
être intérefle perfonnellementdans 
ce que l'Auteur des Réflexions 
avoit avancé , entreprit de le ré- 
futer , en publiant Ion Traité de 
la Critique. L'Auteur paroît vou- 
loir y donner quelques régies fur 
ce que l’on peut critiquer, &for 
la façon dont il faut exercer fa 
critique ; ce qu’il avance à ce fu- 
jet , n'a pas été du goût de bien 
du monde : mars ce qu'il y a de plus 
fïngulier , c’eft qu’à chaque prin- 
cipe qu’il propofe, pour ne pas 
s'écarter de la julte & véritable cri- 
tique , il les détruit lui-même , en 
traitant avec peu de Ménagement 
l'Auteur qu’il a eu deflein de cen- 
furer : il termine cet Ouvrage par 
quelques régies qu'il donne pour 
perfectionner la prononciation. 
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* La Traduction des Lettres de Cice * 
ron à Atticus , fuivit de près le 
Traité de Critique , 8c parut à Pa- 
ris la même année 1 6 $ i . en deux 
rVolumes izz-ii. qui ne conte- 
noient que deux premiers Livres 
des Epîtres à Atticus avec la fé- 
condé Lettre du premier Livre de 
celles que Cicéron a écrites à fon 
frere Quintus. Cet Ouvrage eflt 
précédé d'une longue Préface -, 
dans laquelle l'Auteur expofe le 
deffein qu'il a eu en l'entrepre- 
nant; fa Traduction eft accompa- 
gnée de Notes , tantôt hiftoriques , 
tantôt critiques. Le but de ces No- 
tes n'elt pas de dire tout ce qu'on 
pouvoit remarquer fur Cicéron , 
mais feulement de mettre les en- 
droits les plus difficiles à la portée 
de ceux Jtii n'ont pas une con- 
noilfance bien fûre des Antiquités 
.Romaines. 

Quelque tems après que l'Ab- 
bé de Saint Réal eut publié cet 

Ouvrage , 
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Ouvrage , il quitta Paris pour faire- 
un voyage dans fa Patrie, mais ce 
fut pour la dernierefois;il mourut 
à Chambéry vers la fin" de Tan-i 
née i 69 1. : Les Sçavans d’alors 
firent des démarches pour ramaf- 
fer des Mémoires propres à for- 
mer. fon Eloge hircorique , mais 
on ne trouva perfonne qui eut 
vécu afiez familièrement avec lui 
pour donner quelque chofe de fa- 
tisfaifant à cet égard. L’Abbé 
de Saint Réal fe communiquoit 
peu ; fon Cabinet & fes Livres 
faifoienr toutes 1 fes délices;; Il 
avoit cependant des amis , mais 
il n’en cultivoit l’amitié que par 
Lettres. jVL Baile le fçavoit bien 5 
auffi. lorfque M. Minutoli * lui 
fit part de la ioie qu’il avoit du 
départ de Saint Réal pour Cham- 
béry , & de l’efpérance qu’il avoit 

1 F / , 

' ; 

* Minutoli ètoit alors Profefleuc d’Hif- 
oire &de Belles lettres à. Genève •? « 
Tome /. e 


xxvj avertissement 
de pouvoir le pratiquer , & jouir 
à fon aile de la douceur du com- 
mence dé ce Sçavant : M. Baile 
luirépondit qu il ne' devoir pa£ 
s’en dater. Je ne fçais , lui dit-il t 
Ji je dois vous féliciter de l'appro- 
che de M. V Abbé, de Saint Réal : 
car vous ne le verte £ pas mieux à 
Chambéry qu' à Paris ; & les Lettres 
de Paris pouvoient être plus remplies 
de chofes curieufes , que celles de 
Ckambêry . Ce peu de communi- 
cation qu il avoit avec les hom- • 
mes eft la caufe , comme je l’ai 
déjà dit „ du filence qu’on a gar- 
dé .fur fa perfonne , tandis que 
les Jxsurnaux , à l’envi dés uns h 
de des autres , ont amplement par- 
lé de fes «ouvrages. 

L’Abbé de Saint Réal après fa ' 
mort a eu cela de commun avec 
; un des agréables génies * du der- 
nier fiécle , que l’ori n’a pas cru 

* i •’ ’ »i* * « 

* - — ■* - i • 

* * S. Evtcmônt. , . . 
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DE DEBITEUR xxvij 
prendre une meilleure route pour 
produire avec fuccès différens pe- 
tits Ouvrages , qu’en les faiiant 
paroître fous fon nom. Le Librai- 
re Barbin réuiïifîbit allez bien dans 
cette efpéce defupercherie. Lorf- 
qu’il voyoit que les Ouvrages d’un 
Auteur étoient bien reçus du Pu- 
blic , il étoit rare qu’après fa mort 
il ne trouvât bientôt des (Euvres 
poflhumes à lui attribuer. 11 s’a- 
drelfoit pour cela à quelques-uns 
de ces Ecrivains qui fçavent ma- 
nier la plume allez artiftement , 
prendre le ton & le flilc d’un Au- 
teur , & il leur faifoit faire du S. 
Evremont Sc du Saint Réal. Voilà • 
ce qui a commencé à augmenter 
confiaérablement les Volumes 
Originaux. On n’a pas pu fe dif- 
penfer dans les Editions fuivantes 
de fuivre la même route , parce 
que la plupart des morceaux qu’on 
a prêtés à ces Auteurs ayant eu 
l’applaudiiTement du Public , oiv 


Google 
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n’a pas cru devoir retirer de la 
collection de leurs Ouvrages un 
bietrque leur mémoire a été, pour 
ainfi dire , contrainte d'adopter. 

On trouvera donc dans ce Re* 
cueil , non feulement les vérita^ 
blés Ouvrages de .l'Abbé de Saint 
Réarmais encore tous ceux qui lui 
ont été attribués , ou que l'on a 
produits fous les aufpices de fa ré- 
putation. A l'égard des • O u vrages 
’ qui lui appartiennent furement, il 
n'y en a point d'autres que ceux 
dont je viens de parler : tout ce 
qu’on y a ajouté dans les diffé- 
rentes Editions , eft d'une autre 
main. On trouve à la tête du Re- 
cueil de Pièces d'Hifloire 0 de 
Littérature , imprimé en 1-7 3 8. 

une Lettre de M. D. fur la 

nouvelle Edition des (Euvîes de 
l'Abbé de Saint Réal , dans la- 
quelle on apprend quels font les 
véritables Auteurs de différens* 
morceaux qui forment les Voltw 


/ 
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DE L'EDITEUR xxïx 
mes de cette édition. M. de Ville- 
Tore , homme de lettres , connu 
. par différens Ouvrages 
ment , écrits , eft F 
Vie d'Octav 'tc , c^eft 
Ta dit à l'Auteur de 
& qui lui a appris en même tems 
qu'un Gentilhomme* d'Avignon 
. nommé le Marquis de la B. . . 
avoit compofé plufieurs Pièces 
dans lé goût de M. de Saint Réal 9 
que l'on a confondues dans la 
fuite avec les Ecrits de cet Abbé. 
En Voici la lifte donnée par M. de 
Villefore lui- même. Fragmèhs fur 
Lipide, Confédérations fur Antoine, 
Fragmens fur Augujle. Confédérations 
fur Livie. Traités de Pfiilofopliie^dePo - 
litique & de Morale. Maximes. Quel- 
ques réflexions furie cœur de V Homme. 
Quelques Réflexions fur T Amour pro- 
pre. Inconfiance de T Homme dans 
les egaremens de la Vie des* gens de 
cour. Des Femmes. Obfervations poli- 
tiques fur la Fortune , Fragment ♦ 
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Lettres fur divers fujets. Confidcr ci- 
tions fur LuculLus . Conjuration des 


T HiflWrc du Concile de Trente par 
M. Amelot de la Houjfaye , e(t de 
Richard Simon. Voyez ce qu’il en 
dit lui-même, Tom., 11 . Lettre 3 I e 
de I’Edition de 1730. 

À l'égard des Difcours traduits, 
de Xénophon , dont l’un, traite d$ 
la maniéré d' augmenter les revenus 
d'Athènes ; & le fécond parle de 
. • la République de Lacédémone , ils 
font l’un. 6c f autre de M, l’Abbé 
' Desfontaines , qui ne les avoue 
cependant que comme des Ouvrai 
ges de fa jeuneffe. 

Il eft inutile de parler des au- 
• très Pièces qui ont été ajoutées 
à ce Recueil, on en a jufqu’àpré- 
fent ighoré les véritables *AW 
.. leurs. • ' 

. Comme^ on a obfervé que toii- 


Gracques . Affaires de Marais & de 

f r ‘ 

La Lettre contre la Traduction de 
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DE D EDIT EUR xxxj . 
tes ces differentes Pièces fôr- 
moient un affemblage ^affez biza- 
re , par .la façon dont on les a 
difpofées dans les Editions qu'on 
en a faites , nous avons cru de- 
voir fuivre un ordre différent , Ôc 
les ranger chacune fous un Ti- 
tre général , qui pût leur conve- 
nir. C'eft ce qu'on verra d'un coup 
d’oeil ail commencement de cha- 
que Volume , en confultant la 
table des Traités qui. y font con- 
tenus. ' 
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AU ROI- 


» *» \ » \ 

« « « » » - * V 



-Voici le fini Modèle qui zefte à 
vous propofer . Votre Ma/ejlé eft au * 
dejfus de tous Us autres : mais les plus 
grands Perfonnages Grecs & Romains 
font des originaux bien imparfaits en 
comparaifon de celui que je vous préfen- 
te ; & quand vous le confidèrtre £ , la 
gloire de les avoir furpajfés vous pa - 
roitra bien peu de chofe. Vous y verre^ , 
Sire , une Sagejfe exemte de toutes les 
illujions des Payions 9 une Eloquence 
capable d'infpirer les fentimens les plus 
incroyables fine intrépidité qui donnoit 
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de la terreur à fes Ennemis , une dou- 
ceur & une modération que les calom- 
nies les plus noires ne purent altérer , un 
mépris magnanime pour les louanges 
les plus jujles , enfin une fermeté à l’é- 
preuve de l’ignominie du plus honteux 
des fupp lices; ignominie , dont la feule 
penfée effraye les plus ^grands Coeurs, 
Voilà , Sire , où les forces humaines 
n’ont jamais pu arriver ; & ce ne font . 
que les moindres traits de la Peinture 
de Jefus-Chrifi , que j’expofe aux yeux 
de Votre Majefié. Heureux , Jî mon 
travail peut arrêttr quelquefois vos re. 
igards 9 & vous faire fouvenir de la pro- 
fonde vénération avec laquelle je fuis ; 

, / ' 

> t • 

sire , * * 

, DE VOTRE MAJESTÉ 

A Paris , Le trcs-humble, très-obéiflànt, $c 

Avril 1678, très-fidele Sujer , & Serviteur „ 
DE SAlN’TrRE AL. 
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I L n'eft que trop vrai , que la plu- 
part des gens du monde ne lifent 
pas l'Evangile autant qu'il feroit à 
îouhaiter. La délicatefle du Siècle 
pour la maniéré d'écrire en eft la 
principale caufe. On veut beau- 
coup de matière en peu de paroles : 
on ne peut fouffrir les moindres ré- 

Î >étitions ; on veut de l'ordre , de la 
iaifon , & de la facilité par-tout : & 
on ne confidére pas que les chofes 
grandes admirables , divines , tel- 
les que les Avions & les Paroles de 
Notre Seigneur Jefus-Chrift, quand 
on les écrit d'original comme les 
Evangéliftes , qu'on a l'efprjt & 
le coeur également remplis , ravif- 
fent , traniportent, ne reconnoifîent 
ni art , ni régies. L'Efprit de Dieu 
ne s'ajufte pas aux petites obferva- 
tions des enfans des hommes. 

Peut-être auffi qu’une des chofes , . 
* # ••• 

anj 
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qui fait qu'on ne litgueres l'Evangi- 
le-, eft qu'il y a plufieurs Evangélif- ' 
tes. Peu de perfonrtes ont la patien- 
ce de lire quatre Auteurs d%ne mê- 
me Hiftoire ; & faute de fça voir le- 
quel choifir , beaucoup de gens 
n'en lifent aucun. 

Les excellentes Verrions, qui en 
ont paru de notre tems , n'ont pas 
produit tout le ' fruit qu'elles dé- 
voient produire. Il y a quantité d'en- 
droits li élevés & li myftérieux > 
qu'on ne fçauroit les rendre bien in- 
telligiblement dans une pure Tra- 
duction; & le génie de notre Laftgue 
eft fi différent de celui de l'Hébreu * 
ôc du Syriaque que le Fils de Dieu 
parloit, qu'il eft fou vent impoftible 
d'exprimer le vrai fensde fes paroles 
dans toute fon étendue 6c fa force , 
à moins que de fe donner une gran- 
de licence , & s'éloigner beaucoup 
de la Lettre , que les Traducteurs 
font obligés de fuivre exactement. 

Il eft vrai qu'il femble que trois 
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P RE' FACE. 7 
Evangéliftes ayant écrit en uneLan- 
gue qui a tant de rapport avec la 
nôtre , il ne devroit pas être plus 
difficile de Les bien traduire fans 
s'éloigner de la Lettre , que de bien 
traduire les autres Auteurs de la mê- 
me Langue. Mais il ne faut que lire 
le Grec des Evangelifles, pour voie 
quils fe font fervis de beaucoup 
d'expreffions étrangères , & qu'ils 
n’ont fait fou vent que revêtir de pa- 
roles Grecques des manières de par- 
ler Hébraïques ou Syriaques ; de 
forte qu'on pourroit dire quelque- 
fois , fur-tout dans S. Jean , que c'eft 
de l'Hébreu 8c du Syriaque en Grec. 
De- là vient que nos meilleuresTra- 
dudions tiennent beaucoup de la 
didion & du tour de la phrafe du 
Syriaque 8c de l'Hébreu; ce qui fait 
rarement un bon effet , 8c empêche 
qu'elles n'ayent toujours la grâce 8c 
la clarté convenables à la plus ex- 
cellente de toutes les Hiffoires. 

Ces Confidérations ont fait défen- 

A iv 
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dre quelquefois les Verfions en Lan- 
gue vulgaire , & approuver davan- 
tage les autres ouvrages qui repré- 
fentent les aétions & les paroles de 
Notre Sèigneur , quoique moins 
exactement. On a même fouffert 
dans ces fortes de Livres plufieurs 
libertés qu’on refufe aux Traduc- 
teurs* parce qu’ils prétendent pafler 
pour le T exte même , & avoir beau- 
coup de fon .autorité; au lieu que 
ces autres Ouvrages, ne pouvant 
être regardés que comme des Para- 
s phrafes ou Abrégés de l’Evangile , 
ils ne font que de fimple édifica- 
tion , & n’ont aucune autorité. 

Or , de tous ceux de cette forte, 
aucun ne s’ell fi peu éloigné que 
celui-ci de la fidélité fcrupuleufe 
des pures Traductions; l’Auteur ne 
s’eii étant difpenfé, que lorfqu’ii Ta 
cru abfolument néceflaire. 

Du relie il n’a eu pour but , que 
de faire connoître Jefus-Chrilt à 
ceux qui ne lifent pas l’Evangile , & 
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de les exciter à le lire , en leur re- 
préfentarit cette Hiftoire admirable 
d'une manière proportionnée à leur 
foibleffe. Pour cet effet , il a cru 
qu'il devoit l’écrire dans toutes les 
régies les plus févéres de l'Hiftoi- 
re : il a rejetté tout autre ornement 
que ceux qui naiffent du fond mê- 
me de fon ftijet , le plus heureux 
qui fut jamsns. Il a trouvé enfin qu'il 
fuffifoit de faire comme un précis 
de tout ce qu’on fait de certain de 
Jefus-Chrill par les quatre Evangé- 
lifles , pour en donner , même aux 
hommes les plus charnels , une idée 
grande , aimable , divine, en un 
mot une idée véritable. 

Il n'y a rien que l'Efprit humain 
% aime tant, que devoir les objets 
qu’on lui préfente , tout nuds , dé- 
pouillés de tout ce qui les offufque 
d’ordinaire , & que l’intérêt , la par- 
tialité , la prévention, ou le faux 
zele , y mêlent toujours. Et comme 
jamais matière ne fut plus capable 
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d'être traitée dans cette pureté & 
cette fimplicité parfaite , que celle- 
ci Tell par fa propre grandeur , l'Au- 
teur auroit cru la priver de fon plus 
fingulier avantage, s'il l'avoit trai- 
tée autrement. 

V oilà quel a été fon deiïein. Gom- 
me il eft fort perfuadé de l'utilité 
dont il feroit, s'il étoi^exécüté di- 
gnement, il tiendroit fon travail 
bien employé, s’il pouvoit faire 
naître la penfée d’entreprendre la 
même chofe , à quelqu'un qui eût 
toutes les qualités qu'il n'a pas pour 
y réuffir. Pour lui , il n’auroit jamais 
ofé y fonger , s'il n’avoit efpéré ; 
que l'on&ion attachée à ces matiè- 
res éleveroit peut-être fon efprit à 
la hauteur de fon fujet , 8c le feroit r 
arriver jufqu'où il n'auroit jamais 
préfumé de pouvoir atteindre par 
les propres forces. 

Comme ceux même des Evan- • 
gélifies , qui ont écrit les derniers 
n’ont pas rapporté tout ce que les 
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autres a voient dit, il a cru qu'il lui 
étoit bien permis aufli de ne pren- 
dre au moins , des Paroles de Notre 
Seigneur , que ce qu'il pourroit ren- 
dre parfaitement intelligible à tout 
le monde , fans fortir du car'a&ere 
de fon Ouvrage; lai fiant aux Pré- * 
dicateurs , Sè Écrivains plus ha T 
biles , à ëxpifiquét ce qu'il y a de 
plus difficile. Gh peut néanmoins 
s'affiner qïie Jefüs-Chrifl n'a rien 
dit dans tous les Evangiles , dont le 
fens ne foit rendu en fubftance en 
quelque endroit de cette Hifloire. 

Pour ce qui eft de l'ordre qu'il a 
obfervé à ranger les Evénemens qui 
la compofent , il a examiné avec 
grand foin tout ce qui en a été écrit; 
mais il n'y a rien trouvé qui fût ca- 
pable de le déterminer fur les en- 
droits où cet ordre efl douteux. Ain- 
fi il a jugé qu'il devoit garder en ces 
rencontres celui qui parok le plus 
naturel & le plus vïaifemblable , 
puifque c'efEàufïi le plus édifiant.' 
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Quant à l'Elocution , on verra 
qu'il a imité, tant qu'il a pu, la (im- 
plicite majeftueufe de celle des’ 
Evangeliftes , fur-tout dans le récit 
des Evénemens. Mais quand il a 
fallu faire parler Jefus-Chrift, il a 
confidéré , que la plupart de fes Dif- 
cours, tçut affoiblis qu'ils font par 
la contrainte des Traductions, font 
encore fi fublimes, & d’un tour fi 
admirable , qu'à peine trouve-t-on 
quelque chofe qui en approchedans 
tout ce que l'antiquité païenne a pro- 
duit de plus excellent : Qu'ainfi , il 
eftfortaiféde juger que tout le refie 
nous paroîtroit de même beauté, fl 
nous avions fes propres termes , Ôc 
que nous entendiffions la Langue 
qu'il parloit , comme nous enten- 
dons la nôtre : Que la véritable fi- 
délité, avec laquelle il faut traduire 
fes Paroles , confifle donc à les 
rendre par-tout, autant qu'il fe peut, 
fans altérer le fens , avec cette mê- 
me grandeur ôc cette vivacité ôc 
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naïveté fi touchante & fi merveil- 
leufe , qui paroît encore en tanc 
d'endroits , & qu'il avoit fans doute 
toujours. Et certes, quelle apparen- 
ce que la Sagefie même fe loit ex- 
primée d'une maniéré baffe & fans 
dignité , que la Parole en perfon- 
ne ne fût pas éloquente ! 

-^O0OK»O0OK- ***** 
APPROBATION. 

J ’Ai lû un Livre intitulé , La Fie de Jefus- 
Chrifl , avec des Remarques & une Pré- 
face. Fait en Sorbonne , le 4 Décembre 

1677. 

P IR O T. 


Approbation des Do fleur s. 

K Ous avons lû avec autant de re/pe<9: 
que de confolation cet excellent 
Ouvrage de la Vie de Notre Seigneur Je/us. 
Chrift. L’arrangement du Difcours , & la 
politefle de l’expreflion en notre Lan- 
gue , viennent de l’Auteur ; mais le fens 
n’eft pas de lui : c’eft le pur Ouvrage du 
S. Eiprit ; ce qui le rend infiniment re- 
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commandable en toutes Tes Parties , 8c 
digne d’une vénération générale 8c très- 
profond,e. Il ne contient que ce que les fa- 
•crés Oracles nous apprennent de la Vie , 
des A étions , 8c de la Doétrine de ce di- 
vin Rédempteur de tous les hommes. Sa 
clarté , 8c la maniéré pieufe , folide , élé- 
gante , 8c agréable , donc U eft écrit , le 
feront facilement lire à toute forte de 
perfonnes , quelques occupations qu’elles 
puiftent avoir. C’eft le témoignage que 
nous croyons être obligés d’en rendre. 
A Paris, ce iz Janvier 1678. 

Fernier, Grand Archidiacre Le Fetre. 

& Chanoine d’Auxerre. 

F. Bouthilmer de Chavigni. J. Basset. 

Durieux. Chandoisez. 


Autre Approbation. 

I L feroit à fouhaiter que les Chrétiens 
n’eufTent point d’autre Livre pour ap- 
prendre la Vie de Jefus-Chrift , que celui 
que le S. Elprita diète lui-même pour cet 
effet, qui eft fon S. Evangile ; mais la 
crainte , que quelques-uns ont que la lu- 
mière de la Vérité ne les oftufque en la 
regardant de trop près, les oblige, autant 
par leur propre foîbleffe que par un grand 
refpeét , à contempler fon Image dans les 


zed by Googl 


Approbations. 1 j 

miroirs que l’induftrie des hommes s’ef- 
force d’en faire. C’eft ce que l’Auteur s’eft 
propofé dans cet Ouvrage , où n’ayant fait 
que revêtir de fon difcours les véritésqu’il 
a tirées fur l’Original , il nous fait goi- 
tre comme dans un Tableau le Portrait du 
Fils de Dieu incarné. Mais quoique ce 
Portrait ne foit qu’une copie , elle nous 
repréfente néanmoins très - fidèlement 
toute fa Vie , fes Aébions , fes V ertus , & 
fes principaux Enfeignemens , ainfii qu’ils 
•font contenus dans l’Evangile. Ce qui eft 
même de l’Auteur ne fert qu’à l’embel- 
lifiement de fa peinture , par le foin qu’il 
a pris de fe conformer à la Concordance 
pour l'ordre des tems , & de lier Les cho- 
ies qui parodient disjointes & féparées 
dans les quatre Evangéliftes , afin de les 
rendre plus intelligibles & plus agréables 
aux Lecteurs*, lefquels , félon notre ju- 
gement , ne trouveront dans cette Image 
aucune tache d’erreur ; mais tout confor- 
me à la Parole écrite , à la Tradition , 
& aux Sentimens de l’Eglife Catholique. 
Fait à Paris , ce 19 Mars 1678. 

.Chassebras , Archi-Prê- De la Geneste^ 
rre de Paris , & Curé de 
Sainte Magdeléne. 

Petitpied , Curé de S. Martial, 

Fh. du Bois, 

/ ' 


N. le Noir.” 


*« 


> % 

Approbation!. 


Autre Approbation . 

T ^Auteur de cet .Ouvrage nous paroît 
JL^voir réuffi parfaitement dans le de£ 
fein qu’il témoigne s’être propofé dans fa 
Préface. Il a fait une belle Copie d’un 
grand & admirable original. Ses expre£ 
fions font faciles fans rien diminuer de la 
majefté du fujet , fon ordre naturel , & 
fes liaifons heureufes. Comme c’eft un 
remède qu’il a préparé contre le dégoût 
des Chofes Saintes , qui eft la plus dan- 
gereufe maladie de notre Siècle , nous 
en efpérons de grands effets par les agré- 
mens dont il a embelli le vafe dans le- 
quel il le préfente. On y peut boire fans 
crainte les eaux falutaires de la Doc- 
trine célefte de Jefùs-Chrift, puis qu’il ne 
contient dans le fond que fes divins Pré- 
ceptes & rien que de conforme au Lan- 
gage de l’Eglife dans l’expreflion. C'eft 
4 e Témoignage que nous croyons devoir 
lui rendre. A Paris, le 24 Mars 1678» 


Du Mesnii. 


Biord. 


r . 
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LA VIE 

‘ D E 

J E S. U S - C H*R I S T. 


■LirRE PREMIER. 

m 

IPliÉli ^ us l’E m pire d’Augufte , & le 
igi'r' jl Régne du Grand Hérode^i) 

(*) > 11 y avoit en Jud ^ e un SaJ 

3Kk$&&X crificateur nommé Zacharie , 
qui menoit une Vie exemplaire avec fa 
femme Elifabeth (z). Ils n'avoient point 
d’enfans , & n’efpécoient plus d’en avoir; 

Citations. 

(O/n diebus Herodis , Regis Judatz , Luc. I.,Ç. 
(O Incederttes in omnibus mandatis & juftificatioiü- 
bus Domini fini querelâ, ibid. 6. 

Remarque. 

(/) C’eft le Mari de Marianne , fi fameux dans 
i’Hiftoire Romaine de fon tems , pour avoir fçu fe 
mettre bien auprès d’Augufte , après avoir été Ami. 
particulier d’Antoine» ... 

Tome L B 


i à .vn? - 

parce qu’ils étoient fort avancés en âge , 
quand Un jour que Zacharie offroit les 
Parfums (II) dans le Temple de Jérufa>- 
lem , il apperçut avec frayeur un Ange 
qui étoit de bout à la droite de l’Autel. 
Cet Efprit bienheureux le raflura d’a- 
bord , & lui prédit que fa femme met- 
troit un fils au fronde , dont il lui dit le . 
nom , & que toute la Terre partageroic 
avec eux dans la fuite des tems là joie- 
qu’ils en auroient (i) : que cet enfant fe- 
roit rempli de PEfprit de Dieu même 
avant que de naître ; que la meilleure 
pai^e de fa Natioq feroit amenée par forr 
Miniftere à la ConnoifTance du Seigneur ; 
qu’il viendroit avant lui , comme un autre 
Elle (ÎÎÏ) y pour lui préparer un Peuple 

vi ^ : C I T a T I O 

(1) Êrit gaudiurti tibr , & exultatio , & mulii in 
nativitate ejus gaudebunt Luc. I. 14. 

* B. E MARQUES. 

’.(//) C’étoit l’un des Sacrifices qui fe faifoienr 
tous les jours matin &, foir dans le Temple , par rua- 
des Sacrificateurs qui étoit en femaine. 

(i//) C’eft qu’ü eft prédit dans Malachie , au 
Chapitre dernier , qu’Elie , qui fut enlevé tout en- 
vie vers le Ciel dans un Char de feu du tems du 
Roi Achab , doit revenir fur la Terre , pour être lé 
Précurseur d’un Avéneirtent du Meflte: mais l’Ecri- 
ture entend du dernier , à la fia du Monde » & non 



DE jESUS±Clt!aST , Livre I. 19 
parfait ( i ) : & qu'enfin il feroit grand de j- 
yant Dieu même , devant qui tout ce qu’ii ' 
y a de plus grand eft petit, Zacharie , 
étonné de cette Prédidion , demanda à 
l’Ange comment il s’en pouvoir aflùrer , 
étant fi vieux , & fa femme aufiï ? L'Ange 

C 1 T A T 1 o ” 

( 1 ) ln fpintu Eli* par are Domino plcbem pcrfeclam, 
Luc*I. 17. 

Remarque. 

* * 

pas de celui dont il s'agit ici , duquel le fils de Za- 
charie dévoie être le Précurfeur ; 8 c c’eft pourquoi 
l'Ange le compare à ce Prophète. « Je m’en vais 
a> vous envoyer , dit MaJachie 4. v % 5. le Prophète 
» Elie, avant le grand & terrible jour du Seigneur.» 
Ecce ego mittam vobis Eliam Prophetam , antequam 
veniat Dies Domini magnus & horribilis. Ces deux 
Avénemens du Meflïe font marqués dans les Pro- 
phéties à deux caratteres bien difFérens : Pun com- 
me un état de mifére , de pauvreté , & de baflèlîe 
apparente ; & c’eft le premier , aiafi qu’il a paru par 
l'événement : l’autre comme devant être plein de 
Majefté , de Force , 8 c d’une Puiflance infinie ; 8 c 
ce fera: le dernier , au jour du Jugement. Mais les 
Juifs vouloient fans fondement que ce fût le pre- 
mier , ou confundoient les deux en un : & c’elt la 
principale caufe de leur erreur , & ce qui les empê- 
cha de reconnoître Notre Seigneur Jcfus-Chrift pour 
leMeffiè>; ne trouvant point en lui ces marques de 
Puiifance temporelle , que les Prophètes iui attri- 
buaient, &qui font réfervées pour Ion derniet Avè- 
nement , ainfi qu'il le déclara lui-même tant de 
foi», r ! - 

. B il 
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lui expofa fa Million , lui dit qu’il s’appel- 
loit Gabriel , & qu’en punition de fofl 
Incrédulité > il ne parleroit plus jufqu’à 
ce que la Prédiftion fut accomplie. Ce- 
pendant le Peuple , qui faifoit là Prier© 
dehors ( IF) , en attendant la tin du Sa- 
crifice , ne fçavoit que penfer du retar- 

Kemarqüe. 

(IV) Le Temple de Jérufalem étoit environné 
d’une double enceinte ou portique. Les Etrangers 
ne pouvoient entrer que dans la première , les Juifs 
même ne pafToient pas la fécondé : & c’eft de cette 
fécondé , qu’on entend parler dans toute la fuite de 
cette Hiftoire , quand on dit que quelque chofe s’eft 
pafTée dans le Temple ; car on appelloit auffi de ce 
nom ces deux enceintes de portiques , dont il étoit 
environné. C’étoit donc dans cette fécondé , que le 
Peuple faifoit fa priere , pendant qu’on faifoit les 
Sacrifices au-dedans du Temple. Ce dedans avoit 
suffi deux parties. La première, par où il'falloit paf- 
fer pour aller à l’autre , s’appelloic le Saint ; & 
cette autre s’appelloit le Saint des Saints. Les 
Sacrificateurs , qui étoient en lemaine , faifoient 
les Sacrifices de tous les jours dans le Saint feule- 
ment : il n’y avoit qu’eux qui y pufîènt entrer j & 
c’étoit où Zacharie offroit celui des parfums. Mais 
pour le Saint des Saints , il n’y entroit jamais que 
Je feul Grand-Prêtre: encore n’étoit-ce qu’une fois. 
l’Année , fçavoir le dixiéme Septembre , qu’on cé- 
iébroit la Fête des Expiations. Tacite repréfenté ce 
Temple de la même maniéré au cinquième Livre de 
ces Hiftoires. Tomplum intïmis daufitm , ad fores tan» 
tim }ud«iQ aditus , limine prêter Sancrdous arcebantur. 
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ee Jésus-Christ , Livre 1 . n 
demênt de Zacharie ( i ) ; mais quand il 
fortit , & qu’on vit qu’il fàifoit des fignes 
pour s’expliquer (z) , on jugea bien qu’il 
lui étoit arrivé quelque chofe de fort ex- 
traordinaire (j), puilqu’il en avoit perdu 
la parole. Peu de tems après que le tems 
de fon Miniftere fut expiré (4) , fa fem- 
me devint grolTe : mais elle fut cinq mois 
fans en rien dire , fe contentant de rendre 
grâces en fecret au Seigneur de ce qu’il 
l’a voit tirée d’opprobre ; car la ftérilité 
é^)it une efpéce de deshonneur parmi 
les Juifs ( V). 

Ce fut en ce tems que le même Ange 
fut envoyé à une V ierge nommée Marie, 
qu’un Jofeph de la Maifon de David avoit 

Citations. 

1 » • • • • * 

( 1 ) Mirabamur quoi, tardant ipfi in templo . Luc 1 . au 

( 2 ) Ipfc erat innuens illis ibid. 12. 

(3) Cognovcrunt quoi vifionem vidijfet. ibid. 

(4) Ut impleti Junt dits Officïi ejus. ibid. 13. 

Remarque. 

( V) Pour deux raifons. La première , parce que 
Dieu leur ayant promis la fécondité , comme les 
autres profpérités , ils jugeoient qu’il falloir que les 
femmes à qui il ne l’accordoit pas s’en fuflent ren- 
dues indignes par quelque péché. L'autre raifon étoit 
l’Attente du Meflie tant .déliré , que chaque femme' 
pouvoit fe Hâter devoir defeendre d’elle, . . < 


$t .1 * MLa-'V TE 'J- . I ‘.‘'T 

êpoufêe, ôzqni demeuroit dans une Ville 
de Galilée a*ppellée Nazareth. Je vous 
falue , lui dit-il , ô pleine de Grâce : le Sei- 
gneur eft avec vous ; vous êtes la plus heureu- 
Je des femmes . Et , comme il la vie toute 
troublée , perdant en elle-même ce-qud 
vouloir dire ce difcoursj Rajfurez-Vbus , 
repritPil , Marie : Vous avez rràuvé grâce 
devant Dieu . Vous aurez un Fils , qui fera 
appelle le Fils du Très-haut : le Seigneur 
lui donnera le Trône de David fon Pere ; 
& fon Régne ne finira jamais ( i ). Mais , £t 
Marie , comment ce que vous dites pourra-t-il 
arriver ? J'ai réfolu de demeurer vierge (z). 
L’Efprit de Dieu , reprit Gabriel {VI) , 
opérera en vous ; & de fl pourquoi votre Fils 
fera appelle le Fils de Dieu . Et , pour vous 
montrer que rien ne lui eft impofjible , fça- 
ehez que votre confine Elifabetk , quoique 
vieille & flérile , eft grojfe de fix mois . Voici 
la Servante du Seigneur , répondit la Vier- 

G I T A TJ o N S. 

(i) Regni ejus non eril finis. Luc I. 33. 

(2J Virum non cognofto. ibid. 34. 

' • Remarque.' 

-> I • ■ .1 I ;/ „ « t -iJÎ 

( VI ) G’eft le même Ange qui apparut à Da- 
niel , pour lui expliquer la Prophétie du teins de 
l’avénemein du iAetixe, 
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DE Jesus-Christ, Livre I. 2$ 
ge ; qu’il me foit fait félon voire parole . 
Aufli-tôt après impatiente ( 1 ) de voir ce 
que l’Ange lui avoit dit de fa parente , 
elle part pour l’aller trouver aux Monta- 
gnes de Judée , où elle faifoit fa demeu- 
re. A peine fe furent-elles faluées, qu’Eli- 
fabeth fentit trefîaillir fon enfant au fon 
de la voix de Marie ; & l’eiprit de Dieu 
defcendre dans fon fein (2). Qtie vous êtes 
htureufe, dit-elle a la Vierge, eir qu’heureux 
eji le fruit que vous portez ! Et d’où me vient 
ce bonheur ^que la Mere de mon Seigneur vien- 
ne à moi ? Alors Marie lui avoua , que le 
Toutpuifiant avoit fait en elle de grandes 
chofes ( 3 ) ; qu’elle en étoit également in- 
digne &. confufe ; que Dieu avoit enfin - 
accompli les promettes qu’il avoit faites 
autrefois à leurs peres : & après quel- 
ques mois de féjour , elle s’en retourna à 
Nazareth. 

Depuis , Elifabeth étant accouchée 
d’un fils , tous leurs parens & leurs voi- 
fms , qui fe vinrent réjouir fvec elle 
vouloient le nommer comme fon Pere , 

; # * * ' I * 

Citations. 

(1) Cum feftimtione. Luc. J. 39. 

{2) Exuhavit infans in utero ejus , & repl eta ejl S pi - 
titü Sanclo , ibidi 41. * 

(î) hi-cit mihi magna qui potens ejl. ibid. 49 r * 
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& elle vouloit l’appeller Jean ( Fil) , 
qui étoit le nom prédit par l’Ange. Com- 
me il n’y avoit perfonne dans leur famille 
qui le portât ( i ) , ils en confulterent Za- 
charie , & il écrivit ce même nom fur 
des tablettes , ne pouvant encore par- 
ler. Mais au/Ti-tot après , fa langue s’étant 
déliée pour louer hautement le Seigneur, 
tout le monde , furpris de ce miracle , 
fe demandoit l’un à l'autre ce qu’ils pen- 
foient de cet enfant ( 3 ) ? Son Pere , rem- 
pli de l’efprit de Dieu , prophétifa quel 
feroit fon Miniftere , ainfi que l’Ange 
l’avoit révélé ; & croiflant beaucoup plus 
d’efprit qu&de corps , il fe retira bientôt 
dans les déferts , julqu'au tems qu’il de- 
VQit pâroitre. 

• Citations. 

( 1 ) Nemo eft in cognaüone tua qui vocetur hoc nomi - 
ne. Luc I. 61. 

(al Poftulans pugillarem fcripfit. ibid. 6$. 

(3) Quis putas puer iftc erit t ibid 66. , 

(4) Ufqueçn diem oflenfionïs fua. ibid. 80. 

Remarque. 

• ( VII ) C’eft-à-dire , félon la force de l’Hébreu , 

Mifericorde de Dieu; ce qui fe rapporte fort naturel- 
lement à cet Enfant , dont la Naiflance étoit le pre- 
mier point de l'Accompli/Teinent des Promeffcs : 
car les noms , parmi les Hébreux, étoient prefque 
toujours fignificatifs, 

# Cependant 
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Cependant, l’Epoux de Marie, Jofeph, 
qui étoit vierge comme elle (i)(FJU) , 
ayant connu qu’elle étoit groiïe , fit def- 
fein de la quitter fecrettement (z) ; ne 
pouvant non plus fe réfoudre à la dés- 
honorer en la répudiant ( 3 ),qu’à demeu- 
rer davantage avec elle. Mais un Ange » 
qui lui apparut en fonge ( IX ) , le tira 

Citations. 

(>) Antequam convcnircnt. Matth. I. 18. 

(2) Voluit occulté dimittere eam , &c. ibid. v. 29. 

(3) Cùm noliet eam traducere. ibid. 

Remarques. 

( VIH ) S. Jerôme , S. Auguftin, & généralement 
.tous les Peres Latins qui font venus depuis, ont 
cru que S*. Jofeph n’étoit point veuf quand il époufa 
la Vierge , comme quelques Peres Grecs avoienc 
prétendu. Pierre Damien foutient même quec’elt la 
Foi de I’Eglife. II eft confiant que l’Opinion de ce 
prétendu Veuvage n’étoit fondée que fur une igno- 
rance groffiere d’un Héhraïfme fort commun , qui 
fera expliqué ci-defi'ous , Remarque LV 11 . Or , s’il 
n’étoit pas veuf, étant jufle comme l’Evangile le 
dit , on ne peut pas douter qu’il ne fût vierge. Voilà 
la plus licencieufe Addition au Texte Sacré , qu’on 
trouvera dans tout cet Ouvrage. Encore l’Auteur 
ne l’auroit pas faite , s’il avoit fçu comment rendre 
autrement avec clarté &bienféance antequam con- 
centrent de S. Matthieu. 

(IX) Ces fonges divins , dont on trouv.e tant 
d’exemples dans l’Ecriture parmi les Juifs , faiibienç 
partie de leur Religion , fi nous en croyons les Au- 

Tome l, C 
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d’erreur , en lui apprenant de quelle 
maniéré elle avoit conçu , félon la célé- 
bré parole des Prophètes, qu’une Vierge 
devoit enfanter. Il ajouta que l’Enfant, 
qu’elle portoit , devoit être appellé d’un 
nom qui lignirioit Sauveur , dans la Lan- 
gue du Pays , parce qu’il délivreroit fa 
Nation de toute iniquité. 

Comme elle étoit près de fon terme , 
Augufte ordonna par un Edit, qu’on fit 
un dénombrement exaéb de tous les ha- 
bitans de l’Empire ( i ) ( X), Pour y 

Citation. 

♦ 

(i) Exiit Ediclum à Cctfare Auguflo , 6 x. Luc II. i. 

Remarques. ’ 

tenrs Païens. Entre autres Strabon , Cappadocien , 
& contemporain de Notre Seigneur , rapportant les 
principales Opinions de la Théologie de Moïle , en 
parle en ces termes ; Que ceux qui vivent avec pureté 
& jufiiee , font favorifés de Songes avantageux , mais 
jamais ceux qui vivent autrement, C’ell au Chapitre 
de la Judée. 

( X ) Les Auteurs païens en remarquent plufieurs 
du tems d’ Augufte. Dion de Nicée, au LVI. Livre 
de fon Hiftoire , en rapporte un fort exactement , 
peu de tems avant la mort de cet Empereur ; & c’eft 
(ans doute le fécond que S. Luc veut défigner , 
quand il appelle celui-ci le premier. Il’eft fort à pré- 
fumer que le même Dion avoit aufli parlé de ce pre- 
mier , mais il fe trouve malheureufement que ecc 
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obéir, Jofeph & Marie furent obligés 
d’aller en Judée , dans la Ville de David 

Remarque. 

endroit de fon Hiftoire eft perdu ; c’eft-à-dire , de- 
puis l’an de Rome 747. julqu’à 757: & le fait dont 
il s’agit arriva en 771. ou 772. Cependant , cet Hif- 
torien , tout imparfait qu’il cft , eft le leul Anna- 
lifte qui nous refte du régné d’Augufte. Suidas , 
après un Auteur Païen beaucoup plus ancien que 
lui , dit auffi , que ce Prince choijit vingt perjbnnage s 
Je probité connue , pour envoyer dans toutes Us Provins 
ces , & \ faire un état général & exacl de tous les Su- 
jets de V Empire & de leurs Biens ; & dans un autre 
endroit, il dit encore qu ' Au gufte voulut f avoir une 
fois combien il y av oit d\ habitons dans tout l’Empire » 
11 falloir que ce fait fut bien ailé à vérifier , & bien 
connu , dans les premiers Siècles de l’Eglife , puis- 
que S. Juftin Martyr & Tercullicn renvoyent fi 
hardiment les Payens aux Regiftres qu’on tenoit à 
Rome de ces fortes d'Etats pour leur jufti/ier le 
tems de la naiflànce de Notre Seigneur. Comme , 
dit S. Juftin dans fa fécondé Apologie adreflèe aux 
Empereurs même , vous pouve ^ le reconnaître par le* 
Regiftres des D énombremens faits en Judée fous Quiri- 
nus , -le premier Intendant que vos Prédéccjfcurs y ayent 
envoyé. Et Tertullien , « De ce Dénombrement fait 
»» fous Augufte , que les Archives de l’Empire con- 
» lervent comme un témoignage irréfragable de la 
a> naiflance du Seigneur » De Cenju Augufti , quem 
t eft cm fidiffimum Dominiez Nativitatis Romana Ar- 
chiva euftodiunt. C’eft au IV. Livre contre Marcion , 
Chap. VII. Et dans un -autre endroit. « Comme on 
» trouve , dit-il , Marie , Mere du Chrift , dans les 
» Regiftres qu’on tient à Rome des dénombremens. 
Sic ut apud Romanos inCtnfu deferipta eft Maria ex qui 
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nommée Bétliléem , parce qu'ils etoient 
de la Maifon de David. Ils y trouvèrent 
toutes les Hôtelleries fi remplies , que 
Marie y étant accouchée d'un Fils, elle 
fat réduite à le mettre dans une Crè- 
che , faute d'autre lieu , apres lavoir 
emmaillotté. Des Bergers , qui paffoient 
la nuit auprès de leurs Troupeaux dans 
les Champs d'alentour . virent en meme 
tems un Ange qui les effraya d atord P^ 

une Lumière toute extraordinaire dont 
il les environna ; mais il les raflura in 
continent , en leur apprenant la Nou- 
velle qui étoit l'occafion de ce prodige. 
Il leur dit même à quelles marques ils 
pourroient reeonnoitre le Sauveur qui 
?euf étoit né , & ils entendirent auffi- 
tôt dans les airs un Concert de plufieui 
Voix comme celle de l’Ange, qui ce- 
lébroient la gloire de Dieu dans les 
Cieux , & la Paix qu'il venoit de don- 

Remarque. 

• r . rhriflus S. Chryfoftôme témoigne que ces 
mafcuur.Chr iflus.* * t cncor e de ion tems. 

mêmes Rentres 1 J n j celle , ni Porphyre , 

Auffi on ne trouve poiq^on, ricn oublié contre 

julien 1 Apofta > q t jamais attaquée iur 

l’Hittoire de 1 £v ** g V de { a f au ffcté duquel ils-au- 
SS «ÏP invincibles . s'U n'eut pas «é 

inco mettable, 
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ner aux hommes fur la Terre (1). Si-tôt 
que ces merveilles furent finies , ils fe 
mirent en chemin , pour aller voir celle 
qui leur a voit été annoncée, & ils en pu- 
blièrent depuis la vérité , au grand éton- 
nement de ceux qui les entendoient par- 
ler. Mais Marie fe contentoit de confer- 
ver chèrement toutes ces chofes en fa 
mémoire , & de s’en entretenir dans le 
fecret de fon cœur (i). 

Le huitième jour d’après , auquel la 
Loi commandoit que l’Enfant fut cir- 
concis ( XI ) , il fut appellé Jefus , qui 
étoitle Nom déligné par l'Ange à‘ Jo- 
feph*; & lorfque le tems de la purifica- 
tion de Marie , prefcrit par la Loi , fut 

Citations. 

( 1 ) Subit 6 faüa efi cum Angelo mulùtudo tniliti 4 
txlejfit laudantium > &c. Luc II. 13. 

(a) Confiryabat omnia vîrba fixe confèrent in corde 
fuQ. ibid. xy. 

Remarque. 

(XI) On attendent ce tems pour la Circonci- 
fion , à caule de la rigueur de l’opération , ^ue 
l’Enfant n’auroit pu fupporter plfttôt : encore y en 
avoit-il beaucoup , qu’elle mettoit en grand dan- 
ger On ne baptifoit point autrefois en Italie avant 
le même tems , par la même raifon ; & les anciens 

Romains enufoient encore ainfi pour les luftraiions. 

•• • 
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accompli ( XII ) , ils allèrent à Jérufa- 
lem taire les Oblations accoutumées , & 
préfentérent en même tems Jefus au Sei- 
gneur , comme on y préfentoit tous les 
premiers nés (XIII). Un Juif de grande 
Piété , nommé Simeon , à qui il avoit été 
révélé qu’il verroit le Chnft, ayant été 
inlpiré d’aller au Temple en même tems 

Remarques. 

( XII. ) Selon la Loi de Moïfe , une femme , 
qui étoit accouchée d’un Fils , n’étoit cenfée pu- 
rifiée qu’après quarante jours ; & prefque une fois 
autant , fi elle avoit fait une fille. Après quoi elle 
devoit offrir au Temple .comme un Symbole de la 
pureté , un Agneau & un Pigeon , ou une Tour- 
terelle. Que fi elle étoit pauvre , comme la Vierge , 
elle n’étoit obligée d’offrir que deux Pigeons feule- 
ment , ou deux Tourterelles. 

(XIII.) C’étoit une autre Cérémonie tout-à-fait 
féparée de celle de la Purification y & qui n’avoit 
rien de commun avec elle que le teins. Cette pré- 
fentation de tous les premiers nés , tant hommes 
que bêtes, étoit ordonnée par la Loi, en mémoire 8c 
reconnoiflànce de ce que l’Ange avoit exterminé au- 
trefois les premiers nés des Egyptiens , pour obli- 
ger Pharaon à laifier aller le Peuple de Dieu. Mais 
après que le premier né avoit été préfenté , les Pa- 
reils le reprenoient à l’heure meme , à moins qu’il 
ne fût de la Tribu de Levi , qui feule pouvoir fervir 
au Temple , & ils offroient , comme pour le rache- 
ter , cÿiq Sicles d’argent au poids du San&uaire . 
ce qui revenoit peut-être à quinze francs de notre 
Monnoie, 
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qu'eux (1) , prit Jefus dans Tes bras ; & 
après avoir rendu grâces au Seigneur de 
l’accompliflement de fa Parole , Cet En • 
faut , dit-il à Marie qui admiroit toutes 
ces choies avec Jofeph , eft né pour la 
Ruine aujji bien que pour le Salut de plu- 
sieurs ( XIV ) , pour être en bute à la con - 
tradi 'dion des hommes , & votre Ame en fera 
percée comme par une épée , afin quon décou- 
vre jufque s à leurs plus fecr eues penfées (2.). 
Une iainte Veuve nommée Anne , fort 
avancée en âge , & qui païïoit toute fa 
vie dans le jeûne 6c dans la priere , 
étant auifi furvenue en même-tems au 
Temple , où elle étoit prefque toujours, 

Citations. ' 

( 1) Venit in Jpiritu in Templum . Luc II. *7. 

(a) Mirantes Juper his, Ecce pofitus eft hic in ruinant 
& in refurreciionem multorum ; & in Jignum cui con- 
tradicetur ; & tuam ipfius animam pertranjibit gladius t 
ut revelcntur ex multis cordilus cogitationes. Luc II. 

33 > 34 » 35 - 

Remarque* 

( XIV. ) Ruine des Juifs , qui ne crurent pas en 
lui , & qui avoient feuls avant lui la connoiflànce 
du vrai Dieu : & falut des Païens , à qui il le fit 
connoître; ce que l’Evangile appelle Réfurreclion , 
parce qu’ils habitaient , avant ce teins , au langage 
île l’Ecriture , la Région des ombres de La mort. 
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le mit de même à louer Dieu, & en 
parla à tous les Fidèles de Jérufalem. 
Peu après, il y arriva des Mages {XP)* 

Remarque. 

( XV. ) Nom Grec ou Terfan , dont on appelloit 
les Philofophes & Aftrologues Perfans & Chal- 
tiéens , mais qui depuis , ayant été pris par les En- 
chanteurs , a dégénéré dans un mauvais Sens , de 
même que les noms d’Aftrologie , de Tyran , de 
Sophifte , de Parafitc , & piufieurs autres. De ce 
Pays , à ce que rapporte Moïfe , étoit le Prophète 
Balaarn , dont il y a au XXIV. des Nombres une 
Prédi&ion fameufe de la venue du Meffie , fous la 
figure d’une Etoile. De ce même Pays étoient les 
Sibylles , Erythrée & Sambethé , deiquelles entre 
autres les Prédirions de l’Incarnation du Fils de 
Dieu étoient communes & publiques long-tems au- 
paravant. Car il eft confiant par î’Hiftoire Romai- 
ne , qu’il y avoit d’autres Prédirions d’elles que 
celles qui étoient confervées à Rome avec un fe- 
cret fi religieux. Il faut encore remarquer que le 
Prophète Daniel , qui a prédit , le plus précifément 
de tous, le tems de la venue du Meffie, avoit été 
élevé parmi ces Mages , pendant la captivité de 
Babylone , & qu’il étoit en grande confidération 
parmi eux : & depuis que le Peuple fut mis en li- 
berté par Cyrus , il ne laifla pas d’en refter tou- 
jours une grande partie dans fon Empire , parmi 
laquelle les Prophéties & l’attente du Meffie étoient 
auffi communes que parmi les Hébreux qui revinrent 
en Judée. 11 eft aifé de comprendre par. toutes ce* 
chofes comment les Mages , dont il s’agit ici , pou- 
iroient , même fans révélation , avoir été inftruirs 
de i’avénement futur d’un Meffie Juif. Et pour ce 
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qui demandèrent où étoit né le nouveau 

/ Remarque. 

qui eft du tems auquel il devoit venir , il paroît 
par le témoignage des plus illuftres Auteurs Païens 
.du fiécle de Notre Seigneur, que ce tems-là étoit 
fi connu dans tout l’Orient , qu’on voulut en abufer 
à Rome , jul'qu’où le bruit s’en répandit alors , pour 
établir la tyrannie de Jules Céfar , & depuis encore 
pourjuftifier l'Empire des Vefpafiens. IL y avoir , 
dit Suetone fur Vefpafien , une Tradition ancienne & 
confiante dans tout l’Orient , que Les Dcftinces avoient 
ordonné qu’il fitrtiroit de Judée en ce fiécle un Maître 
du Monde. « Cette Prédi&ion, ajoute cet Auteur, 
5, vérifiée , autant qu’on en peut juger par l’événe- 
,» ment , dans la perfonne de Vefpafien , ( qui fai- 
% t foit la guerre en Judée , quand il fut fait Em« 
pereur , ) fut ce qui donna aux Juifs, qui le l’at- 
„ tribuoient , le courage de fe révolter. » Percre- 
buerat Oriente toto vetus & confiant opinio , ejje in 
fatis ut eo tempore Judxâ profiecli rerum potirentur • 
Id de Impcratore 'Romano , quantum eventu pofieà pa - 
tuit , prxdichtm , Judxi ad fie trahentes rcbeüârunt . 
Tout de même Tacite , au V. Livre de fes Hiftoires, 
parlant des Juifs. « La plupart , dit-il , étoient per» 
„ fuadés de ce qui étoit contenu dans les vieilles 
,, Ecritures de leurs Prêtres , qu’en ces tems-là 
„ l’Orient devoit commander au refte de la terre , 
„ & qu’elle feroit foumife à quelqu’un qui viendroit 
„ de Judée : ce qui prédifoit obfcurément l’Em- 
„ pire de Vefpafien & de Titus ; mais le Peuple 
. ,, l’entendoit à fon avantage , parce qu’il le fou- 
,, haitoit ainfi. ,, Pluribus perfiuafio inerat , antiquis 
Sacerdotum Littcris contineri eo ipfio tempore fore ut 
raleficeret Orient , profcclique Judxâ rerum potirentur , 
fi ut ambages Vefipefianum 6r Titum prxdixerant ; fié 

«■ Cv 
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Roi des Juifs ? Difant , qu’ils avoient 

Remarque. 

Tulgus more humante cupidinis fibi tantam fatorutn 
magnitudinem interpretati , &c. Enfin , Cicéron , au 
II. Livre de la Divination , rapporte , à propos des 
Sibylles , que l'un de ceux qui gardaient leurs Livret , 
& à qui feuls il droit permis de les lire , devoit , à et 
qu'on difoit , déclarer dans le Sénat des faujfetés qui 
ne t'y trouvoient point , dit cet Auteur , parce qu'on 
s’en vouloit prévaloir en faveur de Jules Céfar au 
préjudice de la liberté de Rome, fçavoir , « que 
,, nous devions , continue-t-il , donner le titre de 
„ Roi à celui qui l’étoit en effet , fi nous voulions 
,, être fauves. ,, Quorum tnterpret nuper falfa quee- 
dam , hominum fama diclurus in Scnatu putabatur » 
tum quem révéra Regem habebamus , appellandum quo» 
que ejfe Regem ,fi Calvi effe vellemut, un ne peut con- 
fondre cette prédiction avec celle qui fut divulguée 
en ce tems-là en faveur du même Jules Céfar » 
que les Parthtt ne pouvaient être vaincus que par un 
Roi , car fi c’étoit le même dont Cicéron entendoit 
parler , il auroit aufiî-têt dit , fi nous voulions vain- 
cre les Parthes , que de dire ,fi nous voulions être fait» 
vés. Et quant au foupçon que Cicéron, avoir que 
celui qui devoir réciter cette Prédiûion dans le Sé- 
nat , l’avoir forgée à plaifir pour obliger Céfar , il 
falloir fuppofer que fes quatorze Collègues , qui 
voyoienticomme lui ce qu’il y. avoir dans les Livres 
des Sibylles , & ce qu’il n’y avoir pas , étoient d’in- 
telligence avec lui ; ce qu’il eft ailé de prouver quï 
eft faux. 11 s’enfuit donc, qu’il y avoit effeétive- 
menr dans les Livres des Sibylles la Prédiction que 
Cotta ( c’étoit le nom de cet ami de Céfar , ) lui 
vouloit attribuer ; & il falloir bien qu’elle fût pu- 
blique autrement que par ces Livres qu'on tenoit fi 
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va fon Etoile en Orient ( XVI ), Hé- 

Rémarques. -* 

fecrets , puifque Virgile , dans l’Eglogue qu’il fît 
deffus quelque tems après , en parle comme d’une 
chofe toute commune , & confiante depuis long- 
tems. Le même Cicéron dit ailleurs , que ces Vers 
des Sibylles étoient acroftiches ; ce qui ne laille 
prefque pas lieu de douter , que ce ne fulîent le* 
mêmes que ceux de cette forte que S. Auguftin rap- 
porte au XVIII. Livre de la Cité de Dieu , & qu’il 
attribue à la Sibylle Erythrée-, par lefquelsil paroît 
bien clairement que ce Roi qu’elle prédifoit, ne 
devoit être * ni riche , ni puiffant ; mais plutôt , 
humble , foible , & miférable. 

(XVI. ) Il paroît , par cette maniéré de parler, 

3 ue c’étoit une chofe connue parmi ceux qui atten- 
oient le Melfie , qu'il devoit être marqué par un 
aftre nouveau. Auffi Hérode , & ceux de Jérufa- 
lem , entendirent d’abord , & fans autre explica- 
tion , ce que les Mages vouîoicnt dire. Cela eft fi 
vrai , que long-tems depuis , & fous l’Empereur 
Adrien , un fameux Impofteur , fe difant le Meffie, 
fe fondoii principalement fur ce qu’il s’appelloit 
Barchochabas , qui veut dire , en Hébreu , Fils de 
l’Etoile ; prétendant être lui-même cette Etoile qui 
fe devoit lever de Jacob , prédite par le Prophète 
Salaam : car c’étoit une opinion confiante parmi 
les Juifs , que cette Prédi&ion rcgardoit le MelTïe ; 
& il ÿ a des Rabbins même , qui en demeurent «l’ac- 
cord. Néanmoins , il eft certain , que ce que les 
Mages virent n'étoit pas proprement une Etoile ; 
car c’eft une chofe aflez ordinaire en langage com- 
mun d’appeller de ce nom tout ce qui .paroît au 
Ciel. Il falloit néceflairement que ce fût quelque 
météore ignée, & même dans la plu» baflè région 
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rode , troublé de cette nouvelle , com- 

• me toute la V ilîe , s’enquit des Ponti- 

• fes ( XV'Il ) , Ôc des D odeurs de la 
Loi ( XVIII ) , où devoit naître le 

Remarques. 

de Pair , puifqu’il marqua précisément la Maifon oîi 
les Mages dévoient entrer , en s’arrêtant deflus : 
outre qu’il alla du Septentrion au Midi / quand il 
les conduilit de Jérufalem à Béthléem : ce qu’une 
Etoile ne peut faire. Au rdfce . rien n’eft plus com- 
mun dans toutes fortes d’Hiltoires , que des mé- 
téores nouveaux , qui préfagent des régnes nou- 
veaux, 

( XVII. ) Toute la defcendance d’Aaron , Frere 
de Moïle , qui cumpofoit feule l’Ordre des Sacrifi- 
cateurs parmi les Juifs , étoit divifée en vingt- 
quatre Familles , qu'on appelait Sacerdotales par 
cette raifon. Elles avoient chacune un Chef : & ce 
font ces vingt-quatre Chefs > que les Evangélifte* 
entendent , par les Pontifes , les principaux Sacri- 
ficateurs , & les Souverains Pontifes ; car c’eit 1 a 
tnêmè choie. 

( XVIII. ) Autrement, Scribes. C’étoù un Or- 
dre fort ancien parmi les Juifs , & de la Tribu de 
Levi , comme tous les autres , qui étoient particu- 
liérement affeôés au fervicc de la Religion, Leur 
fonction étoit de lire la Loi au Peuple dans le Tem- 
ple > & dans les Synagogues , & de l’expliquer quand 
il étoit nécdlàirc. Plufieurs rapportent leur infti- 
turion à Moïfe même, d’autres à David feulement. 
Ce qu’il y a de plus certain » cft que cet Ordre fe 
conferva pendant la Captivité de Babylone , puiC- 
qu’il eft écrit qu’Efdras , qui -en ramena le Peu- 
ple» & qui rétablit la Loi f en étoit. 
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Cfyrift ? On lui dit que c’étoit à Be- 
thléem , de la Tribu de Juda , fuivant 
ces paroles du Prophète Michée : Et 
vous , Bethléem , vous n êtes pas la moins 
confidérable des Villes de Juda ; car c’cfl de 
vous que doit fouir le Chef de Jon Peuple • 
Sur cette réponfe , il s’informa (ecrette- 
ment des Mages en quel teins l’Etoile 
leur étoit apparue ( 1 ) ; & les envoyant 
à Béthléerr^ il les chargea de lui faire 
fçavoir quand ils auroient trouvé cet 
Enfant , afin qu’il allât auflt l’adorer. 
Cette Etoile leur parut de nouveau dès 
qu'ils fe furent remis en chemin , & elle 
alloit toujours devant eux , jufqu'à ce 
qu’elle s’arrêta fur le lieu qu’ils cher- 
choient (z). Ils entrèrent dans la Mai- 
fon tranfportés de joie , trouvèrent l’En- 
fant avec la Mere , l’adorèrent , lui fi- 
rent leurs préfens , qui étoient de l’Or , 
de l’Encens , & de la Myrrhe ; & ayant 
eu un avertiflement en fonge de n’aller 
point retrouver Hérode , ils s'en retour- 

Citations. 

( 1 ) Clam vocatis Magis , diligenter didicit t , &c. 
Matth. II. 9. 

(a) Suprà ubi crat puer , intrantes domum, Matth, 
II. 9 * 
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nérent par un antre chemin (i). Jofirç>h 
en eut aufli un de s’enfuir en Egypte 
( XIX) avec fa Famille , parce qu’Hé- 
rode devoit chercher Jefus pour le faire 
mourir. En effet, voyant que les Ma- 
ges s’étoient mocqués de lui (x) , il en- 
tra en fi grande colère , qu’il fit tuer tous 
les enfans de Bethléem & des envi- 
rons ( XX ) , qui avoient moins de deux 1 

Citation# 

. (i) Cùm rtccjjiffent. ibid. i$. 

(a) Vident, quoniam Ulujits effet à Magis. ibid. 1 6 . 

Remarques. 

(XIX. ) Ce Pays étoit de tout tcms l’afyle or- 
dintjire des Juifs dans toutes les perfécutions , foit 
domeftiques , loit étrangères, qui leur arrivoient.' 

(XX.) Macrobe , Auteur payen , qui vivoit 
environ la fin du troifiéme fiécle , rapporte parmi 
les bons mots d’Augufte , qu’ayant appris qu’JHé- 
rode avoir compris l’un de fes propres enfans dans 
la Profcription di nt il s’agit ici , cet Empereur dit 
qu’il valoit mieux être fon pourceau quefon Fils. 
C’eft au II. Livre des Saturnales , Chapitre IV. 
Cùm audijfet inter puer os , quos in Syriâ Herodes R ex 
Judaorum intra bimatum jujjit interfici , filium quoque 
4 /us occifum , ait : Melius eli Herodis porcum ejje quant 
Filium. Il falloit que ce malheureux enfant fût élevé 
quelque part auprès de Béthléem , & qu’il fût en— 
velopé dans la Profcription générale , ou par mé- 
garde , ou pour fervir d’exemple ; ce qui ne Feroit 
pas vrai-femblable de toute autre Pere qu’Hérode. 
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ans ; jugeant par le teins auquel l’Etoi- 
le avoit paru aux Mages la première 
fois (1), que celui quelle marquoit ne 
pouvoit pas avoir plus que cet âge. Mais 
il mourut lui-même quelque tems après ; 
& Jofeph , qui en fut encore averti par 
l’Ange , n’ofant revenir en Judée (XXI), 
à caufe qu’Archelaüs fils aine d’Hérode 
y régnoit ( XX II ) , s’en retourna de- 

Citation. 

( 1 ) Secundum tempus quod exquificrat à 

Match. II. J 6. 

Remarques. 

( XXI.) U eft naturel de conclure de ces paroles 
de S. Matthieu , que Jofeph étoit encore en Judée 
quand l’Ange lui ordonna de s’enfuir en Egypte , 
& qu’il n’étoit point retourné en Galilée depuis la 
naiflànce de Notre Seigneur jufqu’alors : foit qu’é- 
tant de la Tribu de Juda , le peu de bien qu’il avoit 
fût en Judée , & l’eût obligé de s’y arrêter quelque 
tems : ou mêm^ qu’ils s’y fu/Tent tout-à-fait éta- 
blis , ainfi qu’il ett facile de le préfumer de' gens 
de métier , comme eux , fort pauvres , & qui trou- 
voient partout également à gagner leur vie. 

( XXII. ) Il fut rélégué peu d’années après à 
Vienne en France > par Augufte , fur les plaintes 
des Juifs ; & la Judée réduite en Province fous 
des Gouverneurs particuliers , au lieu qu’aupara- 
vant c’étoit celui de Syrie qui prenoit connoiiTance 
de ce qui regardoit l’autorité de l'Empire en ce 
Fays , pendant qu'il y eut des Souverain s, 
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meurer à 'Nazareth , félon la Parole des 
• Prophètes , Que le Chrifi devoir être ap- 
pelle Nazaréen. 

Ils alloient pourtant toujours à Jéru- 
faîem Marie & lui , au tems de la Pâ- ^ 
que. Une fois entre autres , Jefus qu’ils 
y menèrent, &*qui avoit alors douze 
ans , les ayant quittés fur la fin de la 
Fête, ils crurent qu’il étoit avec quel- 
ques-uns de leurs parens , avec qui ils y 
étoient venus, & qu’ils dévoient re- 
joindre en chemin le premier jour du 
voyage , pour s’en retourner auffi en- 
femble. Mais ils frirent bien furpris , 
quand ils les eurent joints , de voir 
qu’il n’y étoit point. Ils revinrent auffi- 
tôt fur leurs pas pour le chercher à Jé- 
rufalem (i) , & ils le trouvèrent le troi- 
liéme jour dans le Temple , affis au 
milieu des Dodeurs qui les écoutoit , 

C i T a T I o ri? 

'(i) Cùm fachis eJJ'et annorum duodcclm , afcenden- 
tibus illis Jcrofolymam fecundùm confuetudincm diei 
fcfii , confiummatifquc diebus , cùm redirent , remanfit 
puer Jefus in JeruJ'alem & non cognoi erunt. Exifti- 
mantes autem ilium ejfe in comitatu , venerunt iter 
diei , 6 * requirebant eum inter cognatos & notas , & 
non invenientes , regrejfi fiait in JerufaUm requirentes , 
êrc. Luc II. 4 * , 4 $ , 44 > 45* 
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les interrogeait , & raviffoit tout le 
monde en admiration de la fagefle de 
fes difcours. Marie & Jofeph n’en furent 
pas moins étonnés que les autres (1), 
& Marie lui reprochant avec tend relie 
la peine où il les avoit mis (i), Pour- 
quoi me cherchiez-vous ? leur dit-il , Ne 
Jfçavez - vous pas qu’il faut que je tra- 
vaille à ce qui regarde mon Pere ? Mais ils 
ne comprirent rien à ces paroles ($); 
& l’ayant ramené à Nazareth , il leur 
fut depuis parfaitement fournis , pendant 
la vie cachée qu’il y mena près d’eux 
jufques à la trentième année de fon âge , 
tk la quinziéme de l’Empire de Tibère, 

Ce fut alors que Dieu fit entendre fa 
Parole à Jean Fils de Zacharie dans le 
Défert de Judée , où il s’étoit retiré 
dès fon enfance. Il étoit vêtu de Cha- 
meau , il avoit une ceinture de cuir 
autour des reins , & ne- vivoit que de 

Citations. 

( 1 ) Stupebant Juper prudentiâ b rejponfis ejut, 
ibid. 47. 

( * ) Fili , quidfecifii nobis ? ecce pater tuus b ego 
dolentes quxrebamus te. ibid. 48- 
* (?) Quid ejl quoi trie qu-zrebatii ? nefciebatis quia 

in his qutz Patris mei (unt , oportet me ejje ? Et ipji non 
mudierunt verbum , bc, Luc II» 49 > 50. 

Tome /• , . D 
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fauterelles . ( XXIII ) , & de miel lau- 
vage. Il parut tout d’un coup fur les 
bords du Jourdain. On y accourut aufll- 
tôt en foule des environs de la Judée 
& de Jérufalem ; & tous , confeflànt 
leurs péchés ( XXIV) , étoient baptifés 
par lui dans l’eau du Fleuve ( XXV)* 

Remarques. 

('XXI IL ) C’étoit une fort mauvaife viande ï 
mais elle étoit pourtant ordinaire en ce Pays-là 
parmi les pauvres gens de Campagne : car elle* 
font mifes au Chapitre XI. du Lévitique entre les 
animaux purs , dont la Loi permettoit de manger. 

(XXIV.) Ge n’étoit pas une nouveauté, que 
cette Confeflion. On peut voir dans le Lévitique , 
& dans les Nombres , que la Loi obligeoit de tout 
tems à les confelTer , non-feulement à Dieu , mais 
encore aux perfonnes intérelTées. 

(XXV. ) Cette Cérémonie étoit prédite dans le 
Prophète Ezéchiel , au Chapitre XXXIX. en ces 
termes : « Je répandrai fur vous des eaux pures , & 
», vous ferez nettoyés de toutes vos fouillures. ,, 
Effundam fuper vos léguas mundas , & mundabimini 
ab omnibus inquinamemis veftris. De même , au Cha- 
pitre XIII. du Prophète Zacharie : « Il paroîtra en 
», ce jour une Fontaine en faveur de la Maifon de 
,, David & de Jérufalem pour la purification des 
,, péchés. ,, In die illâ apcrictur dotnui Davidis & 
Jérufalem , Font in ablutionem Peccatorum. Nous ap- 
prenons aufli des Hébreux t que quand quelque 
étranger .vouloit anciennement s’établir parmi 
eux y il lui étoit permis d’y demeurer fans fe faire 
circoncire y pourvu feulement qu’il fe fît baptifer en 
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11 leur prêchoit la Pénitence , dans 
toute la rigueur qu’il la pratiquoit : il 
leur prédifoit , lous diverfes figures 

Remarque. 

figne qu'il renonçoit au culte des Idoles. Plufieurs 
milliers d’hommes y renoncèrent de cette forte du 
tems de David & de Salomon. Et encore à préfent* 
quand quelque Perfan ou Turc , enfin quelque Cir- 
concis , qui n’eft pas Juif, veut le devenir , il faut 
qu'il foit baptifé. On en ufoit de même pour les 
femmes étrangères qui fe marioient à des Hébreux. 
Or ces Etrangers ainfi habitués parmi eux n’étoient 
pas tenus à l’obfervation des Loix de Moïfe en vertu 
de ce baptême , mais feulement à l’obfervation de 
celles que Dieu avoic données avant Moïfe en di- 
verfes occafions. Et c’eft ce qui fait préfumer que 
cette Cérémonie fe pratiquoit déjà auparavant , & 
qu’elle avoir peut-être été inftituée en mémoire du 
Déluge peu de tems après. Il paroxe du moins 
parl’Epître de S. Pierre , que ce Déluge en étoit 
une figure. Il femble donc que S. Jean voulut faire 
entendre aux Juifs , en les foumettant au Baptême , ' 
qu’ils étoient comme des Idolâtres , & des Etran- 
gers , à l’égard de la nouvelle Loi , dont il étoit le 
Précurfeur & qu’il les vouloit difpofér à recevoir. 
On verra dans la fuite comment les Ablutions , ou 
Purifications par l’eau , étoient communes de tout 
tems parmi les Juifs , fur-tout parmi les Pharifiens. 
Il y a même toujours eu quelque chofe de myfté- 
rieux dans toutes les fauilés Religions à fe laver , 
& cette A&ion a toujours été regardée comme un 
-figne de Purification intérieure & de changement' 
de vie de mal en bien. Les Poètes Païens en font 
pleins. ’ • * 

Dij 
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terribles , les peines^qui les menaçoient 
s’ils ne la fàifoient pas ; & leur don- 
nent , félon leurs differentes conditions , 
les inftru&ions néceflaires pour y vivre 
faintement. Plufieurs des Pharitiens & 
des Saducéens ( XXVI ) , les plus or- 
gueilleufes Se&es qui ftiflent parmi les 
Juifs étant venus à lui pour être baptifés , 
Engeance maudite 9 leur dit-il , qui vous a 

Remarque. 

* . ( XX VI. ) Les fentimens & les mœurs des Pha- 
Tiflens font fi bien représentés par le Fils de Dieu 
même dans toute la fuite de cette Hiftoire , qu’il 
fùffù de remarquer ici qu’ils étoient fort auftéres & 
fort fuperftitieux ; & c’étoic d’où venoit leur or- 
’ gueil. 11 y en avoit de toute fo^ de conditions 
& de profeflions , mais pourtant beaucoup plus par- 
mi les Sacrificateurs , & autres Miniftres de la Re- 
ligion , que dans les autres Profeflions ; bien plus 
de pauvres que de riches. Cette Seâe avoit com- 
mencé environ deux ou trois cens ans avant Notre 
Seigneur , ainfi que celle des Saducéens , dont il 
fera parlé ailleurs plus à propos. Elles étoient en- 
nemies irréconciliables , &ne s’unirent jamais que 
pour s’oppofer à Jcfus-Chrift ; du refte , fi puiflàn- 
tes , qu’elles contraignoient prefque toujours les 
Rois à prendre parti , & fe déclarer entre elles j 
ce qui avoit donné occafion à plufieurs Guerres 
civiles , & avoit été la principale caufe que le 
Royaume pafla de la race des Afmonéens ou Ma- 
ehabées à celle d’Hérode. D’ordinaire , les Rois 
favorifoient davantage les Saducéens* 
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montré à éviter la colère qui devait tomber 
fur vous ( i ) ? Faites donc pénitence , & ne 
penfez pas dire en vous-mêmes , Nous avons 
Abraham pour Pere ( XXVlî ) ; car je 
vous déclare que Dieu peut faire de ces 
pierres mêmes des En fans d' Abraham» 

Or , comme Jean baptifoit tout ce 
inonde , Jetus vint de Galilée pour. être 
auflï baptifé par lui. Jean voulut d’abord 
s’en défendre. C’ejl moi , lui dit-il , qui 
ait befoin de l’être par vous. Mais Jefus 
lui répondit , Laijfez-moi faire pour cette 
heure ; car il le faut ainfi (i). Il fût à 
peine forti de l’eau ( XXFI1I) , que les 

Citations. 

(1) Progeniet viperarum , guis demonjiravit vobit 
fugcre à ventura ira ? Matth. III. 7. 

(2) Sine modo , fie enint decet. Matth. III. 15. 

Remarques. 

( XXVII. ) C’eft que les Juifs fe croyoient tous 
élus Sl chéris de Dieu par leur feule qualité d'en- 
fans d’Abraham , de qui ils defeendoient , & à 
qui Dieu avoit promis de bénir & de conferver fa 
poftérité \ & cette préfomption les rendoit négli- 
gens à faire des œuvres dignes d’une origine fi 
fainte. • • 

( XXVI II. ) C’eft qu’on ne baptifoit pas alors » 
comme à préfent , en verfant feulement de l’eau fur 
le Baptifé , mais en le plongeant dedans. 


Digitized by Google 



*6 •' La Vïë’ 

Cieux Rirent ouverts à Tes yeux. Jean 
vit TEfprit de Dieu defcendre fur lui en 
forme de Colombe , comme il fàifoit 
fa priere ; & on entendit une voix dans 
l’air , qui dit : C'efl mon Fils bien aimé , 
en qui j'ai mis toute mon aflfetiion, Il fut 
enluite dans un Défert , ou ayant jeûné 
quarante jours , le Diable lui vint dire 
pour le tenter, que s’il étoit le Fils 
de Dieu , il commandât que les pierres 
devinrent des pains. Il efi écrit , lui ré- 
pondit Jelus , que l’homme ne vit pas de 
pain feulement y mais de tout ce qu’il pl att 
à Dieu (i). Alors le Diable le tranfporta 
fur le haut du Temple de Jérufalem , 
lui dit , que s’il étoit le Fils de Dieu f 
il fe jettât en bas ; car , ajouta-t-il , il efl 
écrit , qu'il commandera à [es Anges de te 
fàutenir avec les mains . Il efl anjfl écrit , 
répondit Jefus , que nous ne tenterons point 
le Seigneur notre Dieu , Enfin , le Diable 
le tranlporta encore fur une Monta- 
gne fort haute , d’où l’oft découvroit 
une étendue infinie de Pays (z). Tous j 
tes Royaumes que tu vois , lui dit-il , m’ont 
*• % 

Citations. 

(i) Sed in omni verbo Dei. Luc IV. 4. 

ii)<}JUndu ci omnia régna mundi. Match. IV. 8. 
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été donnés » & je difpofe comme il me plaît 
de la puijfance & de la gloire qui les 
accompagne . Je t'en ferai le Maître fi tu 
veux m'adorer . Mais il n’eut pour réponfe 
que ces Paroles qui le chaflerent : Retire- 
toi , Satan. N’eft-il pas écrit , Tu n’adore- 
ras que le Seigneur ton Dieu ? Et alors , 
les Anges fe préfentérent à Jefus , pour 
le fervir. 

Cependant , le Peuple s’étant mis dans 
l’efprit que Jean pouvoit bien être le 
'Chrift( XXIX) , les Juifs lui envoyé- 

Remarque. 

( XXIX. ) C’eft que tout le monde fçavoit que 
e’étoit alors le tems marqué par les Prophéties 
pour la venue du Melfie ; & c’eft pourquoi il parut 
au liécle de l’Evangile un fi grand nombre de gens 
qui voulurent s’attribuer cette qualité auffi pour- 
quoi le Peuple étoit fi facile à les croire & à les fui- 
vre. Il y avoir trois prédirions- principales fur ce 
tems. La première étoit celle de Jacob mourant , 
Que le MeJJïe viendroit quand le Sceptre Jbrtirait de 
Juda ; c’eft-à-dire , quand un Etranger regneroit. 
Or cette prédiftion étoit accomplie , quand Notre 
Seigneur naquit , en la perfonne du grand Hérode , 
Iduméen d’origine , & le- premier Roi de Judée f 
qui ne fut pas originaire Juif. Les deux autres Pro- 
phéties étoient celles des femaines de Daniel , 
dont le nombre , de quelque manière qu'on les 
compte * tombe nécefiairement dans tout le fiécle 
de Notre Seigneur j & celle de la fin des Royaumes 
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rent de Jérufalem des Sacrificateurs & 
des Lévites ( XXX ) , Phariiiens , pour 

Remarques. 

de Syrie & d’Egypte , qui devoit arriver félon Je 
même Prophète, avant Pétabliflèment de la qua- 
trième Monarchie , qui eft celle des Romains , lous 
laquelle le Meffie devoit venir. Or ces deux Royau- 
mes finirent effeélivement dans le tems qui étoit 
prédit : celui d’Egypte , dans la perfonne de la 
fameufe Cléopâtre , peu d’années avant la NaifTance 
de Jefus- Chrift ; & celui de Syrie , quelque tems 
auparavant. 

(XXX.) Des douze Tribus d’Ifraël , celle de 
Lévi étoit feule & toute deftinée au fervice de la 
Religion , comme l’Ordre Eccléfiaftique parmi 
nous. Il y avoit diverfes fondions dans cet Ordre. 
La plus noble étoit celle des Sacrificateurs , & elle 
avoit été réfervée à la feule race d’Aaron , frere de 
Moïfe , & arriere-petit-fils de Lévi , comme il a 
déjà été dit. Or quoique ceux de cette race d’Aaron, 
dont étoicnt tous les Sacrificateurs , defcendant de 
Lévi aufli-bien que le relie de fa Tribu , puflent 
dans ce fens être.auflt appel lés Lévites ; néanmoins 
on n’entendoit d’ordinaire par ce nom que le reftc 
de cette Tribu , qui n’étoit point de la race facer- 
dotale. La fon&ion , que Moïfe afligna d’abord à 
ces Lévites , fut de prendre foin de tout ce qui re- 
gardoit le Service , la conduite , & les campeinens 
du Tabernacle , foùs la direction des Sacrificateurs. 
Depuis, David les réduiftt à vingt quatre mille , 
de trente-huit mille qu’ils fe trouvèrent de fon 
tems; & ceux-là gardèrent feuls le nom de Lévi- 
tes. Des autres quatorze mille , il en fit quatre 
Aille Portiers , quatre autres mille Chantres , & 

s’en 
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$’en éclaircir ; mais il leur répondit fans 
héfiter, qu’il n’étoit, ni le Chrift , ni Elie, 
qui félon l'Ecriture devoit revenir fur 
la Terre , ni même Prophète. Et, com- 
me ils continuèrent à lui demander ce 
qu’il étoit donc ? Je fuis , leur dit-il , la 
Voix qui crie dans le defert ( i ) , Préparez 
les chemins du Seigneur , ainfi qulfaïc 
l’a prophétifé, Pourquoi donc baptifez-vous , 
reprirent-ils , puijqtie vous riêtes , ni le 
Chnjl , ni Elie y ni Prophète ( XXXI )• 
Je ne baptije , leur dit-il , que dans l‘eau ; 
mais il y a quelqu’un parmi vous que vous 
ne connoijfez pas , qui doit venir après moi , 
& qui m’a été préféré y parce qu’il efl plus 
grand que moi ; car je ne fuis pas digne de 
dénouer le cordon de fes fouliers (XXXII) : 

Citation. 

(1) Vox clamantis , &c. Luc III. 3. 

Remarques. 

les fix mille reliant Scribes , ou Do&eurs de la Loi, 
dont il a déjà été parlé plus haut. 

( XXXI. ) Cela montre qu’une des raifons , qui 
faiioit foupçonner que S. Jean fût le Chrift , étoit 
qu’il baptifoit , & qu’il étoit prédit par les Pro- 
phètes , que le Meffie établirait un Baptême nou- 
veau , ainfi qu’il a été remarqué plus haut. 

( XXXll. ) C’etoit une maniéré de parler fort 
ordinaire parmi les Hdbreux , pour fignifier le plus 

Tome I • E 
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c’ejl lui , qui vous baytifera dans le Saint 
EJprit & dans le feu ( XXXIII ). Depuis, 
voyant Jefus qui revenoit à lui du De- 
fert , Voici l'Agneau de Dieu (XXXI V) , 
dit-il : Voici celui qui efface les péchés des 
hommes (i), de qui je difois , quil vie a - 

Citation. 

(ij Qui tollit piccata mundi. Joan. I. 29. 

Remarques. 

tas de tous les fervices qu’un Inférieur peut ren- 
dre à un Supérieur , & elle a paflë^d’eux aux Poètes 
Grecs & Latins , qui s’en fonc fervis quelquefois. 

( XXXIll. ) C’eft pour marquer la différence du 
Baptême de S. Jean , avec celui de Jefus-Chrift , en 
ce que celui de S. Jean ne faii'oit que purifier Pâme 
de fes fouillures , comme l'eau nettoie le corps , & 
qu’il ne donnoit pas comme celui de Jefus-Chrift 
la force de vivre purement à l’avenir , représentée 
par l’Efprit & par le feu. S. Luc, au premier Cha- 
pitre des Aftes , explique ce Baptême de feu de la 
defeente du Saint Efprit fur les Apôtres en langues 
de feu , laquelle il appelle du nom même de Baptê- 
me au II. Chapitre du même Livre. Origéne P ex* 
plique du feu de Purgatoire, 

(XXXIV.) Jefus-Chrift eft appellé de cette 
forte en cet endroit par allufion à diverfes Prophé- 
ties d’Ifaïe & de Jérémie , qui le repréfentenc , 
pour exprimer fa patience &.fa douceur , comme 
un Agneau , qui fe laiffe mener fans réfiftance à 
l’Autel , où il doit être égorgé , Agnus manfuetus 
fui portatur ad vicümqn j ou qui feufire qu’on lui 
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droit après moi un plus puijfant que moi ( i ). 
Je ne le connoijfois pas ; mais celui qui m’a 
envoyé , ma dit que celui , fur qui je verrois 
defcendre le S. Efprit , baptiferoit par le S • 
FJprit. Je l’ai vu,& je lui ai rendu témoi- 
gnage qu’il ejl le Fils de Dieu . 

Le jour d’après, deux Difciples de 
Jean , qui avoient entendu ce difcours , 
fuivirent Jefus jufqu’au lieu de fa demeu- 
re , & y furent avec lui toute la nuit. 
L’un , qui s’appelloit André , en parla 
depuis à un frere qu'il avoit , nommé 
Simon , & l’amena à Jefus , qui lui dit 
d’abord fon nom , & lui prédit en mê- 
me-tems qu’il le quitteroit pour prendre 
celui de Pierre. Ils étoient de la Ville 
de Betfaïde , ainli qu’un autre Juif, 

Citation. 

(i) Forùor me. Joan. I. i y. 

* * 

Remarque. 

coupc fa laine fans jetter le moindre cri , quafi 
Agnus coram tondente fi obmntuit ; mais fur-tout » 
|>ar rapport à l’Agneau Pafchal , l’une de fes plus 
-^Uuftrçs figures , & à beaucoup d’autres qu’on of- 
froit dans l’ancienne Loi aux Sacrifices d’expiation 
.j>our plufieurs forces de péchés , de même que Je - 
Îus-Chrifl fe devoir offrir luirmême en viétimc d’ex- 
piation pour ceux de tout le monde. 
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nomme Philippe , à qui Jeius commanda 
de le fuivre en Galilée, où il vouloit 
aller. Celui-ci , en ayant rencontré un 
autre , qui s’appelloit Nathanaël , l’aflura 
qu’il avoit trouvé le Chrift prédit par 
Moïfe & par les Prophètes , Jefus de 
Nazareth : & Nathanaël lui ayant dit , 
s’il pouvoit venir quelque choie bon de 
Nazareth (i) ( XXXV ) ? Venez , lui ré- 
pondit Philippe , & voyez. Comme Jeius 
voyoit venir cet homme à lui avec Phi- 
lippe , il dit que c’étoit un vrai Ifraëli- 
te , fans déguifement &. fans artifice : & 
Nathanaël lui demandant d'où il le con- 
noifloit ? Jeius lui répondit , qu’il l’avoit 
vu fous un Figuier , avant que Philippe 
.lui parlât. Alors Nathanaël l’appella Fils 
de Dieu & Roi d’Ifraël ; mais Jefus lui 
dit ; Vous croyez , parce que je vous ai dit 


Citation, 


( i ) A Na\areth poteft quidquam boni ejjie ? 
Joan. I. 46. 

Remarque. 

*. ’ * * > . . , » • • j 

i 

, (XXXV) Le mépris dans lequel il paraît par 
cè djicours que la Ville de Nazareth étoit parmi lés 
Juifs, ne furprendra pas fi l’on confidére , que 
dans tout le vieux Teftament , il n’cft pas fait 
mention de ce lieu une feule fois* 
ir ! 
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que je vous ai vu J'ous un Figuier : vous 
verrez bien de plus grandes chofes ( i ). 

. Trois jours après, il trouva fa Mere 
à des Noces où il étoit convié avec les 
Difciples à Cana en Galilée. Le vin 
y ayant manqué au milieu du feftin (2) , 
elle voulut l’en avertir , comme pour le 
prier d’y pourvoir de quelque maniéré ; 
mais il lui répondit , Femme , qu'y a-t-il 
de commun entre vous & moi (5) ? Elle ne 
laidà pas de dire à ceux qui fer voient , 
qu’ils fiflent tout ce qu’il commanderoit. 
Ils remplirent d’eau par fon ordre iix 
grandes urnes de pierre , où l’on en te- 
noit d’ordinaire , & qui étoient dans le 
lieu où on mangeoit. Il leur dit enfuite 
d’en porter à celui qui avoit le foin du 
feftin ; & cet homme , qui ne fçavoit rien 
de la chofe ( 4 ) , en ayant goûté , dit à 
l’Epoux, qu’il avoit gardé le meilleur vin 
pour la fin du repas. Ce fut le premier 
Miracle , qui fit cotinoître Jefus , & qui 
obligea fes Difciples de croire en lui ( 5 ). 

Citations. 

fi) Majus his videbis. Joan. I. 50. 

(*) Vinum non habent. Joan. II. 3. 

(3) Qjtid mihi & tïbi efi , mulier ? ibid. 4. 

(4) Nonfcisbatunde effet. Joan. II. 9. 

( 5 j Initium /zgnorum,& credidcrunt in eum. ibid. rr# 
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De Cana , ils allèrent pour quelques 
jours tous enfemble à Capharnaüm ; & 
comme la Pâque approchoit , ils en par- 
tirent pour aller à Jérufalem. Il y fit 
plufieurs autres prodiges, & beaucoup 
de Juifs ( XXXVI ) crurent en lui ; mais 
il ne fe fioit pourtant point à eux , parce 
qu’il les connoiiToit parfaitement ( i ). 
Entre autres , l'un des principaux de la 
Ville , nommé Nicodéme , qui étoifrPha- 
rifien , l’étant venu trouver de nuit pour 
fe faire inftruire , Jefus lui déclara d’a- 
bord , que perfonne ne pouvoit avoir part 

Citation. 

( t ) Non crtdehat femetipfum eis , cô qu'od ipfe nojjct 
pmnes. Joan. II, 24. 

Remarque. 

( XXXVI. ) Quoique toute la Paleftine s’appel- 
lât Judée , néanmoins on n’enrendoit d’çrdinaire 
par ce nom que la Province à qui il étoit particu- 
liérement affetté , c’eit*à-dire , Jérufalem & fes en- 
virons , jufqu'à Samarie & au Jourdain : & les 
Habitans de ce Pays mettoient une grande différen- 
ce entre eux, & ceux des autres Provinces. C’étoient 
eux que les Evangélittes entendaient la plupart du 
teins par le mot de Juifs , & qui ne pouvoient 
fouffrir la réputation & les miracles de Notre Sei- 
gneur , entre autres raifons , parce qu'ils le 
croyoient Galiléen, 


Digitized by Google 



r>E Jesus-Christ , Livre I. y y 
au Royaume de Dieu , à moins que de re- 
naître de l’Eau & de l’Elprit ; & enfuite 
de plufieurs autres difcours fort fublimes , 
dont il l’entretint, il lui dit encore , que 
comme Moïfe éleva en l’air le Serpent 
d’airain dans le Défert ( XXXVII ) , il 
falloit de même que le Fils de l’Homme 
( XXXVIII ) fut élevé en haut. Car , 
ajouta-t-il , Dieu a fi fort aimé les hommes , 

R E MARQUES. 

( XXXVH. ) C’eft que les Ifraé'lites étant per- 
fécutés dans le Défert par les Serpens quand ils 
s’enfuyoient d’Egypte , Moïfe en fit un d’airain 
qu’il éleva au milieu de fon Camp ; & tous ceux 
qui^ étoient mordus par les véritables , n’avoienc 
qu’à le regarder pour être guéris. Le Fils de Dieu 
déclare ici que c’éteit la figure de fon exaltation 
à la Croix. 

{XXXVIII.) C’étoit parmi les Hébreux une 
maniéré méprifante de furnominer quelqu’un »op- 
pofée à ce qu’ils entendoient par Enfant de Dieu , 
& équivalente à ce que les Latins entendoient par 
Enfant de La Terre , comme qui diroit parmi nous , 
un Miférable , un je ne fiais qui. Le Fils de Dieu 
n’a jamais été appellé de ce nom que par lui-mê- 
me ; & c’eft en ce même fens que les Prophètes 
Ezéchiel , Daniel , & Zacharie , font auflî appellés 
de cette forte dans l’Ecriture , quand ils étoient 
avec les Anges, pour les faire fouvenir de leur baf- 
fefie en comparaifon de ces efprits purs, & de 
crainte qu’un commerce fi glorieux ne leur donnât 
de l’orgueil» 

E iv 
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quil a donné fon Fils unique , afin qui qui - 
conque croira en lui ait la Vie éternelle. Ce 
nef pas pour les condamner , qu'il l'a en- 
voyé , cejlpour les fauver. 

Après la Fête finie , il retourna de Je- 
rufalem au Jourdain avec Tes Difciples. 
Ceux de Jean , qui continuoient tou- 
jours de baptifer , furent avec d’autres 
Juifs le chercher , pour l’avertir que Je- 
fus baptifoit aufli de l’autre coté du Fleu- 
ve , quoique ce ne fut pas lui , mais fes 
Difciples ( i ) ; & que tout le monde y 
couroit. (z). Me voilà , leur dit-il à cette 
nouvelle , dans l'accomplijfement de ma 
joie ( j ). Il faut quil croiffe , & que je 
diminue. Celui qui tire fon origine de la Ter- 
re ef de la Terre , & fes paroles tiennent tou- 
jours de la Terre ; mais celui , qui vient du 
Ciel y ef au-dejjtis de tous : Dieu ne lui 
donne pas fon EJ'prit par mefure. Le Pere 
aime le Fils : il lui a tout mis entre les 
mains Ç 4). 

Citations. 

(1) Quamquam 3 t fus non bapti[aret , Jed difcipuli 
ejus. Joan. IV. 2. 

(2) Omnes veniunt ad eum. Joan. III. 26. 

(3) Hoc ergo gaudium meurn impletum eft. ibid. 29. 
. (4) Non ad mcn uram, ibid. 34. Omnia dédit in. 
manu ejus, ibid. 35. 

\ . 
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Ce que Jean prédifoit de fon abaiffe- 
ment dans ce difcours ne tarda guéres 
d’arriver. Outre Archelaiis , qui régna 
en Judée , le Grand Hérode avoit lailTé 
deux bis : l’un , qui étoit Tétrarque 
( XXXIX) de Galilée , nommé Hérode 
comme lui ; & un troifiéme , nommé Phi- 
lippe , qui eut d’autres Provinces pour 
fon partage. Ce Philippe avoit époufé 
Hérodiade , fille d’un autre de leurs frè- 
res ; mais Hérode le Tétrarque, en étant 
devenu amoureux ( XL ) , la lui avoit 
ôtée , & l’avoit prife pour femme. Quoi- 
qu’il refpe&ât beaucoup Jean-Baptifte , 
Sc qu’il eût de grandes déférences pour 
«*( * 

Remarques. 

( XXXIX. ) Mot Grec , qui fignifïe la quatriè- 
me partie d’un Royaume. Cette qualité fut inven r 
tée dans un partage qui fut fait de celui de 
Galatie. 

( XL. ) Ce fut en paflant par les Etats de fort, 
frere , pour aller à Rome. Il convint avec Héro- 
diade , qu’auffi-rôt qu’il leroit de retour, elle quitte- 
roit fon mari , & il renvoyeroit fa femme , fille 
du Roi des Arabes , pour fe marier enferrible , 
comme ils firent. Ce divorce fut caufe d’une gran-* 
de guerre avec ce Roi » où l’Armée d’Hérode fut 
entièrement défaite ; ce que le peuple attribua à 
une punition divine de la mort de S. Jean, Hé- 
rodiade étoit fille d’un fils de Marianne. 
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lui (i) , Jean ne laifla pas de lui repro- 
cher Ton incontinence avec tant de force, 
qu’Hérode ne fe put empêcher de le Faire 
arrêter ; & peut-être qu’il l’auroit fait 
mourir , fi la crainte du Peuple , qui re- 
gardoit Jean comme un Prophète, ne 
l’eût retenu. 

En même tems que Jefùs apprit cette 
nouvelle , il fçut auflî que les Pharifiens- 
murmuroient de ce qu’il avoit plus de 
Difciples , & qu’il baptifoit plus de mon- 
de , que Jean-Baptifte (z). Il fortit donc 
de Judée ; & retournant en Galilée par 
la Samarie , il s’aflit de laflitude fur le 
bord d’un puits , qu’on appelloit la Fon- 
taine de Jacob. Pendant que fes Difci- 
ples allèrent à une Ville voifine acheter 
de quoi manger, une femme étant venue 
prendre de l’eau à cette Fontaine , il lui 
demanda à boire. Comme il étoit défen- 
du aux Juifs d’avoir aucun commerce 
avec les Samaritains ( XLI ) , elle fut fort 

Citations. 

. ( i ) Mctuebat Joanntm & ( ob/ervabat ) tum , & 
audïto co multn faciebat Marc. VI. ac. 

{ 2 ) Quia, audi.ru/it P harifai , &c. Joan.1V. X. 

Remarque. 

( XLI. ) Long-tems après que leur Pays eût été 
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(urprife qu’il voulût lui demander quel- 
que chofe. Ce lut en vain qu’il tâcha de 
la tirer d’étonnement , en fe donnant à 
connoitre à elle d’une maniéré fort clai- 
re , quoique myftique : elle ne l'entendit 
point; & elle prit toujours groflîérement 
tout ce qu’il lui dit. Mais quand il ajouta 

Remarque. 

fubjugué par les Aflyriens , & environ trois cens 
ans avant Jcfus-Chrift , il arriva que le frere d’un 
grand Prêtre , époufa , contre la défenfe de la 
Loi , la fille d’un Perfan , qui étoit Gouverneur 
de Samarie: Les Juifs , n’ayant pas voulu le fouf- 
frir , il fut obligé de fe retirer près’de fun beau- 
pere , & il lui perfuada , peur fe venger d’eux , de 
bâtir un Tempie fur la montagne prochaine , pour 
oppofer à celui de Salomon. En effet , les Sama- 
ritains n’allérent plus dès-lors à Jérufalem pour 
facrifier , comme ils faiioient auparavant ainfi que 
tous les autres Juifs , & ils facrifioient dans ce 
nouveau Temple. Pour foutenir cette innovation , * 
ils furent obligés d’en faire de nouvelles dans la 
fuite , comme entre autres de rejetter tous les 
Livres de l’Ecriture , hors les cinq de Moïle.. De- 
là vint cette haine fi violente emr’eux & les autres 
Juifs , dont on verra diverfes marques dans la fuite 
de cette Hiftoire. Ils fe tenoient les uns les autres 
comme pour excommuniés : & la défenfe d’avoir 
aucun commerce enfemble alloit jufqu’à s’écrier de 
loin réciproquement , quand ils fe rencontroient 
de prendre garde à ne fe pas toucher en paffanr 
l’un près de l’autre ; car ils fe croyaient fouillés: 
par cet attouchement. 
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6o -, La Vie t , 
qu’elle avoit eu cinq maris , & qu’elle 
vivôit alors avec un autre homme , 
Comme s’il eût été le fixiéme , quoiqu’il 
ne le fut pas (i) , Je vois bien , dit-elle , 
que vous êtes un Prophète (a) Enfui te , re- 
venant aux différens qui étoient entre 
leurs Religions , dont elle avoit parlé 
d’abord , Nos Peres ont adoré fur cctt'e 
Montagne , continua-t-elle , en montrant 
celle de Garifin où les Samaritains fai- 
foient leurs Sacrifices ; & vous dites vous 
autres que c'efi dans Jérufalem feulement qu'il 
faut a dorer. Mais il lui répondit , que le 
tems alloit venir, qu’on n’adoreroit plus, 
ni fur cette Montagne , ni dans Jérufa- 
lem. Dieu efi cfprit , ajouta-t-il , & les 
vrais Adorateurs l'adoreront déformais en 
efprit & vérité : & comme elle reprit que 
le Meflie qui devoit bientôt venir , dé- 
ciderait de toutes chofes ( 3 ) , il lui dit 
que c’étoit au Meffie même qu’elle 
parloit. 

A ces mots , fes Difciples arrivèrent , 
Citations. 

• ( 1 ) Quoique viros haluifli , 6* nunc qtttm haies non 
ejituus vir. J oan. IV. 18. 

(a) Video qu : a Propheta es tu. ibid. 19. 

(3) Scio quia Mejfias venit : citrn ergo vencrit ille , 
nobii ar.nuntiabit omnia, Joan. IV. *5. 
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bien étonnés ( i ) de le trouver en con- 
verfation avec cette femme, qui , laijiïant 
en même tems fa cruche , alla publier 
par toute la Ville , qu’elle avoit rencon- 
tré un homme qui lui avoit dit tout ce 
qu’elle avoit jamais fait , & que ce pou- 
voitbien être le Chrift (z). Les Difci- 
ples n’oférent lui demander le fujet de 
fon entretien ( 3 ) : ils le preflérent feu- 
leméht , quand elle s’en fut allée , de 
prendre quelque nourriture ; mais il leur 
dit que fa nourriture étoit de faire la vo- 
lonté de celui qui l’a voit envoyé, 8c 
d'accomplir fon ouvrage. Et peu de tems 
après , ceux de la Ville , excités par le 
rapport de la veuve qui l’a voit vu , l’étant 
venu prier de demeurer chez eux , il s’y 
arrêta deux jours, pendant lefquels ceux 
qui l’entendirent parler, furent encore 
mieux convaincus par eux-mêmes qu’il 
étoit effedivenient le Sauveur du Mon- 
de (4). „ - cr 

Citations. 

” (0 Mirabantur. ibid. 27. 

(a) Omnla quetcumque fcci : Nunqifld Ipfc ejl Chrifi- 
tus? ibid. *9. • ; ' i* ’ ‘ É 

' ( S ) Nemo tamtn dixit ,Quid loqucris cupi ea ? ibid. 27. 

- !i! (4) Jam non propter tuant loqudam credimus ; ïpji 
'eriiïh audivimus J & fcimus quia hic cfi yçri SqlyatQr 
Mundi, Joan. IV, 4a, 
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Il reprit enfuite le chemin de Galilée , 
où il commença à prêcher publiquement 
la pénitence , & à enfeigner dans les 
Synagogues ( XLIÏ ). Il y fut bien re^ 
çu ( i ) , à caufe que la plupart des gens 
de ce Pays s’étoient trouvés à Jérufa- 
lem à la derniere Pâque , & avoient vu 
les miracles qu’il y avoit faits. Comme 
il étoit à Cana , un Officier le vint prier 
d’aller guérir Ton fils qui étoit malade à 
Capharnaüm ; mais Jefus l’affiira que 
fon fils fe portoit bien : & cet homme 
l’ayant cru ainfi , il trouva , quand il fut 
de retour chez lui , que la fièvre avoit 
quitté le malade à la même heure que 
Jefus l’avoit dit. Quelques jours après, 
fe promenant fur le bord de la Mer de 

Citation. 

(i) Excepcrunt eum. Ibid, 45. 

Remarque. 

( XLll . ) C’étoit une honnêteté, qui fc prati- 
quoit d’ordinaire entre les Juifs , que le Chef de 
la Synagogue à qui il appartenoit naturellement 
d*enfei£t\er , quand il n’y avoit point de Doâeur , 
en déferoit l’honneur auxperfonnes de réputation 
& de fçavoir , qui s’y trouvoiént , & qui lémoi- 
gnoient le fouhaiter. 
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Galilée ( XLIIl ) , il apperçut les deux 
freres Simon & André qui pêchoient , 
& un peu plus loin deux autres Pécheurs 
nommés Jacques & Jean , qui raccom- 
modoient des filets avec leur pere qui 
s’appelloit Zébédée , dans fa Nacelle. 
Comme ils eurent tous abordé , Jefas , 
qui étoit accablé du grand nombre de 

Remarque. 

( XLIIl. ) Ce n’étoit qu’un Lac de médiocre 
grandeur , comme on peut voir par la Carte. Les 
Evangéliftes l’appellent aufli , d’autres fois , Lac de 
Généfareth , du nom d’un Pays qui eft au bord ; 
ou de Tibériade , à caufe d’une Ville de ce non 
qu’Hérode le Tétrarquc avoit fait bâtir auprès, à 
l’honneur Je l’Empereur Tibere. Cette coutume 
d’appeller les Lacs du nom de Mer , n’étoit pas 
particulière aux Juifs ; car fans parler de la Mer 
Cafpie , qui n’cft effe&ivement qu’un grand Lac , 
tous les Géographes ont appellé du nom de Mer 
morte le Lac Afphaltite , qui n’eft guéres éloigné 
de celui dont il s’agit ici. Tacite même , au lieu 
allégué plufieurs fois , dit que le Fleuve Jourdain 
traverfe deux Lacs , fans mêler fes eaux avec les 
leurs , & fe perd dans le troifiéme , qui eft , ajoute- 
t-il , d’une grandeur immenfe , & une efpéce de 
Mer. Jordanis unum atque altcrum Lacurn integer per- 
fiuit , tertio retinetur. Lacus immenjb amb'uu Jpecic 
Maris. Il n’eft pas étrange que ce Lie étant appel- 
lé généralement du nom de Mer, celui de Tibéria- 
de , qui en eft fi près , aie été appellé quelquefois 
de la même maniéré» 


Digitized by Google 



«4 La Vie 

Peuple qui le fuivoit ( i ) , mônta dans 
celle de Simon ; & l’ayant prié de s’éloi- 
gner un peu du bord , il prêcha de cette 
Nacelle au Peuple , qui étoit répandu 
fur le rivage. Quand il eut fini , il dit à 
Simon de s’éloigner davantage,, & de 
jetter le filet. Simon lui répondit , qu’ils 
avoient travaillé toute la nuit fans rien 
prendre ; mais qu’il l’alloit jetter fur fa 
parole (2).. Une fi grande quantité de 
'poiflons donna dedans , qii’il fut prêt à * 
fe rompre (3). Simon fit promptement 
fïgne à ceux de l’autre .barque de le ve- 
nir aider , & toutes deux fe trouvèrent 
fi remplies de leur pêche , qu’on eût dit 
qu’ellçs alloient enfoncer (4). A cette 
vue , ils demeurèrent tout interdits de 
furprife ( 5 ) ; 8c Simon , fe jettant aux 
pieds de Jefus , Seigneur , lui dit-il , éloi- 
gnez-vous de moi , pauvre pécheur (6). 
Mais il les raflura , leur dit de le fuivre , 

&. qu’il leur feroit prendre des hommes 

Citations. 

(1) Cùm turb «tir ruer ent incum. Luc. V. I. 

(а) In verbo tuo. Luc. V. 5. 

•' ($) Rumpcbatur rete. ibid. 6 . 

(4) Ita ut penb mergerentur. ibid. 7. 

' (5) Stupor circumdederat omnes. ibid. 9, 

(б) Quia homo peccator fum, ibid, 8. 

au 
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au lieu de poiflbns ( i ) Ils le crurent ; 
& ayant amené les Nacelles à bord , ils 
laifférent Zébédée feul avec les fervi- 
teurs. 

Il les mena à Capharnaüm , principale 
Ville de Galilée , ou il faifoit fa demeu- 
re ordinaire , & il y enfeigna quelques 
jours de Sabbat dans la Synagogue. Ce 
que les Capharnaïtes admiroient davan- 
tage en lui , étoit qu’il leur parloit com- 
me ayant autorité (a) , & non pas comme 
leurs Doéteurs. Une fois qu’il y prê- 
choit , un homme obfédé d’un elprit im- 
monde s’écria , Pourquoi nous tourmentes- 
tu y Jefus de Nazareth ( 3 )J Es-tu venu 
pour nous perdre? Je fiais bien qui tu es : 
tu es le Saint de Dieu (4). Mais Jefus le 
reprit de ce qu’il difoit, le menaça (?) , 
& lui commanda de fe taire & de fortir 
du corps de ce malheureux. A ces mots > 
l’Elprit tourmenta le polfédé plus qu’il 
n’avoit encore fait , mais enfin , après 

C I T A T I O^î S. 

fi) Ex hoc jam homines cris ( vivos ) capiens, 
ibid. 10. 

(1) Quafi potefiatem habens. Marc. I. 22. 

(3) Sine , quid nobis & tibi ? Luc. IV 34. 

(4) Scio te quis fis , Sanchts Dei. ibid. 34. 

(5) Increpavit. Comminatus ejt, Marc. I. 25, 

Tome I. F 
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l’avoir jette à terre devant tout le mon- 
de , il obéit , en pouffant un cri effroya- 
ble. L’admiration des afliftans redoubla , 
quand on trouva que cet homme n’avoit 
point de mal (i) : ils ne pouvoient for- 
tir d’étonnement , & fe demandoient 
les uns aux autres ce que vouloient dire 
toutes ces chofes , cette do&rine nou- 
velle , & cet empire fi abfolu fur les 
Démons ? 

Au fortir de la Synagogue , Jefus alla 
voir la belle-mere de Simon , qui étoit 
fort mal d’une fièvre. Ses Difciples 
l’ayant prié de la guérir, il s’approcha 
du lit où elle étoit , il la fouleva un. 
peu en la prenant par la main (*), 8c 
fe tenant debout tout près d’elle , il 
commanda à la fièvre de la quitter , 8c 
la fièvre la quitta (3). Elle fe leva à 
l’heure même pour les fervir. Le foie 
de ce même jour , toute la Ville fe 
trouva à la porte de fon logis (4) , pour 

Citations. 

(1) Nihil ilium nocuit, Luc. IV. 35. 

(») A ccedens elevavit tam apyrehensd manu ejuf* 
Marc. I. 31. 

(3) S tans fuper illam imper avit febri & dimifit illam 
Luc. IV. 39. 

(4) Co.ttinuo , erat ornais tivitas congregata ad 
januam , Marc. I. 33. 
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lui amener tous les malades & les pofle- 
dés ; &. fitôt qu’il les avoit touchés de la 
main , ils étoient guéris. 

Le lendemain , il fortit de grand ma- 
tin (1) , & fe retira dans un défert , 
pour y prier ; mais fes Difciples , l’y 
étant venu trouver auflitôt , lui dirent 
que tout le monde le demandoit. Allons 
donc y leur répondit-il , allons prêcher , puif- 
que je fuis envoyé pour prêcher (2.). Le 
Peuple , qui le cherchoiü aufli , fe ren- 
dit en même-tems auprès de lui , & ne 
vouloit point le laifler aller (3); mais 
il leur repréfenta qu’il devoit annoncer 
l'Evangile à d’autres Villes qu'à la leur. 
Corofaïn & Betfaïde furent , après Ca- 
pharnaüm, celles où il fit de plus grandes 
chofes. Il parcourut ainfi toute la Gali- 
lée , prêchant, enfeignant, & guérif- 
fant toujours de même , non-feulement 
les malades du Pays , mais aulfi ceux de 
toute la Syrie , d'où l’on venoit à lui 
par troupes , au bruit qui s’y répandit de 
fa puiflance (1). 

Citations. 

(1) Dlluculo valdè. ibid. jjr. 

(a) Eamus utprœdicem , adhocenim vini. ibid. 38» 
(3) Detinebant eum ne difccderet ab eis. Luc. IV. 
{ÿAbüt opinio cjus in totam Syriam, Matth. IV, 

Fij 
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A la fin , la foule devint fi grande à fa 
fuite , qu’il lui fallut une fois traverfer la 
Mer de Généi'areth pour s’en délivrer. 
Comme il alloit s’embarquer , un Doc- 
teur de la Loi lui vint dire , qu’il le fui- 
Vroit quelque part qu’il allât. Tous les 
animaux du monde , lui répondit Jefus* 
ont chacun dans leur efpece quelque retraite 
qui leur eft propre ( i ) ; mais celui que vous 
voulez fuivre n a pas où repofer fa tête (i). 
Un de fes Difciples lui demanda en mê- 
me-tems permilfion d’aller enfévelir fon 
pere , avant que de partir. Suivez-moi , 
lui dit-il : laijjèz à des morts le foin d'enfe- 
velir les morts ( XLIV) ; & vous , an- 

Citations. 

(i) Vulpts forças habent & volucrts cceli nldos, 
Luc. IX. 58. 

(*) Ubi caput nclinet. ibid. 58. 

•J * > 1 

Remarque. 

( XL 1 V ’.) C’eft qu’il étoit défendu par la Loi , 
dans le Chapitre XX. du Lévitique , & le VI. des 
Nombres , au Grand-Prêtre , & généralement à 
xous les Miniftres Sacrés , d’aflifter feulement aux 
funérailles de leurs proches ; & pour les autres 
Juifs même , à qui il étoit permis , s’il leur arrivoit 
de toucher par hazard le mort, ils étoient cenfés 
fouillés par cet attouchement , jufqu’à ce qu’ils fe 
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noncez le régne de Dieu (1). Et un autre , 
le priant auflî de trouver bon qu’il allât 
dire adieu à Tes parens (z) , Quiconque , 

. Citations. 

(1) Sine ut mortui fepeliant mortuos fuos , tu autcm 
taie 6* annuntia rtgnum Dei, Luc. IX. 60. 

(2) Valcdicere. ibid. 61. 

I 

Remarque. 

fuflent purifiés par Tes Ablutions. La raifon de ce? 
Loix eft , félon Philon Juif au traité du Sacrifica- 
teur , qu’un eôrps fans ame n’a plus de relation à 
l’efprit , & n’elt plus que pure matière , & par 
conféquent indigne du foin des parfaits , tels que 
les Miniftres du Seigneur. Jefus-Chrift ordonne' 
donc à ce Mhiiftre de lailTer cet emploi aux Pro- 
phanes & aux Mondains , qu’il appelle par la mê- 
me raifon des morts , comme ne vivant point paè 
l’efprit. C’eft dans ce même l'ens , que lorfque quel- 
qu’un étoir chafie de l’Ecole de Pythagore, on lui 
drefloit un tombeau , comme le tenant dès-lors 
privé de vie. On peut voir dans Tacite, entre au- 
tres Auteurs Païens , que cette défenfe de Moïfë 
• aux Miniftres des choies facrées, d’aflifter à des 
funérailles , n’étoit pas particulière aux Juifs , & 
avoit été fuivie par les autres Religions. C’eft 
au I. Livre de fes Annales : où il dit que Tibere 
défaprouva les honneurs que Germanicus avoit 
rendus en perfonne aux oflèmens des Légions de 
Varus j difant qu’un Général , qui étoit du Collège 
des Augures , & initié aux plus anciens Myftéres , 
ne devoit point fe mêler dans une cérémonie fu- 
nèbre. Neque lmperalorem Auguratu & vetuftijfimis 
Cœrcmoniis praditum , attreHarc feralia debuijfe. t 
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Jui dit-il , regarde derrière fit en me fui- 
*uant y ne mérite pas de me fuivre (i ). En- 
fuite il congédia le Peuple , & s’étant 
embarqué , il s’endormit peu de tems 
après à la pouppe ; mais une tempête 
furieufe , qui furvint , obligea les Difci- 
ples à l’éveiller , comme les vagues en- 
troient déjà de tous côtés dans la barque, 
en lui criant , qu’il ne fongeoit pas qu’ils 
alloient périr, (z). O Ames timides & de 
peu de foi ! leur dit-il d'abord. Après, il 
commanda à la Mer de fe calmer ; & 
le vent ayant celle auflitôt ( 3 ) , ils paf- 
férent de la peur à l’admiration. Quel 
homme , difoient-ils entr’eux ; à qui la 
Mer & les Vents obéijfent (4) / 

Comme il prenoit terre au Pays de9 
Gadaréniens , vis-à-vis de Galilée , deux 
démoniaques , fi méchans que perfonne 
n’ofoit plus palier par cet endroit ( 5 ) y 

Citations. 

(x) Nemo mittens manum fuam ad aratrvm , & 
Tefpicicns rétro , aptus efi regno Dei. Luc. IX. 6*. 

(2) Non ad te pertinet quia perimus Afarc. IV. 3$. 

(3) lmperavit Venus 6* Mari. Matth. VIII. 26. 

(4) Quis putas hic efi. ? Vcntus & Mare obediunt ci, 
Luc. VIII. 25. 

(5) Seevi n'rmis , ita un ncmo pojfet tranfire per 
nom i liant, Mattb. VIII. a8. 
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fortirent de quelques fépulcres qu’ils ha- 
bitaient , & vinrent au-devant de lui. 
L’un , fur-tout , qui était tourmenté d’un 
Efprit immonde , & alloit tout nud de- 
puis plufieurs années , était fi furieux , 
qu'il brifoit quelque chaîne que ce fut (1); 
de forte qu’on était contraint de le laifTer 
errer ainfi à fon gré dans les montagnes 
voifines , & autour de ces tombeaux , 
heurlant jour & nuit , & fe frappant lui- 
même avec de groflés pierres (1). D’auflî 
loin qu’il vit Jefus-, il courut fe jetter à 
fes pieds , l’adora , & fe mit à crier de 
toute fa force , Qiie nous veux-tu , Fils 
du Très-haut ? Viens-tu déjà nous tourmen- 
ter ( 3 )? Jelus lui demanda fon nom. L’Efi- 
prit répondit qu’ils étoient plufieurs dans 
ce même corps , & qu’ils s'appelaient 
Légion. Il leur commanda d’en fortir: 
mais ils le prièrent avec grande inftance 
de ne les pas renvoyer dans l’abyme , 
& qu’ils puffent refter dans ce Pays (4) r 

Citations. 

(1) Sape dirupijfct catenqf & compedes comminuifr 
fei. Marc. V. 4. 

(a) Concidcns fe lapidibus. ibid. 5. 

(3) Venifii ante tcmpus torquere nos ? Mattb»' 
VlII. ay. 

(4) Deprecabatur eum multùm ne fe cxpellerct cx~ 

■ rcfÿoncm. Marc. V, 10. 


Digitized by Google 



fi ' La Vie 
ne fût-ce que dans des pourceaux (i) qui 
paifioient au pied de la montagne pro- 
chaine ; &: Jefus l'ayant permis ainli ( 2) , 
tout d’un coup , environ deux mille de 
ces animaux coururent impétueufement 
fe précipiter dans la Mer ( 3 ). Ceux qui 
les gardoient, s’enfuirent à une Ville 
voifine ( XLV) ; & ayant conté ce qu’ils 

Citations. 

(1) Si ejicis nos hinc ( permitte nobis ut Aentigremus ) 
in gregem porcorum. Matth. VIII. 51. 

(a) Permifit. Luc. VIII. $2. 
il) Et ecce impetu abiit totusgrex per prxccps in 
mare. Matth. VIII. 31. 

Remarque. 

( XLV. ) C’étoit Gadare , Ville Grecque de 
Cœle-Syrie , ainfi appellée du nom de la Tribu de 
Gad dans le partage de laquelle elle avoit été 
comprife anciennement , & prefque jufqu’au tems 
de Pompée qui la donna aux Grecs. Elle cft ex- 
trêmement connue par les Auteurs Païens , & mê- 
me célébré pour avoir produit des hommes fort il- 
luftres. Il eit aifé de comprendre , qu’ayant été , 
il y avoit fi peu de tems Ville Juive , il demeuroit 
encore beaucoup de J uifs aux environs. Or ces Juifs 
entre autres Commerces en faifoient depuis long- 
tems un fort grand de Pourceaux , principalement 
pour la fubfiftence des Armées Romaines , qui fe 
itourrilïoient beaucoup plus de cette chair , que 
d'aucune autre. Quoique ce trafic ne fût pas in- 

avoient 
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a voient vu , les habitans vinrent fur le 

Remarque. 

•crdit précifément paria Loi , néanmoins, com- 
me elle ne permeitoit pas de manger de ces ani- 
maux , Hyrcan & Ariitobule avoient défendu quel- 
que rems auparavant d’en nourrir, pour plus gran- 
de précaution , & comme une occafion prochaine 
de la violer. Mais l’ardeur du gain faifant mé- 
prifer cette défenfe aux Juifs, iurtout dans le* 
Pays , comme celui-ci , contigus aux Pa'lens , ou 
la Tranfgreiïion pouvoir être moins remarquée , 
& le débit plus facile; le Fils de Dieu n’héfua pas 
à permettre aux Démons de faire périr ces ani- 
maux , dont la vie ne fert à rien , & que Dieu 
avoir peut-être maudits par cette raifon , afin de 
punir l’avarice des Juifs à qui ils appartenoient , 
& le mépris qu’ils faifoient des Loix Divines & hu- 
maines. Or les Habitans, Païens de Gadare, qui 
ne croyoient pas comme les Juifs , que les pour- 
ceaux fu/Tent maudits & défendus , trouvèrent l’ac- 
tion du Fils de Dieu Fort mauvaife , &. le chaiTe- 
rent de leur Pays avec civilité ; le prenant fans 
doute pour quelque habile enchanteur , qu’il» 
n ’o fuient pas maltraiter , mais avec qui ils ne 
vouloient avoir aucune communication. Voi- 
là le fond de cet événement fi étranger en 
apparence , & fi édifiant en effet; par où les Li- 
bertins , s’il leur refit quelque bonne foi , peuvent 
juger avec quelle réferve , & quelle fufpenfion d’ef- 
prit , ils doivent examiner tÂu ce qui les étonne 
dans l'Ecriture , julqu’à ce qu’ils ayent apporté 
toute l’application néceflàire pour s’en éclaircir 
par une étude profonde de ces matières , s’ils en 
font capables, & fi le Seigntur veut bien regarder 
leur préfomption eu pitié pour les qppelier à foa 
admirable lumière. ..... .. .v 

Tome J. G 
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lieu où la choie étoit arrivée , pour eü 
fçavcir la vérité ; mais ils furent bien fur- 
pris de trouver le furieux démoniaque en 
Ton bon fens , vêtu 8c aflis aux pieds de 
fon libérateur. La frayeur les prit à cette 
vue (i) , 8c ils prièrent Jefus de fe reti- 
rer de leur Pays ( 2 .). Il remonta dans 
la même barque qui l’avoit amene , & 
le démoniaque le voulant fuivre , il le 
renvoya chez fes parens publier la mife- 
ricorde que Dieu lui avoit faite.^ 

. Le Peuple attendoit encore Jefus fur 
Vautre rivage quand il y retourna pren- 
dre terre , 8c la foule rut en moins de 
rien plus grande autour de lui s, qu’elle 
n’avoit jamais été. Gomme il vit tout 
ce mônde , il s’afïit fur une montagne y 
8c fes Difciples s’étant approchés de lui , 
il fe mit à les enfeigner , 8c commença 
fon difcours en difant, que le véritable 
bonheur confiftoit dans la pauvreté , la 
douceur y l’humanité , la pureté de 
cœur, dans les affli&ions , dans la lout- 
france des perfjcutions , dans la haine 

Citations. 

(il Magno timoré tenebantur. Luc. VIII. 37- 

(a) Rogare cœperunt eum ut difiederet de Jirubus co~ 

rum. Marc. V. 17 * i 
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de Jesus^Christ , Livre I. jf 
& les malédi&ions des hommes ( i ) î 
Que quând ces maux leur arriveroient 
à caufe de lui , c’étoit alors qu’ils dé- 
voient s’abandonner à la joie , parce 
qu'ils en feroient indûment récompenfés 
dans le Ciel : Que les Prophètes avoient 
été traités de' cette forte, & les impos- 
teurs loués & bien reçus (z). Ne penfez 
pas , dit-il enfuite , que je fois venu anéan- 
tir la Loi & les Prophéties (3 ) : le Ciel Ô* 
la Terre périront plutôt qu'elles manquent 
à' éne accomplies dans un feul point ; & c'e(l 
pour les accomplir , que je fuis venu . Mais 
ce n'eji pas ajfez de ne point violer la Loi s 
& fi votre vertu n’eji plus parfaite que celle 
des Pharifiens & des Dolleurs qui fe con- 
tentent d’obferver ce quelle ordonne abfolu- 
ment , & qui négligent tout le refle , vous 
n'aurez jamais de part au Royaume de Dieu 
(4). Ils vous difent , quelle défend feulement 
de tuer ; & moi , je vous -déclare , que U 
moindre mouvement de colère , que la main - 



I T 


AXIONS. 

% i '.i î 


ï'Ï 


(1) Pauperes , mites , mifericordes , mundo ccrd& a 
qui lugertt , &c. Matth. V 7 j , 4 , 7 , 8 , 5. 

Pfcudo pro'phetis. Lut'. VI. ‘ £6. ij " ‘ 

(5) Solverc. Matth. V. 17. * L t A 1 

(4) Ni fi abunddvcrit 'jujlma vc/lrd plnfquam , &£. 
Matth. V. zOm 
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dre parole de mépris , fera punie des plus 
(ruels tour mens ( i ). Si donc vous vous feu- 
venez étant h l'autel y que votre frere a quel- 
que chofe fur le cœur contre vous (i), lai fi 
fez-là votre offrande & courez vous récom 
çilier avec lut auparavant , fi vous voulez 
quelle foit agréable. On a dit encore à vos 
feres , que la Loi ne punit que V adultéré 
confommé ; & moi je vous apprens , que c'ejl 
un grand crime de regarder feulement une 
perjànne dans la penfée de le commettre . St 
donc votre œil vous ejl une occafion de ten- 
cation & de péché , ou fi c'efi votre main , 
arrachez- le , ou coupez-la yû" les jcttez loin 
de vous ( 5,)» il vaut bien mieux qu une par» 
tie périjjè que le tout , & entrer efiropié dans 
le Cieiy que defiendre tout entier dans l'aby- 
me (4). Vous garderez votre ferment , 
vous dit -on ; & moi je vous défens de jurer 
du tout : vous direz feulement oui & non » 
cela eft & cela n’eft pas ; tout ce quon 

Citations. 

* , , , ^ 1 • 

(1) Omnis qui irafcitur , qui dixerit fratrifuo rac* , 
fatne t reus erit eehentue. ibid. 

* Habet aiiquid advetjum te. Matth. }%• 

(3) Erue cum , abfiindc illarn , & projice abs te. 

lhid. î9* ** * 

£ 4 ) *Sl uam toturn t° r p us tuum cat * n ê clicnnam% 
Ma.**/ “ 
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ajoute de plus efi mal ( i ). (Eil pour œil > 
& dent pour dent , a dit Mot fi ; & moi 
je vous dis de ne point vous défendre contre 
ceux qui vous maltraitent . ( i). Si l'on vous 
donne un foufflet , présentez l’autre joue : 
fi l'on vous demande en jufiice votre robe » 
abandonnez encore votre manteau ( 3 ). Il efi 
écrit , enfin y V ous aimerez votre prochain* 
& vous haïrez votre ennemi ( XLVÎ ) ; 

» ’ . i 

Citations. 

(j) Efi , efi, non , non , quoi autem hlf abundan- 
tiusefi à malo efi. Matrh. V. 37. 

(») Non refiflcre malo. ibid. 40. 

(3) Et qui vu't tecum judicio contcndere & tunicam 
tuam tollere , dimitte ci & pallium, ibid. 40. 

•••**.' i» , 4 * 

K E M A R Q U Eé 

( XLV 1 . ) Quand le Fils de Dieu attribue à la 
Loi tout ce qu’il en dit ici , c’eft plutôt félon le 
fentiment du Peuple s à qui il parloit , que félon 
le fien. 11 étoit vrai qu’elle puniffoit les crimes qu’il 
fpécifie , comme l’adultere & le meurtre , & qu’elle 
n’en punifloit pas d’autres , comme la vengeance ; 
mais ce n’étoit pas à dire qu’elle la commandâr > 
ni même qu’elle l’approuvât , ou la permît , cbmi 
me les Juifs fe l’imaginoient fans raifon.> Autrt 
çhofe eft , ne punir que les crimes énormes; au-t 
t fe chofe permettre ceux qui font moindres ; & il 
y a grande différence entre tolérer certaines prati- 
ques par raifon politique en les déteftant, & les 
croire moralement bonnes. Moïfe n’ordonna au- 
cune punition pour la vengeance parmi les Juifs; 
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& moi je vous dis , Vous aimerez vos enne- 
mis , bénirez ceux qui vous maudijfent , 
ferez du bien à ceux qui vous persécutent , 
prierez pour ceux qui vous calomnient, fi 

Remarque. 

'. » m 

parce que , dans l'extrême corruption de mœurs 
où ils étoient alors , il n’y avoit que cette voie 
pour les empêcher 4e fe faire du mai les uns aux 
autres. Mais Dieu témoigna bien, depuis paria bou- 
ch'e des autres Prophètes , qu’il ne la peimettoit 
pourtant pas;. quand il défendit èn termes for- 
mels dans Zacharie , de fe louvenir de la méchan- 
ccfé de fon prochain , malitiam proximi fui unufquif- 
que ne rccogicet ; & quand il déclare ailleurs que la 
vengeance lui eft réfervée & qu’il la fera , Mihi 
vindïéLim & ego vindicabo. Et c’elt au lit ce que S. Paul 
entend , quand il exhorte à donner lieu à la coter* 
de Dieu , c antes locuni ira. Il paroît même par une 
prière à Dieu ,que Philon rapporte des Juifs d’Ale- 
xandrie, & qui exprime fort nettement le fens des pa- 
roles de ces Prophètes , que les plus pieux & le$ plus 
éclairés de la nation étoient dans ce même fentimenc. 
L’intention de la Loi , ou , s’il le peut dire ainfi,fon 
défit étoit donc que les Juifs pratiquafient ce que 
Dieu ordonnoit par fes Prophètes , quoiqu’elle ne 
punit pas juridiquement le contraire. Et c'eft ce mê- 
me defir de la Loi expliqué par ces Prophètes , que 
J, C^eft venuaccomplir par fa Doctrine admirable » 
qui commande ce que la Loi n’osfoic commander , 
parce qu'elle donne le pouvoir de l’exécuter . que la 
Loine donnoit pas : C’eft , dis-je, dans ce fens qu’il 
a déclaré , qu’il étoit venu pour accomplir la Loi 
& les. Prophètes $ & non pas pour les détruire. 
Ce dii'cours eft tiré du IV* Livre de Tertullien 
«outre Marcioo. . .. 

iji « ' 
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vous voulez être les enfans de votre Pere , 
qui) du Ciel ou .il habite , fait également 
lever fon Soleil fur les bons & fut les mé* 
xhans , & pleuvoir pour les jufies , comme 
pour ceux qui ne le font pas (i)t Si vous 
ri aimiez que ceux qui vous aiment , & qut 
vous ne fiffiez du bien qu'à ceux qui vous 
tn font , ou de qui vous en efpérez , quelle 
récompenfe mériteriez-vous ( x) ? Les P c* 
théiers , les Publicains , & les Païens , en 
font bien autant. Soyez doncmiféricor dieux , 
comme votre Pere célefie , même pour les in - 
grats ( 3 ) ; [oyez parfaits , comme il eft par- 
fait : faites enfin aux autres ce que vous vou- 
driez qtiils vous fijjcnt. Voila qui comprend 
ta Loi & les Prophètes (4). Ne jugez dyne 
point de leur vie , fi vous ne voulez pas 
qu'on juge de la vôtre. Souvent du même 
ce il , où Von a une poutre quon ne fent point , 
on voit une paille dans celui de fon frere • 
Sur-tout y ne faites point vos bonnes œuvres 

Citations. 

.ü ^ 

(1) Ut fuis filti Patris veftri qui in Colis eft , cm 
Solem Jîium orïri facit fuper bonos & malos , & pluie 
fitper juftos & injuftos. Matth. V. 45. 

(a) A quibus Jperaüs recipere , quet grava efl vobis 
lue. 'VI. 34* 

(3) Bcnignus fuper ingrates, ibid 35. 

(4) Ilote eft enim Lex & Prophetx h Luth. VIL Mto- 

G iir 
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devant les hommes afin qu'ils vous en confiât* 
rent davantage , fi vous voulez en être récom - 
penfés dans le Ciel. Ne donnez pas l'aumône à 
fon détrompé ( i ) r comme les HypoCritesypour 
être vus ? mais plutôt , que votre main gau - 
the ne fçachepas ce que fait votre droite : & 
votre Pere , qui voit ce qui fe pajjè de plus 
fecret (z) , vous en récompensera . quelque 
jour devant tous. Au lieu donc de vous mon- 
trer comme eux en public ( 3 ) avec un vifage 
pale & défait , pour faire voir que vous jeû- 
nez y faites y s’il fe peut , en forte que tout 
le monde juge à vous voir que vous ne 
jeûnez pas (4). Gardez-vous de ces faux 
Prophètes : ils femblent des brebis à les voir , 
& ce font en effet des loups dévorans ( f ). Ils 
prient dans les carrefours y ou debout dans les 
mjjèmblées , pour être remarqués de plus de 
gens y aujfi je vous ajfure , que ce fi toute la 
récompense qu'ils en auront (6). Mais pour 
« » • 
Citations. 

(1) Noli tuba cancre ante te. Mattb. VI. a. 

(а) ’ Oui videt in alfiondito. ibîd. 4. 

* (3) Tn propatulo. Mattb. VI. 5. 

(4) Unge caput tuum , & faciem tuam Lava , ne 
tidearis homlnibus jcjunans. ibid. 17. 

(5) ln vejlimentis ovium lupirapaces. Matth.VII. 1 

(б) In angulis platearum plantes. Amen dico vobis , 
frf. Mattb. VI. $. 
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vous , quand vous voudrez prier , vous vous 
retirerez dans le lieu le plus caché de votre 
Maifon , & vous fermerez la porte fur vous , 
pour tïêtre vu que de celui que vous prie- 
rez ( i ). Demandez & il vous donnera ; cher- 
chez , & vous trouverez ; frappez , & il 
vous ouvrira. Qui de vous donne une pierre 
à fon fils , quand il lui demande du pain ? 
Et fi y tout mcchans que vous êtes (z) , vous 
fçavez donner de bonnes chofes h vos enfans , 
quelle apparence que votre Pere célcfie vous 
refu/è les vrais biens , fi vous les demandez ? 
Il fiait tout ce qui vous eft nècejfaire avant 
que vous ouvriez la bouche (5); & vous 
n'avez pas be/oin de lui faire de grands 
difeours , comme ces Païens , qui croient qu'a 
force de paroles (4) ils obtiendront ce qu'ils 
défirent . Fous lui demanderez donc feule- 
ment ( XLFII ) y que fon nom foit glorifié , 

Citations. 

(1) Qui videt in ahfcondito. Matth. 4. 

(2) Cum fitis mali. Matth. VII. 1 1, 

(3) Scit quid opus fit vobis antsquam petatis eum, 
Matth VI. S. 

(4) In multiloquio fuo. ibid . 7. 

Remarque. 

( XLVIl . ) Le Texte porte, Vous prierez dont 


>gle 


Si A ' La Vrfi 

que fa puïjfance & fa volonté ] oient aiifft 
ubfolues fur la Terre , quelles le font dans 

f -À ■ * • 

r . ( „ Remarque. 

tùnfi ; niais il eft certain que le mot , dont le Tra- 
ducteur jSrec-de S. Matthieu s’eft fervi , & qui ré- 
pond aujîc de la Vulgate, qui- fignifîe plutôt en ce 
fens dans cet endroit , qu’en ccs termes ; & c’eft ce 
qui m’a dbnné la hardiefiè de rendre ce qui le fuit 
avec la liberté que j’ai fait. S. Luc rapporte à une 
autre occgfion, cçtte Oraifbn admirable. Ji dit que 
le Fils de Dieu l’enfeignaà fes Difciples , une fois 
qu’ils lui demandèrent comment. il falloir prier. Si 
j’avois fuivi cet Evangélifte en ce point , je me 
fsrois cru obligé à la traduire plus littéralement ; 
mais -la-mettant comme j’ai fait après S. Matthieu 
dans le Sermon fur la momagne , j’ai cru qu’il 
m’étoit permis de la tourner de là même maniéré 
que le refte de cet excellent Difcours. J’ai feule- 
rnent ohfervé de conferver les fept demandes dans 
leur ordre. La troifiéme même , que S. Luc a fup- 
primée comme comprife dans les précédentes, n’eft 
confondue ici avec la fécondé , que quant à la 
phrafe , & point du tout quant au fens ; & fi j’ai 
lié comme on voit la derniere , que S. Luc a encore 
fupprimée , avec la pénultième , je n’ai fait en ceia 
que fuivre le fentiment de pluficurs Interprètes 
célébrés, qui conviennent que le fed qui eft entre 
deux eft eirentiellement relatif à la précédente , 
pour ne point parler de ceux qui né; font qu’une 
feule des deux. Il paroît même par ce qui nous 
refte des écrits des anciens Hébreux , que cette 
priere merveilleufe n’eft qu’un ramas en racourci 
de ce qu*il y avoit de” meilleur dans toutes les 
leurs. Mais avec tout cela , je ne crois pas que ces 
libertés', que je me fuis données en la rapportant 
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le Ciel , quil vous donne de jour en jour ee 
qui vous eft nécejjmre , qu’il vous pardonne 
■ -tomme vous pardonnez , & qu'il rende vos 
forces viBorieufes de vos tentations , pour 
vous pré fer ver du plus grand des maux + 
. qui ejl le péché. Après cette prier e , ne vous 
inquiétez point de l'avenir , chaque jour 
-4L fa peine , & en ejl ajjèz occupé , fans pré- 
venir celle du lendemain ( 1 ). D'ailleurs , 
nul ne peut fervir deux Maîtres . Si on con- 
tente l'un j on néglige l’autre ; & tant que 
vous fingerez aux richeffcs , vous ne penfe - 
rez guércs à Dieu. Les oifèattx de l'air rte 
fement ni ne rnoijfonnent ; & il ne laijfe pas 
de les nourrir. Ne valez-vous pas mieux 
qu'eux ? Voyez croître les lis des champs 
( i ), Ils ne travaillent , ni . ne filent . 

Citations. 

fi) Craflinus dies follicttus erit Jibi ipft ,ftiftlcit dieî 
wialuia fua. Matth. VI. 54. 

(a) Confideratc lilia agri quomodo crefeunt. Matth. 

VI. 28. 

Remarque. 

«Jans lin Sermon , fuflènt fupportables en priant , 
comme S. Auguftin le prétend dans fon Epître 
CXXI. à Proba : Libsrum quidem cft aliis arque al iis 
vtrkis eadem tamen a’ ne hetc oratio coruinet irt or an do 
dicere , fsd non eft liber um alia diverja feu contraria 
élictre. . a * 
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Cependant , Salomon dans fa plus grande 
pompe ne fut jamais fi bien vêtu ( i ). 
Cherchez donc uniquement h plaire à ro- 
ire Pere > & tout le refie ne vous manquera 
pas . - ' • ■ : 

Ce difcours achevé , il rencontra , en - 
defcendant de la montagne où il l’avoit 
fait , un lépreux qu’il guérit en le tou- 
chant. Il lui défendit d’en parler à per- 
fonne qu’aux Sacrificateurs ( XtFIII ) , 
en offrant ce que la Loi ordonnoit en ces 
occafions , pour fervir de reconnoiiTan- 
ce ( XL1X). Enfuite , comme il entroit 

...... , .ClTATIO N. 

' * • \ ’ ’ < 

(0 Nec Salomon in omnigloria fia coopérais cft fl- 
ou unum ex ifiis. ibid. 20 . ' y 

Remarques. 

C XLVin. ) Parmi les Hébreux , comme parmi 
les Egyptiens & nos anciens Gaulois , les Sacrifi- 
cateurs étudioient aulii en Médecine , & celui de 
tous qui y étoit le plus fçavant étoit commis pour 
examiner les Lépreux, qui fe venoîent préfenter* 
& qui prétendoient être guéris. Il fortoit pour cet 
effet de l’enceinte du Temple , parce qu'ils n’y 
pouvoient pas entrer, jufqu’à ce qu’il eût jugé 
qu’ils l’étoient éffe&ivement. 

~ ( XL1X. ) C’étoit d’abord deux moineaux -, 
entre autres chofes , & huit jours après deux 
agneaux j ou , fi le Lépreux étoit pauvre » 
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à Capharnaüm , un Centenier , qui avoit 
ouï parler de lui , le fit prier par les prin- 
cipaux Juifs de la Ville, de guérir le plus 
cher de fes Domeftiques ( i ) , qui étoit 
malade à l’extrémité. On lui exagéra fort 
le mérite de ce Païen , qu’il aimoit beau- 
coup la Nation , &. qu’il leur avoit même 
fiait bâtir une Synagogue (z). Jefus fe 
mit en chemin , pour aller chez lui , mais 
cet homme , l’ayant fçu , envoya de fes 
amis au-devant de lui , comme il n’étoit 
plus guéres éloigné , pour lui dire , qu’il 
ne prit pas la peine d’entrer en fa mai- 
fon ( 5 ) : que bien loin de fe croire digne 
de cet honneur , il n’avoit pas feulement 
ofé venir lui-même à fa rencontre ; mais 
que fi lui , qui n’étoit qu’un homme or- 
dinaire fournis à d’autres , n’avoit pour- 
tant qu’à commander à ceux qui dépen- 

Citations. 

(i) Servus qui iUi.erat prttiofus. Luc. VII. a. 
(a) Rogabant ilium follidtè diccntes , Dignus efl 
uf. hoc illi prajles , diiigit cnirn genteni noftram & Sy- 
nagogam œdijicavit nobis. ibid. 5, 

(3) Noli v&xari. ibid, 6. 

Rem a r q v e. 

un fcul , avec une couple de tourterelles ou de 
colombes, , .1 s . i U. • 
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doient de lui pour être obéi auffi-tôt , 
à plus forte raifon le Seigneur n’avoit 
qu’à' dire une feule parole , & le mala- 
de feroit guéri (i). Ce difcours donna 
de l'admiration à J élus (a) ; & retour- 
nant vers le peuple qui le fuivoit , En 
vérité , dit-il , je n'ai point trouvé de pa- 
reille foi en Ijrael . AuJJi> je vous déclare que 
de tous les pays du monde indifféremment , 
on aura place déformais au Royaume du 
Ciel avec Abraham & fa famille ; & tels , 
qui le regardent , comme leur héritage , fe- 
ront précipités dans les ténèbres de l'abyme y 
où habitent les larmes & la douleur ( 3 ). 

Jefus fe retira après dans fbn logis ; 
mais toute la Ville s’y rendit auflï-tôt , 
pour L’entendre parler. Ceux qui ne pou- 
voient y entrer , demeuroient devant la 

, Citations.* 

• 1 

(t) Et meipfum non firm dignum arbitrants ut vent- 
rem ad te ; fid die tantum verbe , & fanabitur puer 
meus : nam & ego homo fum fub potcjlatc conftitutus 
habens fub me milites & dico huic , Vade & vadit t 
& alii , V eni & venit , & fervi meo , Fac hoc & facit . 
ibid. 7. 8. 

(2) Mirât u s -eft. ibid. 9. '■ • - - 

(;) Cum Abraham y Ijaac & Jacob , Filii datent 
regni , &c. lbi eriv fktus 6* fitidor deiitium. Match, 
VIII, 11 , 12, 
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de Jésus-Christ- > Livre J. 87 
porte (1) : la maifon ne défemplifloit 
plus ; Tes Difciples ni lui ne pouvoienç 
pas feulement trouver le tems de prendre 
{eur repas (z). Il y a voit , entre autres 
perfonnes , plufieurs Phariiiens &: Doc- 
teurs de la Loi , qui étoient venus exprès 
de toutes les Provinces voifines , & il les 
enfeignoit étant afiis ( j ). Comme il gué- 
rilToit . toute forte d’inhrmités , quatre 
hommes lui apportèrent un paralytique 
iur un lit ; mais ne pouvant percer la 
foule qui l’environnoit pour le lui préfen- 
ter , ils furent obligés de monter fur le 
toit de la mailon , pour defcendre de- 
dans avec le lit & le malade , par une 
ouverture qu’ils tirent. Jefus, voyant leur 
foi , lui dit (4) , Mon Fils , vos péchés vous 
font remis (L). A ces mots , les Pharifiens 

Citations. 

. * * 'Il 

(i) haut non capcrct nzquead januam. Marc II. x. 

(x) lia tu non posent neque panem manducare , 
Marc. III. ;io. ; . « 

(3) Et ipfe ftdebat docens. Luc. V. 17. 

(4) Per teguUs. Luc V. 19, Fideas jidem illorum 
dixit para'yùco. IX. 2. 

Remarque. 

( . . ' , * - - * * < 

( L. ) Ccft que les maladies Soient quelquefois 
parmi les Juifs des punitions de LÜeu. pour les 
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& les Do&eurs commencèrent à murmu- 
rer , & à dire entre eux qu’il blafphé- 
moit , &c que nul autre que Dieu ne pou- 
voit pardonner les péchés. Mais lui qui 
voyoit dans leur cœür ( i ) , voulant con- 
fondre leur malice , leur demanda lequel 
étoit plus facile , ou de dire à cet hom- 
me que fes péchés étoient remis , ou de 
lui dire de fe lever &. de s’en aller ? Or , 
afin que vous fçachiez , continua-t-il , que 
le Fils de l'homme a le pouvoir de remettre 
les péchés ici bas (i) , Je te commande , dit- 
il au .Paralytique, de te lever , & d'em- 
porter ton lit . Le malade obéit à l’inftant , 

f •* 

Citations. . 


(i) In cordibus fuis. Marc. II. 6 . 
ln terra, Marc. II. 10. 


Remarque. 

• ' ' r ”' 

pochés que la Loi ne punilToic pas, ainfi qu’il 
l’avoit déclaré au XXV111. Chapitre du Deutéro- 
nome. Le . Fils de Dieu le déclare aufli aux II. & 
III, Livres de cette Hiltoirc. C’eit pourquoi , vou- 
lant guérir ici ce Paralytique , il commence en 
lui pardonnant fes péchés qui étoient la caufe de 
l'on infirmité; & il ajoute eni'uite la guérilon de 
cette infirmité , pour prouver aux Pharifiens la 
mérité de ce pardon inviiible , par cette guéri fort 
ibute vifiblCé - * > 
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& le peuple fàifi d’une religieufe horreur 
ne fe lafloit point de rendre grâces à 
Dieu ( 1 ) , de ce qu’il avoit donné une 
fi grande puiflance à un homme (z). 

Au Ibrtir de cette maifon , Jefus vit 
en partant par la Ville un Publicain , 
nommé Matthieu , afïis au lieu où il re- 
eevoit les tributs , & lui dit de le fuivre. 
Cet homme fëleva fur l’heure , & le me- 
na chez lui , où il lui donna un grand 
feftin ( 3 ) , avec plufteurs Publicains & 
autres gens de mauvaife vie (4) ( LI )• 

l'.' ..h - « ^ »4‘ - li J.|. ’J ‘ 

C. I T. À T I O N S, 

.if r . H 

(1) Stupor apprehendit omnes , & magnificahctnt 
Deum. Luc. V. x6. 

(x) Qui dédit poteflatem talent hominïbus. Matth. 

rx. 8. t . • • ...* 

^ ($) Çanvlvium magnum. Luc. V. X9, , 

9 ( 4 ) L,t peccatores. Matth. IX. . , f 

■ ■ •’ • > . j» 

Remarque. - : 

■ • > ** ». *î ... <t ”' 4 

• (LI.) Il eft aifé de juger par la docilité & I’hu- 
miiité que le Fils de Dieu loue en eux dans toute 
cette Hirtoire , qu’il ne les trouvoit pas fi méchan- 
tes gens que les Pharifiens vouloient faire croire.' 
Mais c’eft qu’outre la haine de toutes les nations 
vaincues pour celles qui les ont fubjuguées , & le' 
mépris général des Juifs pour tous les autres Peu- 
ples , jamais aucun n’eut tant d’horreur qu’eux* 
pour toute forte d’impofitions. Et puifque la plû.-> 

Tome I. H 
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Les Pharifîens & les Dodeurs en furent 
encore fcandalifés. Ils dirent à Tes Difci- v 
pies , à quoi ils fongeoient & leur Maî- 
tre aufll , de manger avec des perfonnes 
C diffamées ? Mais Jefus les ayant en- 
tendus , leur répondit , que c’étaient les 
malades , qui avoient befoin de Méde- 
cin , & non pas pas ceux qui fe portaient 
bien. Je ne fuis pas venu , leur dit-il , ap - 
peller les Jujles à la pénitencç , mais les Pé - 
^tt/i f Sur cette réponfe ft des Difciples 
de,Jean-Baptifte vinrent lui .(jgtfiander % 
pourquoi il fklloit que les liens fiffent 

* > * f m “ v è 

Remarque. 

£àH ne croyoîefnt pas pouvoir les payer en cort- 
IciirufC y on comprendra facilement à quel point 
Ils dCvojent hoir ceux qui les exigeoîent. C’étoit 
cette haine , qui leur fai l’oit exagérer avec tant 
d’aigreur les défordes de la vie des gens d'affaira^ 
de ce tems-li , peut-être un peu plus voluptueul^ 
que celle du commun du monde. Les Rabbins ont 
même un proverbe , dont >e (ens eft , qu’il ne faut 
jamais s’allier dans une famille où il y a un Publi- 
c^in , - parce- qu’il ne. lçauroit dès-là , difent-ils » 
y avoir que de fort méchantes gens. On voit par- 
la , que tous, les Publicains de Judée n’étoient 
pas Romains , ni Etrangers , & qu’il y en avoit 
atnfi de Juifs jçomme S. Matthieu & Zachée , quoi- 
qu’ils fulfent exclus des choies faintes ,, qu’il fût 
défendu de recevoir leur témoignage en juge? 
«vent , de qu’il y eût quelque infanne à les iré- 
quemer. * V « 
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DE Jesus-Ch 3 UST ? Livre l. 91 
bonne chere , pendant qu’eux pafïoient 
leur vie dans le jeûne 6c dans la priè- 
re (LII) ? Voudriez-vous , leur dit-il , que 
les amis de l'Epoux fujfcnt trijies pendant 
qu’il ejl avec eux ? Un tems viendra , qu’il 
leur fera ravi (i), & qu’ils jeûneront com- 
me VOUS W 

Il avoit à peine achevé de parlée , 
quand un Chef de la Synagogue (LUI) , 
nommé Jaïr , fe vint jetter à fes pieds., 
pour le prier de fàuver la vie à fa fille uni- 
que , qui fe mouroit. Jefus s’étant mis 
aufli-tot en chemin pour y aller , fuivi 

* ' 1 * * 

• Citation. / 

(1) Cùm auferetur ab eis . Match. IX, 15, 

Remarques. 

* » . ' 

ÇLII.) Ils jeûnoient , pour demander S Dieu la 
liberté de leur Maître , qui étoit en prifon. La ré- 
ponfe que le Fils de Dieu leur fait ici , eft fondée 
fur ce que le jeûne ne fe pratiquoit parmi les Juifs 
qu’en tems d’adverCté , ou de grand danger ; & 
c’eft pourquoi ils ne jeûnoient jamais le jour du 
Sabbar , qui étoit deftiné à la joie. 

( LIIJ . ) Ce n’étoit pas un. Sacrificateur « ni au- 
cun autre Lévite , mais un Laïque de probité re- 
connue , dont la fon&ion étoit de préfider à l’Af- 
fetnbice , de lire & interpréter la Loi au Peuple au 
défaut des Qo&eurs , & de faire les prières pu- 
bliques*. t . : *> . • . _ , r » * 
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d’un grand nombre de peuple , Une fem- 
me , qui a voit dépenfé tout fon bien en 
remèdes (i ) , fans.pouvoir arrêter un flux 
de fang qu’elle avoit depuis douze ans , 
fit en forte de toucher par derrière le 
bord de fa robe au travers de la prefle , 
perfuadée que c’étoit allez pour guérir 
(z). En effet, elle fentit à finftant un 
changement dans toute fa perfonne , qui 
ne lui permit pas de douter qu’elle ne le 
fut ( 3 ) ; & il fentit auffi la merveille qu’il 
avoit opérée (4). Il fe tourna pour de- 
mander qui l’avoit touché ; & tout le 
monde s’en défendant, Simon ne put 
s’empêcher de lui répondre , Fous êtes 
prefque étouffé de la foule ( ^ , & vous de- 
mandez qui vous touche ? Néanmoins per- 
fiftant toujours à dire que quelqu’un l’a- 
voit touché (6) , il regarda de tous 
côtés comme s’il eût cherché des 

r » *. t *- . ’ . * 

■ Citations. 

(1) lit Medicos erogaverat omnem fiibfiantiam Jitam, 
Luc. VIII. 43. 

(2) Dicebat intra fe , fi tetigero , &e. IX. at. 

(3) Senfit corpore quia fanata effet. Marc, V. 29.' 

(4) In ferriitipfo cognofcem virtutem qitct exierat de 
illo. ibid. 30. 

(5) Turbo, te comprimant èraffiigimi. Luc. VIII. 45. 

{ 6 ) Nori virtutem de me exiijfe. ibid. 46. 
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yeux la perfonne qu’il vouloir connoî- 
tre ( 1 ) ; & alors cette femme qui fe crut 
découverte , vint toute tremblante fe jet- 
ter à fes pieds ( LIV) ; & ayant déclaré 
la vérité (z), Ma Fille , lui dit-il, votre foi 
vous a fauvée : allez en paix. A ces mots , 
on vint apporter la nouvelle; à Jaïr que 
la malade étoit morte , & que c’étoit une 
peine inutile d’y aller ( 3 ). Mais Jefus lui 
dit de ne fe defefpérer de rien , & qu’il 
crut feulement (4). Les pleurs & les 

. » f 

Citations. . 

* - . . . . ..i '• . : .t 

(1) Converjus circumjpiciebat videre eam qna. hoc 
fecerat. Marc. V. 30. 

(2) Timens & tremens dixitommm veritatem. ibid. 

3 2 ' 

(3) Quid ultra vexas magifhram ? Marc. V. 35. 

H ) M°li timere , tantummodo crede. ibid, 36. 

* T 

' Remarque. 

{LTV.) Parce que , félon la Loi , une femme 
qui perdoit fon fang , de quelque maniéré que ce 
fût , étoit cenfée impure > & fouilloit même tout ce 
qu’elle touchoit; & c’eft pourquoi celle-ci crai- 
gnoit que le Fils de Dieu ne fut irrité contre elle 
de ce qu’elle l’avoit touché : mais elle ne fçavôit 
pas que toutes les aftions fumaturelles , tel que 
fut fon attouchement par l’effet miraculeux qu’il 
produifit en elle , étoient naturellement exceptées 
de toutes les défenfes cérémoniales. > 
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plaintes redoublèrent à leur arrivée dans 
la maifon ( i ) ; & Jefus ayant dit tout 
haut , qu’il ne falloit pas s’affliger li fort ,■ 
que la Fille n’étoit pas morte , & qu’elle 
dormoit , on fe moqua de lui (z). Il ne 
laillà pas de faire fortir tout le monde 
de la chambre , excepté le pere & la 
mere , & Simon , Jacques & Jean , qui 
étoient entrés avec lui. Enfuite il prit 
la morte par la main , Sc lui commanda 
de fe lever : elle lé mit à marcher. Il lui 
fit donner à manger ( 5 ) , 8c défendit for- 
tement (4) au pere & à la mere d’en par- 
ler ; mais ce fut en vain , 6c la chofe fe 
répandit auffi-tôt par tout le pays. 

Le bruit de .ces merveilles étant porté 
jufques dans la prifon de Jean-Baptifte 
par fes Difcipîes , il en envoya deux à 
Jefùs , pour s’en éclaircir pleinement. Ils 
lui virent faire plufieurs miracles en arri- 
vant auprès de lui ( 5 ) ; & lui ayant de- 
mandé enfuite , s’il n’étoit pas celui qui 

Citations. 

(1) Flebant & plangebant. Luc. VIII. 5*. 

' (a) DerHebant eum. ibid. 53. v . .. ^ , < - $ 

(3) Dixit dari illi manducarc.- Marc. V. '4 3. . î 

j (4) Vehtmcnur. ibid. . - < 

(.5) In ipfa bora. Luc. Vil. a z. * . , * 
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devoit venir ? Allez, leur répondit-il 9 
rapporter à votre Maître les chofes dont vous 
êtes témoins ( 1 ). Les aveugles voient , les 
fourds entendent; les lépreux font guéris , 
les morts rejjùfcitent , V Évangile efl annon- 
cé aux pauvres ( LF ). Après qu'ils furent 
partis , Que croyez-vous , dit-il au peuple 
qui le fuivoit que fut cet homme que vous 
allâtes voir dans le Défît? Un Prophète y 
peut-être ? Oui fans doute , un Prophète , & 
plus que Prophète .( z). Entre les Enfans des 
hommes il n'y en a jamais eu un plus grand 
(3). Les Publicains , & ceux du Peuple y 

* v -* ’i» * . v •’ 

ClTATI ON S. 

« * * - * ' 4 

% 1 < • -4 * 

(1) Quœ audxfl.lt & vidiflis. Luc. VIT. a*. 

(a) Ç)uid exiflïs in dcflrtum vider é ? Prophetam ? 
l/tique dico vobis : & plufquam Prophetam. ibid. 26. 

(3) Inter natos mulierum jbid. aS. 

Remarque. ^ 

. » , t 1* . V.i 11 '* * • 

>• ■» ‘ 

1 ■' ( LV. ) C’eft pour montrer l’oppofition de fon 
Miniftere avec celui des Do&eurs des Juifs de ce 
tems-là r qui n’enfeignoient perl'onne qu’à prix 
d’argent « & méprifoient d'initruirc le Peuple » 
-jufqu’à avoir inventé un proverbe qui portoit , que 
l’efprit ne fe repofoit que fur le riche. Ils le fon- 
doient fur ce que du teins de leurs aïeux , & de 
la plus grande gloire de leur nation , fes Prophète* 
n'éioienr prefque jamais envoyés qu’aux Rois. 
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qui l'ont écouté y ont accompli les Confeils 
de Dieu ( i ) ; mais les Pharifiens y qui ont 
méprifé fin baptême , ont rendu vains ces mê- 
mes confeils . N’avez-vous jamais remarqué 
ces enfans qui jouent des infirumens dans les 
places publiques , comment ils je plaignent , 
lorfquils ont pris inutilement toute forte de 
tons pour plaire aux paffans ? Le Ciel a le 
même fujet de fe plaindre de vous. Jean-Bap- 
tifle eji venu , ne mangeant , ni ne buvant • 
C'ejl un Démon , a-t-on dit aujji-tôt. Le Fils 
de l’Homme eji venu , buvant & mangeant , 
/comme tout le monde. .C’ejl un Gourmand & 
un Ivrogne y qui ri aime que les Publ:cains y & 
les gens de mauvaifi vie ( z ). Mais ces diffé- 
rentes voies f que la jagejfe a prifes en vain 
four vous appellcr à elle , la jujlifient , & 

i V 

Citations. » 

(i) Jufiificaverunt Deum. ibid. 1 9. 

(a) ConJiLium Dei Jbreverunt in femetipjos non lap- 
tiyiti ab eo. Cui ergo fimiles dicam homincs generatio - 
nis iftius ? Pueris Jcdentibus in foro & dicentibus , can- 
tavimus vobis tibiis & non faltaftis , lamentavimus & 
non plorajtis . . . Neque manducans panent , neque bibens 
vinum , & dicitis detmonium habet ; venit Filius ho- 
minis manducans 6 e bibens , & dicitis : Ecce homo de- 
vorator & bibens vinum , amicus Publicanorum 6* 
peccatorum. Luc. VII. 29 , 30, 31 , 3 * > 34 ‘ 

Ecce homo vorax 6 f potator vini. Mattb. XI. ' 9. 

VOUS 
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vous condamnent également (1). A ces mots 
une femme élevant fa voix parmi la fou- 
le , s’écria , Bicnheureujès les entrailles qui 
vous ont porté , & les mamrnelles qui vous 
ont nourri : Mais plutôt ( 2 . ) , reprit-il , 
heureux ceux qui entendent la parole de 
Dieu , & 'qui la pratiquent. 

Tant de chofes extraordinaires étant 
venues à la connoiflance de la parenté de 
Jefus, fes proches vinrent le chercher,, 
pour fe faifir de lui , difant qu’il avoit per- 
du l’elprit ( }). Le Peuple , au contraire , 
qui lui vit en même-tems guérir un aveu- 
gle , qui étoit poflédé d’un Démon muet , 
l’adiniroit toujours davantage, & l’appel- 
loit Fils de Dayid ; mais les Pharifiens & 
les Do&eurs commencèrent à dire qu’il 
chafloit les Démons au nom de Béelzebut 
leur Prince (4) , dont il étoit lui-même 

Citations, 

(\) Et jujlificata ejl SaplentU ab omnibus fliis 
fuis. Mâtth. XI. 19. 

(2) Quin imo. Luc. XI. a8. 

( 5 ) Cùm audijjcnt fui exicrunt tenere eum , di- 
tebant cnim quoniam in furorem verfus c fi. Marc, 
111.22. 

(4) Hic non ejicit dx.rn.ones nifi in Bcclfebub Prin, m 
cipe dxmoniorum. Match. XII. 24, 

Tome /• * I 
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|o(Tédé(i) (m). Jefus fçachantîew 
-penfée U) , les fit vemrenfa préfence 
L), & leur dit. Tout Royaume, ou la 
divifion je met , touche de près à fa ruine (4). 

Un Démon , dites-vous , en chafe un autre : 

Us font donc divifès entre eu m & fijt les 
ehifiè au nom de leur Prince , il ru, ne lac- 
même fin Empire ( 5). Que J, fi les chafe 
par la venu de l’Efprit de Dieu , donc le 
,ems du règne de Dieu efi arrive 
- ' * >*£ 
Citations.* 

" (1) Bcelfebub habct. Marc. III» **• 

(a) Sciens cogitations eorum. Match. XII. af. 
Convocatis eis. Marc III. a*. . 

. (4) Omnc regnum in feipfim divifum defolabuur. 

** U (5) IsiSatanas Satanam ejicit adverjusfe divifus efi. 

JMatth. XI I. ad. . c . * 

(6) Quomodo fiabit regnum eius . Si autem in 

SpirituDci » igttur pervenit m vos regnum D . , 

ibid. a 6. 

Remarque. 

( LVl . ) La derniere , & la plus puiflante invo- 
cation de tous les Enchanteurs ,'étoit celle du 
Prince des Démons. Us ne remployoïentjamais 
qu’à l’extrémité , & quand toutes les autres étoient 
inutiles : & ils en menaçoient même les Démoq* 
par avance pour les obliger d’obéir , comme d une 
manière violente & douloureufe pour eux de les 
Moquer. Il y en a des exemples dans Lucain & 

dans Stace, 
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Or, continua-t-il fur ce qu'ils l’accufoient 
d’être pofledé de l’Efprit immonde (1) , 
je vous déclare qu’il ri y a point de miféri - 
corde pour le blajphéme contre l’Efprit de 
Dieu . Tout le refle fera pardonné : même 
tout ce qu’on dit contre le Fils de l'Homme , 
& <jui ne regarde que lui ; mais ce qui re- 
garde auffi le Jdint Efprit ne le fera , ni dans 
cette vie , ni dans le ficelé à venir , en ce 
grand jour où l'on rendra compte de la moin- 
dre parole. Pourquoi attribuez-vous un bon 
effet h une mauvaifs caufe ? Que ne jugez- 
vous de l’arbre par le fruit ?. C’ejl que vçtre 
bouche parle de la plénitude de votre cœur ; 
& méchans comme vous êtes , il rien fçau - 
voit fortir rien qui ne vous reffemble (i). 

Comme il achevoit ce difeours , on lui 
vint dire que fa mere & Tes frétés (LFI 1 ) 

Citations. ’ 3 

1 1 

J t 

( 1 ) Quoniam diccbant Spirïtum immvndum habit. 
Marc. III. 50. * 

( a). A ut facite arhorem bonarn & fructum ejus bo- 
num , aut &c. Ex fruelu arbor cognofeitur . Quomodo 
pote [Us botta, loqui , cîim fitis mali , &c. ? Malus homa 
de malo thefauro profert mala, Matth. XII. 3) ,34, 
35 * 

Remarque. 

_( ) Quelques Pcres Grecs fe font ùna{ta& 

Xi i 
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-ne pouvoient percer la foule , pour ve- 
rnir jufqu’à lui , & demandoient à lui 
-parler. Qui efl ma Mere , répondit-il , & 
qui font mes Frères ? Et montrant de la 
• main & des yeux fes Difciples , & les 
^autres perfonnes qui l’environnoient , 
-Voici f dit-il , ma Mere & mes Freres. 
■Quiconque fait la volonté de mon Pqre , qui 
■jfi daps le Ciel , eji mon Frere , ma Mere & 
ma Sœur .( i ). . . \ 

, " îi Citât i o k. 

-, m . 

Et>fîror. Matth. 50.; , \ • s •’ : 

\ i ,'yj r v l . . *, 

-h .î\ 'i®. E M A R Q U E. 

.( t < • *'* 

Tans rondement , pour expliquer ce paflàge que c’é- 
roient de» enfans d’un premier mariage de S. Jo- 
ieph , faute de fçaroir que les Hébreux appellent 
aufli freres , les coufins germains. Ils donnent mê- 
me ce nom à, des parens en dégré beaucoup plus 
éloigné. On' né fçait fi ceux , dont il eft parlé ici , 
étoient enfans d’un frere de S. Jofcph , ou d’une 
♦foeur de la Vierge ; mais il ett certain par l’Evangile 
qu’ils étoient quatre , Jacques , jôfeph , Simon & 
Jude. Ce Jacques n’eft pas , comme on voit , le 
‘fils de Zebedée , frere du Difcipie bien-aimé ; mais 
. ‘celui qu’on appella le Mineur , qui fut premier Evê- 
«quede Jérufalem , & que les Juifs précipitèrent du 
Pinacle du Temple en bas. Pour Jofeph , on croit 
que c’eft celui qui fut propofé avec Matthias pour 
remplir la place de Judas: & quant à Simon & Ju- 
de t ce font les deux faints Apôtres de ce nom. 
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Les Pharifiens , ne fçachant que ré- 
pondre aux reproches qui leur avoit faits, 
lui demandèrent qu’il leur fit voir quel-* 
que prodige dans l’air , pour marque de 
la vérité de fà Doctrine. Sur cette pro- 
pofition, le peuple accouroit déjà de tous 
côtés ; mais Jefus , reprenant la parole , 
Cette Nation malheur eu/è & corrompue (i), 
dit-il, demande des prodiges. Voici le Jettl 
qui lui fera donné. Comme Jonas fut un Jigne 
pour les Ninivites (a) ( LVIII ) , le Fils de 
l'Homme efl un Jigne pour vous ; & comme 
ce Prophète fut trois jours & trois nuits dans 
le ventre de la' Baleine , le Fils de l’Homme 
fera trois jours & trois nuits dans le fein de 

la Terre (3). Ces mêmes Ninivites séleve - 

•- * *. , « 

-J,». : . 

, „ Citations. 

* ' * | . 

(1) Gencratio h<xc nequam. Luc. XI. tç. 

* (a) Signum quant , & fignum non dabitur ci nifi 
fignurn Jona Prophétie , &c. ibid. 39. « 

( 3) In corde terne, ibid. 40. 4 . ^ 

Remarque,* 

• ( LVlll ) C’eft une Hiftoire célébré dans le Vieux 

Teftament , d’un Prophète , qui , allant de la part, 
de Dieu menacer les liabitans de Ninive , Capitale 
du Royaume d’Aflyrie , d’une deftntftion entière 
s,’ilsne faifoient pénitence , fut englouti par une 
Baleine, en pa/Tant la Mer. ■ 
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ront contre vous au jour du Jugement , & 
vous condamneront , parce qu'ils firent péni- 
tence à la voix de Jorias : Et qiiétoitjonas * 
en comparaifim du Ftls de l' Homme , ( i ) ? La 
ïtoerm du Midi s'élèvera contre vous , & vous 
condamnera comme eux dans ce grand jour 9 
parce quelle vint des extrémités de la Terre % 
pour admirer la fagejfi de Salomon: Et ce- 
lui qui vous parle efiplus grand que Salo- 
mon (z). 

• X© même jour , jï fortit de la Ville , 
& s’en alla fur: le bord de la Mer. Ou- - 
ïre fes Difciples , il- y avoir eç ce tems 
parmi lè peuple qui le fuivoit quelques 
femmes qui ne le quittoient point auffi , 
& qui contribuoieut de leurs biens à fa 
iubfiftence (j). Les principales étoient 
Marie Magdeléne , qu’il avoir délivrée 
de fept Démons , & la femme de l’GEco- 
nôme d’Hérode. Le nombre des mala- 
des , qui venoient à lui de toutes parts , 
devint fi grand , & ils fe prefloient fi 

O I TA T % O N S. 

(i ) Ad prxdicationcm Joruz , & ecce plufiptant Jo- 
uas hic. Luc. XI. 41. 

(2) A jinibus terrz audire fapientiam Salomonis » 
if ecce plufquam Salomon hic. Matth. XII. 42. 

(.3) Qux minijlrabant ci de facultatibus fuis. Luc* 

vin. 5 . 
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fort pour le toucher , parce que tous ceux 
qui le touchaient étoient guéris , ’qu’ea 
étant < accablés , il fut contraint de mon- 
ter , comme il avoit déjà fait une autre 
fois , dans une Barque , d’où il prêcha 
au Peuple qui refta fur le bord. Un jour , 
leur dit-il , entre autres chofes , un La- 
boureur étant allé femer , une partie du 
grain qu’il jetta tomba dans le chemin qui 
bordait fon Champ > & fut perdu : les paf- 
. fans le foulèrent aux pieds . Quelqu autre 
partie , étant tombée en des lieux où il y 
avoit beaucoup de pierres & peu de terre f 
poujfa d’abord ; mais faute d’humidité , elle 
ne prit pas ajjez dé raciné pour réfifter à l'ar- 
deur du Soleil : elle fut dejféchée au premier 
beau jour ( i ). Une autre partie encore tom- 
ba parmi les épines , qui croijfant en même- 
tems , mais bien plus vite & plus touffues 
que le grain , l' étouffèrent bientôt (z). Le 
re fie tomba fur de la bonne terre 9 & le grain 
multiplia jufqu’à rendre cent pour un. Ceux 
qui doivent m'entendre , m’entendront ( 3 ). 

' I /_ - ;ït 

Citations. 

(1) Ouia non habeat altitudinsm terra , foie autent 

o rto aftuaverunt. Matth. XIII. 5 » 6. -, 

(2) Simul cxorta fpinx fujfocavcrunt, ibid. 7. 

4 (jJ Qui habit aures audiendi audiat. ibid. 9, 

I i v 
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Depuis ces Difcours , fes Difciples î 
étant en particulier avec lui , lui deman- 
dèrent l'explication , & pourquoi il par- 
loit ainli à ce Peuple en paraboles ? C’efi , 
dit-il , qu'il ne leur a pas été donné de con- 
naître les Myfléres comme à vous ( i ). Je leur 
parle en figure y ainfi qu'il a été prophétifé , 
afin qu'ils ne conçoivent pas ce qu'ils voient £ 
qu'ils ne comprennent point ce qu'ils enten- 
dent , qu'ils ne fe convertirent point , & qu'ils 
ne reçoivent pas miféricorde (a); car leur , 
cœur efl endurci , ils ont trop négligé de prê- 
ter l'oreille , ils ont fermé les yeux ( $ ). Pour 
vous , vous êtes heureux : Je vous afiure que 
beaucoup de Prophètes & de Juftes ont fou- 
it aité en vain de voir ce que vous voyez , & 
d’entendre ce que vous entendez (4). Maie > 
pourfaivit-il , fi vous ne comprenez pas cette 
parabole , comment en comprendrez-vous 

Citations. 

* . • * * . 

(1) Voiis datum efl noffe myfteria regni calorum ; 
illis autem non e/l datum. Matth. XIII. n. 

(2) Ut videntcs non videant & audientes non intelli - 
gant ; nequando convertantur , & dimittantur eis pec- 
cata. Marc. IV. 12. 

(}) lncra/fatüm eft enirn cor populi cjus & auribus 
graviter audterunt & oculos clau/erunt. Matth. XIII. 
15 * 

(4) V î/bri autem beatioculi quia vident, &c. ibid, té. 
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d’autres ? Le grain , c‘ejl la Parole de Dieu . 
Ge qui tombe dans le chemin repréfente le 
commun des hommes » qui ne V entendent que 
par occafion & comme en pajjant : elle ne 
Jçauroit leur profiter. D'autres ( ce fi le grain 
qui tombe parmi les pierres , qui potijjè d’a- 
bord & feche aujfi-tôt après ) écoutent la pa- 
role avec joie ; mais faute de l’approfondir , 
les moindres peines quelle leur caufè l’ effa- 
cent de leur mémoire ( i ). Il y en a encore , 
( & ils font figurés par le grain qui tombe 
parmi les épines , ) qui le reçoivent même 
dans le cœur ; mais elle y efi bientôt dijfipée 
parmi un nombre infini de Jèmences contrai- 
res (z) , l’ambition , l’avarice , la volupté , 
qui y croijfent & y fruÜi fient tous les jours • 
Les derniers font ceux qui l’écoutent , la mé- 
ditent y fou firent avec joie les tribulations où 
elle les expofe , pour en recueillir abondam- 
ment les fruits ; & c’efi le grain qui tombe 
dans la bonne terre. 

Il prit enfàite le chemin de la Ville de 
Naïm. Comme il étoit près d’y entrer , 
il rencontra une grande foule de monde 

c Citations. 

' ( i ) Continào cum gaudio accipit , at non habit ra- 
diant , Matth. XIII. *0,21* •'■ ■ ■ • ; . • 

(i) A follidtudimbus concupifccntiæ . Lac , V III . 14. 
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qui en fortoit (i), & remarqua entre 
autres perfonnes une femme veuve qui 
paroifloit fort affligée. C’étoit ion fila 
«nique qu’on portoit en terre. Elle fit 
pitié à Jefus , & il lui dit de fe con- 
loler (z). Puis il s’approcha du cer- 
cueil , & ceux qui le portoient s’étant . 
arrêtés , Jeune Homme , dit-il en mettant* 
la main defius , Je te commande de te le-\ 
ver. Auffi-tôt , le mort s’étant levé. 
demi , (j) , fe mit à parler , & Jefus le) 
rendit à fa mere. Tous les aflîftans fu- 
rent faifis de frayeur (4) , & fe difoient^ 
lès uns aux autres : Un grand Prophète 
far oit parmi nous ( 5 ) , le Seigneur ,<* vifité 
fon Peuple . 

De Naïm , il s’en alla à Nazareth £ * 
patrie , où il avoit été élevé (6). Au pre* 
mier jour de Sabbat , il entra félon fe. 
coutume dans la Synagogue. On lui pré- 

> 

c. ' Citations.' 

. - ■{, ! 

' ..fi) Turba civit atis multa. Luc. VII. 12. : 

(a) Mifcricordiâ motus Jùper eam dixit Hit , A Toit 
fiere. ibid. i|. 

(3) Adole/cens > tibidîco , Surge ; 6 • refedit fui erat 
mortuus. ibid. 14 , 15. 

* {4) Accipit omnes timor, ibid. 16, 

(5) Surrexit in nobis. ibid» « • - ». * 

‘(6) Ubi erat nutritus. Luc. IV. 16. ■) 
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de Jesust-Christ , Livre L 10; 
fcnta le Livre do Prophète Ifaïe , & il 
tomba à l’ouverture de ces mots : L’Efprit 
du Seigneur demeure dam moi ; il m'a rem* 
pli de fin onÜion , il m'a envoyé’ prêcher 
V Evangile aux Pauvres , guérir les cœurs 
contrits , annoncer la liberté aux Captifs , la 
lumière à ceux qui font aveuglés , publier le 
tems des miféricordes (i). Après qu’il eut 
achevé de lire , il ferma le livre, le ren- 
dit, s’aflit (z) ; & tout le monde ayant 
les yeux attachés for lui , il leur dit , 
qu’ils voyoient l’accompîiflèment de cet- 
te Prophétie. Puis , il fe mit à les en- 
feigner. Plufieurs rendoient témoignage 
à l’excellence de fa do&rine. Ils admi- 
foient for-tout le charme qui étoit atta- 
ché à fes paroles. Mais ,, difoient-ils , 
d’ot't lui eft venu cette fcience & ce pouvoir ? 
N ' efl-ce pas ce Charpentier y Fils de Jofeph le 
Charpentier ; & Marie fa Mere & toute fa 

Citations. > 

i -• • » -» 

' - % 

(i) Spiritus Dominl fnpcr me propter quoi unxit 
me , evangeli^are patiptribus mifit me ,/anare contritos 
corde , pradicarc captivis remijjtonem O cttcis vifum , 
pretdicare annum Domini acceptum & diem rétributio- 
ns. Luc. IV. 18 , 19. , 

(a) Et dim pli.uijfet librum , rcddidit Miniflro , Oc, 
ibid. ao. ... 
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parenté nef -elle pas parmi nous (i) ? Ils ne 
pouvoient comprendre qu’il fut devenu 
en fi peu de tems fi différent de ce qu’ils 
l’a voient vu toute fa vie (z). Leur incré- 
dulité fut en quelque façon plus forte que 
la puiflance ( j ) : il en étoit comme éton-j 
ne lui-même (4) , & il n’y guérit qu’un 
Fort petit nombre de malades. Vous me 
demanderez peut-être , leur difoit il , pour * 
quoi je ne fais pas d'aujfi grandes chofes ici , 
que j en ai faites à Capharnaum ? C'e fl qui 
nul Prophète ne réujfit dans fin Pays ( 5 ). 
Lorfque du tems d'Elie le Ciel pendant plus 
de tt ois ans devint un Ciel d'airain pour 
vos Per es (6) , & qu'lfraél fut frappé d'une, 
famine fi extraordinaire , combien d‘ Hébreux 
av oient befiin du ficours miraculeux de et 


Citation 


s. 


(1) Mjralantur in verbis gratin , qua proccdcbant 
ore ipfeus. Luc. IV. *2.. Unde huic fapientia hac 

L”?* ¥Pï, C - V V' N °™ Fab'r > 

t?c Fabn f Llus > frf» Matth. XIII. 55. 

U) ocandalifabantur in co. ibid. 57. ' ’ 1' 

(3) Non poterat vïrtutem ullam faccre propter incre - 
auUtatem. Marc. VI. 5. r e 

. (4) Mirabatur. ibid. 6 . . ^ j ^ 

(5) Nemo Propheta acceptus in patriâ fud. Luc. 
^ V* 24* ( 

(5; Quandb claufum eft Ccelum. ibid. 
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de Jësus-Christ , Livre L 109 
l Prophète ? Cependant , il ne fut envoyé qu'à 
une Femme Païenne au fond de la Phéni- 
cie ( L 1 X ) , pour la foulagcr toute feule 
dans cette commune mijére. N’y av oit-il 
(' point aujji de Lépreux dans I/irael , quand 
fon Difciple guérit Naaman le Syrien ( LX )? 
Jeius n’eut pas befoin de s’expliquer plus 
clairement : ils comprirent d’abord qu’il 
leur reprochoit le mépris qu’ils avoient 
pour lui , à caufe qu’il étoit de leur Vil- 
le , & qu’il ne les jugeoit pas dignes 
de voir les merveilles qu’il pouvoit fai- 
re. Ils fe levèrent aufîi-tôt , tranfportés 
de colère : ils le chafTérent de la Sy- 
r nagogue , & le menèrent au fommet de 
la Montagne où la Ville ètoit bâtie , 
pour le précipiter ; mais leur rage fut 
confondue par fa puiflance : il paifa au 

Remarques* 

( L1X ) Elle étoit veuve , & le lieu , où elle de^ 
meuroit s’appelloit Sarepte. La maniéré dont Elie 
la fecourut fut de multiplier un peu de farine & 
d’huile qu’elle avoit , tant qu’il y eut de quoi les 
r nourrir , elle , fe. famille , &. le Prophète » jufqu’à 
la fin de la famine. 

( LX ) C’ett le Prophète Elifée ; & ce Naaman 
étoit Général d’Armée du Roi de Syrie. La ma- 
niéré de le guérir fut de le faire plonger fept fois 
dans le Jourdain, 


no X.A Vie de J. C. Livre /. 
milieu de ces furieux , & fortit de ce 
Pays (i). 

. . . - Citation. 

fi) Repleti font ira , &c. Surrexerunt , ejecerunt, 
Auxerunt ut pretcipitarent eum. Ipfe autan tranfieni 
per medium dlorum ibai. Luc. IV. atÿ , $0. 
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LA VIE 

DE “ ' 1# 

JE SUS-CHR I ST. 

'SnMn|nnMnnHnM||nn^nMnmMMMMM| 

LIVRE SECOND . 

|î?pS|EPENDANT, le jour de la 
*|t Q vÊÊt naiflànce d'Hérode étant venu 
( 1 ) > ^ un f e fti n magnifique 
xxxx&’k aux plus grands Seigneurs , & 
aux principaux Officiers de ion Etat (2). 
'Une fille de cette Hérodiade ( 3) , qu'il 
avoit ôtée à Ton frere , y vint danfer 
pour honorer la Fête , ( LXl ) , & elle 

0 C I T AT IONS. 

(1) Cum dits opportunus accidljfct nataïu Herodisi 
Marc. xi. 

(2) PriacipîBus tribums & primis Gcdilxx. ibid» 

(3) FiLia ipfius Hcrodiadis. ibid. xx. 

Remarque. 

( LXI ) II rv’y a d’extraordinaire en ce fait que 
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-le Ht de fi bonne grace,qu’Hérode trant 
porté de plaifir , lui dit de demander ce 
qu’elle voudroit , jurant qu’il lui donne- 
roit , fut-ce la moitié de la Galilée (i). 
Cette fille , inftruite par fa mere , ayant 
mieux aimé la tête de Jean-Baptifte , 
Hérode en fut affligé , & fe repentit 
d’avoir juré , mais Ton ferment étoit trop 
folemnel , pour s’en dédire ; & il ne 
vouloît pas auffi défobliger cette jeune 
peiffonne (i). Un Garde apporta bientôt 
dans un baflin ce qu’elle l'ouhaitoit , & 
elle en fit préfent à fa mere. 

Les Dil'ciples du mort , l’ayant fçu , 
.vinrent prendre fon corps pour lui ren- 
dre le dernier devoir , & en furent por- 
ter la nouvelle à Jefus. Il inftruifoit les 
liens j , pour les envoyer prêcher en fou 
nom. Il en avoit choifi douze , qu’il 

J . « ■. 

v , .... .Citations, 

(i) Licet dimidium rcgrù mti. Marc. VI. *3. 

(a )Noluit eam contriftare. ibid. 26. 

• * » - ' * * ' ’ * 

Remarque. 

la qualité de la Danfeufe , qui étoit fille du premier 
mari de fa mere. Du refte , c'était une coutume or- 
dinaire parmi les anciens de mêler la danfe aux 
'fcitins. 

nomma 
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'nomma Apôtres ( LXII ) , & il leur 
donna le pouvoir de guérir les malades , 
de chafler les Démons , & de reflufciter 
les morts. C’étoit Simon , à qui il avoit 
donné le nom de Pierre ; André Ton fre- 
re , qui le lui avoit fait connoître ; les 
deux fils de Zébedée , Jacques & 
Jean , qu’il avoit trouvé pêchans avec 
eux ; Philippe de Betfaïde , qui lui 
avoit amené N athanaël ; le Publicain 
Matthieu ; un autre Jacques ; & un 
autre Simon : & les derniers s'appel- 
aient Barthelemi , Thadée , Thomas 
& Judas. Vous êtes , leur dit-il , la lu- 
mière du monde . Il faut que vos bonnes 
oeuvres éclatent devant les hommes , afin 
quils en rendent gloire h votre Pere qui 
eft dans le Ciel . Neanmoins , n allez foint 

• . . Remarque. " 

• * » « i i • • • ^ • 

C LXII. ) Le mot Hébreu , qui répond à celui-ci f * 
fignifioit anciennement , parmi les Juifs , ceux qui 
recevoient les Décimes & les tuitres Offrandes de 
pareille qualité , pour les porter aux Lévites à qui 
elles appartenoient. Du refte , ce mot eft pur Grec, 

& il exprime parfaitement en cette Langue le fens 
du mot Syriaque , dont Notre Seigneur fe fervit ; 

& tous deux lignifient proprement l’Envoyé d’une 
Communauté, qui a quelque commiflïon att-deffus 
d’un fimple Meflager. • ' 

Tome I . K 
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parmi les Païens (i) , ni dans les VUn 
les des Samaritains . Quand vous entrerez \ 
dans quelque maifon , fonhaiiez que la 
paix y entre en rnême-tems que vous . Votre 
fouhait fera exaucé , fi cette maijon en eft 
cligne ; finon , ce que vous lui fouhaiterez 9 - 
vous arrivera (2.) ; Ceux qui vous recevront y 
me recevront , & ils recevront encore celui 
qui ma envoyé. Qui reçoit le Prophète , ou 
le Jufte y mérite autant que lui ( 3 ). Un verre 
d'eau , donné pour l'amour de moi , ne fera 
pas fans récompenfe (4). Que fi l'on refufr 
quelque part de vous recevoir , ou qu'on ne 
veuille pas vous écouter yfortez incontinent 4, 
& fecouez la poujfiere de vos pieds ( LXlll jt 


Citations. 


• fï) In vlam gentîum. Matth. X. ç. 

(2) lntr antes autem in domum Jalutate tam: diccn- 
tes : Pax huic dornui , vtnïet pax veftra fuper eam : 
fi autem non fùerit digna , pdx vefiïA rtvertetur ad 
vos . ihid. 1* , 13. 

;(î) Qai recipit Prophctam , mercedem Ptophetet ac- 
dpiet. ibid. 41. . » . 

(4) Calicem aquct frigldx. non perdit mercedent 
fuam. Matth. X. 4a. 

■ V .... ' •• . 

Remarque. 

— ( LXlll ) C’eft un Hébraïftne , -pour fignifier 
qu’ils ne voudraient pas garder la moindre choie 
d'eux en les quittant , non plus de leur terre <juc 
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de Jésus-Christ , Livre IL n* 
quand vous ferez dehors , pour fervir de té- 
moignage contre ceux qui vous auront rejet- 
tes ( i ). Je vous ajfure que Sodome & Go - 
morrhe feront traitées plus doucement queux 
au dernier jour (i). Je vous envoie comme 
les Brebis au milieu des Loups. Si l’on vous 
perfccute dans une Ville , retirez-vous dans 
une autre : votre vie ne fera pas fi longue , 
que vous • en pui fiiez voir beaucoup. Défiez- 
vous des hommes (3). Le Difciple tiejipas 
plus grand que le Maître , ni l'Efclave que 
le Seigneur ; & s’ils ont ofé appelle/ Beclze- 
but le Pere de Famille , que ne diront-ils pas 
de fes Serviteurs (4) ? Ils feront des complots 
pour vous livrer à vos ennemis. Ils vous 


Citations. 


(i) ln tefiimonium fupra illos. Luc. IX. j. 

(a) Tolerabilius crit Terra, Sodomorum , &cé 
Matth. X. 1 5. ' 

(3) Cavete ab hominibus. ibid. 17. 

(4) Quanto mugis domeJUcos ejus ? Matth. X. a y» 


Remarque. 

. * ■ • •• '« 


de leur air : de même qu’en un fens contraire, & 
en ligne de refpeft & de reconnoilTanee , Naaman 
emporta de la terre de Judée avec lui en s’en re- 
tournant à Ton Pays , après qu’il eut été guéri pas 
le Prophète Elifée« 

Kij 
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maltraiteront dans leurs ajfemblées ( i ) . Vous 
ferez traînés d'un Tribunal à Vautre , du Ma- 
giftrat au Prince ; & vous me rendrez té- 
moignage aux yeux des Nations, Ne foyez 
point en peine (2) de ce que vous direz alorsi 
Il vous fera donné à V heure même (3 ) de ré- 
pondre ; car ce ne fera pas vous qui parle- 
rez ; c’ejl VEfprit de votre Pere qui parlera 
par votre bouche . Je vous donnerai une fa- 
jgejfe & une éloquence qui confondra vos plus 
grands ennemis (4). Vous publierez à la 
clarté du Soleil ce que je vous enfeigne en fe- 
cret (5) ; vous prêcherez fur les toits ce que* 
7 ' vous dis à l'oreille : & ne craignez point 
ceux qui ne peuvent tuer que le corps ; crai- 
gnez plutôt celui qui peut précipiter le corps 
& l'ame dans le lieu des tour mens. Il ne 
fçauroit pourtant vous arriver rien ici bas 
que par la difpojition de votre Pçre : il f ait 
jufquau nombre des cheveux de votre tête 

Citations. 

( 1) Traient vos in Conciliis. Matth. X. 17. 

(a) Nolite cogitare. ibid, 19. 

(3) lnilli kora. ibid. • ' • 

(4) Qui loquitur in vobis. ibid. *0 . Dabo vobis 

6 s 6- fapientiam , cui non poterunt contrddictre , nequç 
refiftere , &c. Luc. XXI. 15. i .' ‘ 1 ' ‘ -tv. 

(5) Qyod duo vobis in tembris, ibid. if . : * 
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& il les à comptés (1). Mais enfin , il faut 
renoncer à foi-même (1) ,fi l’on veut me fui - 
vre. Je ne reconnaîtrai devant lui pour être 
à moi 9 que ceux qui m’auront reconnu de- 
vant les hommes ( 3 ). En vain vous aurez 
Jbujfirt long-tems leurs mauvais traitemens , 
fi votre fermeté nefi h toute épreuve. Si vous 
ne perfévérez jujqu’à la fin , vous n’en aurez 
•aucune récompense. Quiconque abandonne le 
foin de ma gloire , pour conferver fa vie , 
périra ; & qui la perd pour moi , ne la per- 
dra jamais (4). Mais de même qu un Maî- 
tre nefi jamais obligé à fon Efclave , quel- 
que fidèlement qu’il en fit fervi , aujfi quand 
vous aurez fait tout ce que je vous comman- 
de , dites encore que vous êtes des Serviteurs 
inutiles , que vous n’avez fait que ce que i 
vous deviez < Au refie ne penfez pas que je- 

fuis venu établir la paix fur la Tetre (5);? 

V. 'J v . ; lj' ».* . i . >4 

Citation - s. 

( 1 ) Sine Pairs vcftro ; vejlri autetn eapilli eapitis 
mines numeratï funt. Luc. XXI. 29 , 30. 

. (2) Abneget Jemetipjitm. Luc. IX. 13. 

"-.(3) Omnis qui confitèbitur me coram hominihus, 
confitebor & ego eum coram Pâtre mco. ibid. 32. 

' 00 invénit animam, fuam perdet illam , & qui 
per (U dent propter me , inveniet illam. Matth. X. 39'. 

( q) Nolite arbitrari quia pacemveni mittere in ter- 
rant, ibid, 34. ' v 
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te fl plutôt la divifiorty que j’yjuts venu. fi ^ 
( i ). iVy tût-il que cinq perjonnes dans 
une maifon , trois fi ligueront contre les deux 
autres (2). Fous verrez des Freres s’accufet, 
& fi livrer Vun Vautre à la mort à caufe dp 
mon nom , les Peresperfécuter leurs Enfans * 
les Serviteurs s'élever contre, leurs Maîtres 
( l ). On verra la Fille fi féparer de fa Mere 
pour me fuivre , la Bru de la Famille de fois 
Mari , le Fils abandonner fa Maifon pater- 
nelle ; car quiconque aime qui que ce fait plus 
que moi nefl pas digne de moi. Je fuis t^enuf, 
encore une fois , apporter le feu dans le mon- 
de , & qudprctens-je , finon qu'il s' allume t 
Je dois moi-même être plongé dans un bain 
de mon fang & rien ne peut exprimer ce que 
l'impatience que j'en ai me fait fouffrir (4). 
Ge Difcours achevé , fes Difciples fe ré- 
parèrent de lui , pour fe répandre dans 
les Contrées voifines , comme il leur 

, * ' -> r ï . 

Citations. 

(1) Non dico volis , fid fepsrationan, Luc. XII*, 
JT. . _ , # 

(1) Erunt enim ex hoc quinquc in domo uni, divifi 
très in duos & duo in très- ibid. ça, . w ^ 4 

; (3 ) Inïmici hominis domzjlici ejus. Maxth. ,X. . 

(4) Igntm vent mittere in terrant , & quid volQ iùft 
ni accendatur 2 Baptifmo habeo baptifari quomodo 
foarclos ufquc dum pcrjicuuur. Luc, XII, 4ÿ > 
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DE Jésus-Christ yVLhre IL 119 
avoit ordonné. Ils parcoururent en peu 
de tems la plupart des Villes & Bour- 
gades du Pays. Ils prêchèrent par-tout 
la pénitence , guérirent un grand nombre 
de malades , & chafférent beaucoup de 
Démons. r , 

Cependant le tems de la Fête des Juifs 
étant arrivé , il s’en alla à Jérufalem. 
Près d’une des Portes de la Ville , qu’on 
appelloit la Porte du Troupeau , & non 
loin du Temple , il y avoit une Pifcine 
( LXiy ) environnée de cinq Portiques 
qui étoient remplis de toute forte de 
malades. On appelloit ce Lieu d’un nom 
qui lignifie Maifon de Mi fer ic or de , parce 
qu’un Ange y defcendoit quelquëfois , & 
que Je premier de ces Miférables qui en- 
troit dans l'eau de cette Pifcine, après 
que l'Ange l’avoit troublée (1) , étoit 

C 1 T a T 1 o N. : : 

. ■ ■ - .» • n 

(1) Turbabat aquam. Joan. V. 4. 

• • r 

Remarque. * » 

.( LX 1 V) C’étoit une efpéce de réfervoir d’eau de 
pluie qni fervoit à abbreuver les vi&imes , qui en- 
croient d’ordinaire dans la Ville par la porte voir 
fine , & À les laver avant qu’on les facrifiât. Au 
refte, 01 ne fçaic fi ce miracle fe faifoit fouvcnt; 
on croit feulement que c’étoit vers la Pâque, 5 
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guéri infailliblement. Jefus en vit tm 
entre autres , qui languifloit d’un mal in- 
curable depuis trente-huit ans, & lui 
demanda , s’il ne vouloit pas guérir > Il 
répondit qu’il n’avoit perfonne pour l’ai- 
der à defcendre dans l’eau quand le mi- 
racle fe faifoit , & que quelque autre y 
étoit plutôt que lui. Alors Jefus lui dit 
• de fe lever , de prendre fon lit , & de 
s’en aller ; & apres lui avoir parlé ainli , 
il fe perdit lui-même parmi la foule ( i ). 
Cet homme fe leva à l’in liant ; & com- 
me il vouloit aufli emporter fon lit , les 
Juifs lui dirent qu’il ne lui étoit pas per- 
mis , parce que c’étoit jour de Sabbat 
* (LXy), Il s’excufa fur ce que celui qui 

Citation. 

ïv ' ' 

(i) Declinavit à turbd conjlituti in toco. Joan, 

V. ij. 

Remarque. 

(LXV) Du tems de Moïfe , un Juif étant allé 
guérir du bois un jour de Sabbat , Dieu commanda 
qu’il fût lapidé. Il n’étoit pas permis d’aller ces 
jours-là plus loin de deux milles coudées , c’èft- 
•à-dire , environ demi-lieue de France. Jufqites-là 
c’étoit promenade : mais au-delà ç’auroit été voya? 
ge ; & il étoit défendu de voyager. peut ju- 
ger -par ce léul exemple de la rigueur avec laquelle 
•n obfervoit le repos commandé dans ce jour. 

l’a voit 
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I avoit guéri, le lui avoit ordonné. On lui 
demanda qui c’étoit, & il ne fçut que ré- 
pondre ; car il ne le connoilloir pas. 
Mais depuis J e f us l’ayant rencontré 
; Temple , lui dit de fe convertir , 
puifqu il etoit guéri , de peur qu’il ne lui 
arrivât quelque choie de pis (i) ; & cet 
homme , l'ayant reconnu , s'informa de 
ion nom , & le fût rapporter aux Juifs. 
,11s refolurent de tuer Jefus , plutôt que 
de fouftrir davantage qu’il fit ces chofes 
je jour du Sabbat. Mon Pere , leur dit- 
il , ne ceJJe jamais d'agir , & je fais comme 
lut (z). Mais ce difcours ne fît que les 
irriter encore plus , voyant qu’il parloit 


ClTATlO 


S. 


(0 Eccc Janus faSus estant noli pcccare % ne de 
tenus tibi ahquid continuât. Joan. V. 14. 

ibid! J ijï" m£US u h uemodo °P er « l “r & ego operor . 

Remarque. 

Cette rigueur fouffrit de tems en tems diverfes 
modérations ; mais elles ne furent jamais généra- 
lement approuvées. La plus confidérable fut que 
du teins des Machabées on déclara qu’il éioit ne, - 
mis de fe défendre contre l’ennemi le iou/lij 
Sabbat. Cependant Jérufalem fut depuis prife demr 
fois à pareil jour , parce que les Juifs nièrent Daa 
le inettre.en défenle, 1 • 

Tome /. T 
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<3e Dieu comme de fon Pere (i) , & qu’il 
4e faifoit égal à lui. Je vous le dis en vérité , 
continua-t-il toujours , le Fils ne peut rien 
de lui-même , rien que ce qu'il voit faire au 
Pere ; car le Pere , qui aime le Fils , lui 
montre tout ce qu’il fait. Il lui montrera en- 
tore de plus grandes chofes , & vous ferez 
forcés de l'admirer. Sij’éiois feul qui par lajjè 
de moi comme f en parle y vous ne feriez pas 
obligés de me croire : mais un autre en a porté 
témoignage . Vous avez envoyé vers Jean - 
Baptifle , & vous fçavez qu'il a rendu gloire 
à la vérité. Ce n'e ji pas que je me fonde fur 
V autorité d'un homme ; & fi je m'en fers , 
c’eft pour m’accommoder à vos fentimens , & 
parce que vous y déférez. Car pour moi , je me 
fonde fur une autorité bien plus grande que 
la fienne * Ce font les œuvres que mon Pere 
m'a donnera faire , & qui me rendent témoi- 
gnage : Et , parce qutl ne vous parle pas 
comme autrefois du milieu des éclairs , vous 
ne vous fouvenez plus de fes promejfes , & 
vous ne croyez pas celui qu'il a envoyé pour 
les accomplir. Examinez vos Ecritures : vous 
y trouverez qui je fuis. Mais je vous con - 
nois : l'amour de Dieu n’habite point dans 

Citation. 

(i) Patrem fuum dicciat Daim. J oan, V. i8. 
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vous , & au même-tems que vous me remettez , 
moi , qui viens au nom de mon Pere , quuti 
autre vienne en fon propre nom , vous le rece- 
vrez • Afc penfez pas pourtant , que ce [oit 
moi , £«/' vous accujèra devant lui : ce fera 
Moifi même y en qui vous dite s «que vous efpé- 
fez ; car fi vous le croyiez , vous me croiriez , 
puifque c'ejl de moi quil a parlé. Mais puif- 
que vous ne croyez pas à Je s Ecrits , comment 
croiriez-vous a mes paroles (i). 

Citation. 

( i ) Amen dico vobis , Non potejl Filius à Je facert 
quidquam ni fi quod videra Patrem facicntem. Pater 
enim diligit Jilium , 6* omnia demonjlrat ù quce ipje 
facit , & majora bis demonjlrabit ei opérai ut vos 
miremini. Si ego tejlimonium pcrhibco de me ipjo , tejli* 
monium meum non ejl verum : alius gjl qui tejlimo- 
nium perhibuit verixati. Ego autem non ab homine tefi 
timoruum accipio , fed hcec dico ut vos falvi Jitis. Ego 
autem habeo tejlimonium ma us Joanne ; opéra enim 
quce mihi dédit pater ut perficiam ea , ipfa opcra quce 
ego fado tejlimonium perhibent de me : neque vocem 
ejus unqtiam audijlis , neque fpeciem ejus vidijiis , & 
vtrbum ejus non habeiis in vobis manens ; quia quem 
mifit ille , huic vos non creditis. Scrutamini Scripturas ; 
ilLi funt quce tejlimonium perhibent de me f fed cognovi 
vos quia dileclioncm Dci non habetis in vobis. Ego vcni 
in nomine P atris mei , & non accipitis me : Jiahus ve- 
nir it in nomine Juo , ilium accipictis. Nolite put are 
quia ego accufaturus Jim vos apud Patrem : ejl qui accu* 
J lit vos Moyfes , in quo vos Jptraùs ; fi enim sredcreûs 

Lij 
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Après que la Fête fut finie , il reprit 
le chemin de Galilée , & Tes Difciples 
l’ayant rejoint lui rendirent compte de 
ce qu’ils avoient fait. Entre autres cho- 
fes, Jean lui dit, qu’ils avoient trouvé 
un homme qui chafloit comme eux les 
Démons en fon nom ; mais qu’ils lui 
avoient défendu de continuer à le faire*, 
, parce qu'il n’alloit pas avec eux (i). Je- 
lus répondit qu’ils ne dévoient pas lui 
défendre ; car , ajouta-t-il , quiconque riejl 
pas contre vous , efi pour vous (z). En ce 
tems , Hérode , ayant ouï parler des 
chofes extraordinaires que Jefus fàifoit , 
ne fçavoit qu’en penfer ( 3 ) , ni qui ce 
pouvoit être. )’ ai fait mourir , difoit-il , 
Jean-Baptifte : fer oit-il rejfufcite ? Mais qui 
que ce fut , il fouhaitoit pafïionnément 
de le voir , & il donna charge qu’on le 

Citations. 

Moyfi , crederetis & mïhi , de me enim illc. firîpfit , fi 
autem illiut litteris non creditis , quomoco vtrbis meis 
creaetis ? Joan. V. 19 , 10 , 31 , 34 , 36 , 37 , 38 , 
39 , 42 , 45 , 46 , 47. 

(1) Prohibuimus eum , quia non fiquitur nobifcum, 
Luc. IX. 49. 

(») Qui enim non efi adverfim vos , pro y obis efi, 
ibid, 50. 

(3) fleefitabat» ibid. 7. 


I « 
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DE Jesus-Christ , Livre II. 115 
cherchât pour le lui amener. Jefus ayant 
* appris cette nouvelle à Ton retour de Jé- 
rusalem en Galilée , traverfa le Lac de 
Tibériade avec Tes Difciples , & fe re- 
tira dans le défert de Betfaïde , au lieu 
de retourner à Capharnaüm fa demeure 
ordinaire. Le peuple , qui l’avoit déjà 
rejoint , l’ayant vu s’embarquer , fit le 
tour du Lac à pied ( 1 ) , & arriva plu- 
tôt que lui au lieu où il devoit aborder. 
Il fut touché de compaflion (z) à leur 
rencontre ; & voyant qu’ils étoient com- 
me un Troupeau fans Pafteur , La Moif- 
fon eft grande , dit-il à les Difciples , & il 
y a bien peu d‘ Ouvriers ; mais priez le Maî- 
tre du Champ qu'il daigne en envoyer. En- 
fuite , il leur parla quelque tems des cho- 
fes du Ciel , & guérit les malades qui 
fe trouvèrent parmi eux. La nuitappro- 
choit , & les Difciples voyant qu’il ne 
fongeoit point à renvoyer ces gens , lui 
demandèrent ce qu’il en vouloit faire 
dans ce défert , & s’il ne vouloit pas les 
envoyer chercher à manger dans les pro- 

ClTATlONS* 

( 1 ) Tedeftres concurrcrunt illuc » & prxvenerunt tôt, 
Marc. VI. 33. 

(a) Mifcrtut e/l, ibid» 34. 

Liij 
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chains Villages , pendant qu’il étoit en- 
core jour ? Pourquoi les renvoyer ? répon- » 
dit-il. Ne leur donnerez-vous pas bien à 
manger ici (i) ? Oui , dirent-ils , ne con- 
noiflànt pas qu'il vouloit les éprouver ( i ), 
fi nous avions pour deux cens deniers de pain 
( LXVl ). A cette réponfe , il fe mit à 
confidérer la quantité effroyable de Peu- 
ple qu’il y avoit , comme s’il ne l’eût 
point encore remarqué , & qu’il n’eût 
pas fçu ce qu’il vouloit faire ( 3 ). Après , 
il demanda à Philippe où ils prendroient 
tant d’argent ? & Philippe lui ayant ré- 
pondu , que pour peu qu'on voulût don- 
ner à chacun , cette fomme même ne fuf- 
firoit pas. Voyez un peu , leur dit-il , s'il 
n'y a personne parmi eux qui ait quelque 

Citations. 

( 1 ) Non hdbtnt ncccjjc ire t date Mis vos manducare . 
Macth. XIV. ï6. 

(i) Dicebat tentait s eum. Joan. VI. 

(3) Cùm fublevaffit ergo oculos Je fus & vidijfet quur 
multitiido maxima vtnit ad eum , ipfi enim fciebat quid 
effet faHurus. Joan. VI. 6,7. 

Remarque. 

( LXVl ) Chacun valoit fept à huit fols de notre 
Monncie. On peut fupputei là.deflus ; c’eû envi- 
ron vingt-cinq écm. 
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chofe à manger. Il y a bien ici , dit André * 
un petit garçon qui a cinq pains d'orge & 
deux poiffons j mais queft~ce que cela pour 
cinq mille perfonnes ( i ) i Apportez-les ici , 
reprit-il , & faites ajjèoir tout le monde fur 
l'herbe en differentes troupes. Alors , il prit 
ces pains & ces poifïons ; & levant les 
yeux au Ciel , il les bénit , les rompit , 
& en donna à Tes Difciples pour diftri- 
buer au Peuple tant qu’on en voulut. 
Quand tout le monde fiat raflafié , il leur 
dit de ne pas laifler perdre ce qui reftoit ; 
& ils en remplirent encore douze Cor- 
beilles ( LXXII ). 11 avoit déjà raflafié 
une autre fois de la même maniéré plus 
de quatre mille perfonnes * avec fept 

Citation. 

, » « 

(i) Sed fuzc quid inter tantos ? Joan. VI. 9.. 

» ** C 

Remarque. 

( LXVII) Les Juifs avoient coutume d’en portée 
toujours chacun une grande avec eux , pleine de 
vivres ou de foin , pour étendre fous eux la nuit, 
quand ils craignoient , comme en cette occafion , 
qu’elle les furprît loin de toute habitation. C’eft 
ce qui paroît par la troifiéme fatyre de Juvenal ; 
car ceux de Rome n'alloient jamais fans cela à la 
Forêt Aricie , qui en étoit à dix lieues , & où ils 
faifoiens l’exercice de leur Religion. 
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pains & quelques petits poiflons. Le 
Peuple fut fi charmé de ce miracle , 
qu'il réfolut de fe faifir de lui , & de 
l’eulever , pour le faire Roi ( i ) ; mais 
ayant connu ce deflein , il obligea fes 
Difciples à s'embarquer fur le champ ( z ) , 
& leur dit de l’aller attendre à une Ville 
qu'il leur marqua de l’autre côté du Lac. 
Il crut que demeurant feul , il lui feroit 
plus aifé de s'échaper , comme il fit auffi- 
tôt api ès (3 ) , & il s’alla cacher dans une 
Montagne voifine , pour y palier la nuit 
en priere. Les Difciples eurent le vent 
contraire fur le Lac , & fort violent. 
Ils n’avoient pas encore faite trente (fa- 
des ( LXriII ) , quoiqu’il ne reliât plus 
guéres de la nuit (4) , quand tout d’un 

Citations. 

( ï ) Ciim cognovijjet quia venturi ejfent ut râpèrent 
. eum &facerenteum regem Joan. VI. 15. 

(a) Statuai coëgit difcipulos. Marc. VI. 45. Donec 
dimitteret turbas. Matth. XIV. ai. 

(3) Fugit ipfi folus Joan. VI. 15. 

(4) Cirea quartam vigi'ùam no&is. Marc. VI. 48. 

Remarque. 

( LXVI 1 I ) Iis étoient chacun de cent vingt» 
cinq pas communs , c’eft-à-dire , qu’il en falloir 
vingt-quatre pour faire une lieue françoife. 
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coup ils virent quelque chofe qui venoit 
à grands pas vers eux en marchant fur 
les eaux,& qui fembloit même vouloir les 
devancer (1). A cette vue , la peur ne 
leur lailTa qu 'autant de force qu’il en fal- 
loit pour s’écrier , que c’étoit un phantô- 
me (z) ; mais Jelus les rafïura inconti- 
nent , en fe fàifant connortrc à eux. Si- 
mon qui ne fçavoit qu’en croire , lui dit , 
Maître , Ji c’eft vous , faites que j'aille à 
vous aujfi fur les eaux. Jefus lui accorda \ 
& il y a voit déjà fait quelques pas , 
quand le vent s’étant par hazard un peu 
renforcé , la frayeur lui prit , & il fentit 
en même-tems qu’il enfonçoit : mais Je- 
fus , qu’il appella aufïi-tôt à fon fecours , 
lui tendit la main , & l’ayant fait rentrer 
dans la barque , Homme de peu de foi(i) ! 
lui dit-il , pourquoi avez-vous douté ? En- 
fuite ils l’obligerent à y entrer lui-même, 
& le vent ayant cefle aufïi-tôt , ils abor- 
dèrent en moins de rien où ils vouloient 
aller (4) , quoiqu’ils en fufTent encore 
» 

Citations. 

(i ) Et voUbat praterire eos. Marc. VI. 48. 

(a) Phantafma eft. ibici. 49.- 
' (3) Modicct fidei. Matth. XIV. 31. 

(4) Et fiaüm navii fuit ad terram, Joan. VI. ai. ' 
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fort éloignés un moment auparavant# 

D’autre côté , le Peuple , de qui il 
s’étoit dérobé au défert , ne le trouvantl 
point , ne pouvoit comprendre ce qu’il 
étoit devenu. Ils étoient allurés qu’il n*y 
avoit eu en cet endroit du bord que la 
feule barque qui avoit emmené les Dif- 
ciples , & qu’il ne s’en étoit pas allé avec 
eux ( i ). Dans cette peine , ils montèrent 
fpr quelques bateaux de Tibériade , qui 
abordèrent en même-tems où ils étoient > 
& ils furent à tout hazard le chercher £ 
Capharnaüm où il demeuroit d’ordinaire. 
Ils le trouvèrent , qui enfeignoit dans la 
Synagogue , & lui ayant demandé d’a- 
bord quand il étoit venu ? Vous me cher- 
chez , leur dit-il , au lieu de fatisfaire 
leur curiofité , non point à caufe du prodige 
que vous m'avez vu faire , mais feulement 
parce que vous avez été raffafiés. Il y a pour- 
tant me nourriture éternelle , que vous pou- 
vez avoir , qui eft bien plus excellente que 
celle qui périt & que vous avez reçue (z). 

Citations. 

(i) Turba vidit quia navicula aiia non erat ibi nift 
una ( ilia in quam intr avérant difcipuli ) & quia non 
introijfet cum difàpulis. Jean. VI aa. 

(a) Opcramini non dbum qui périt » fid qui perma-' 
net in littam eeternam, ibid. 17. .j ; 
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Us répondirent entre autres chofes à ce 
difcours, que leurs peres a voient autre- 
fois vécu de manne dans le défert , & 
que l’Ecriture; difoit que Moïfe leur 
avôit donné le pain du Ciel à manger 5 
maïs il reprit , que ce n’étoit point Moïfe 
qui le leur avoit donné. Cefl mon Pere & 
dit-il , qui vous le donne . Le véritable Pain 
du Ciel ne fl autre chofe que celui qui en efl 
defcendu pour donner la vie. Hé ! Seigneur > 
dirent-ils à ces mots , donnez-nous donc tou- 
jours de ce Pain. Cefl moi-même , répondit- 
il alors , qui fuis ce Pain de Vie* Quicon- 
que vient à moi ri aura jamais de faim. Or 
tous ceux que mon Pere ma donnés y vien- 
dront , & je rien rejetterai aucun ; car je ne 
fuis pas défendu du Ciel , pour faire ma 
yoloméy mais pour faire la fienne ; & fa vo- 
lonté efl que je ne perde rien de ce quil m'a 
donné , & que quiconque voit le Fils , & 
croit en lui , rejjufcite au dernier jour pour 
la vie éternelle ( 1 ). Ce Difcours fit beau- 
coup murmurer les Juifs. Ne connoijfons - 
nous pas fon Pere & fa Mere , difoient-ils 

• . Citation. 

(1) Omne quod dat mihi Pater ad me veniet , 6* qui 
venu ad me non ejiciam foras , quia defandi de Calo , 
non ut , &c* Jean, VI. 37 , 38. 
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entre eux. Comment donc peut-il dire qutl 
eft defeendu du Ciel ? Il ne faut pas , reprit- 
il , que ce que je vous dis vous étonne ( i )• 
Vous ne fçauriez venir à moi > que mon Pere 
ne vous y attire ; & ceft pourquoi le Pro- 
phète a dit , Ils feront tous les Difciples 
#de Dieu (z). Ceft qutl n'y a que ceux , que 
lui-même a inftruits , qui viennent à moi • 
Oui 9 je fuis le Pain de Vie , qui eft defeen- 
du du Ciel . Vos Peres ont mangé la manne 
dans le défert , & ils font morts ; mais qui- 
conque mangera de ce Pain vivra éternelle- 
ment : & ce Pain eft ma chair même , que je 
donnerai pour le falut du monde . ( j ). Les 
Juifs trouvoient divers fens à ces paro- 
les (4) ; mais ils en revenoient toujours 
à dire , comment il pouvoit donner & 
chair à manger ? Je vous le dis en vérité 9 
continua-t-il toujours : fi vous ne mangez 
la chair du Fils de V homme , & fi vous ne 
buvez fin fang , vous n'aurez point la vie 
dans vous . Mais celui qui mangera ma chair y 

Citations. 

(1) Nolite murmurait in tnvicem. Joan. VI. 45. 

(a) Et erunt omnes ( docii à Deo ). ibid. 43. 

(3) Car 0 mea eft ( quam ego dabo ) pro mundi viti . 
Ibid. 5a. 

(4) Litigabant Judeti ad inyieem, ibid. 53. 
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& qui boira mon fang , aura la vie éternel le„ 
Ù je le r effufciter ai au dernier jour ; car ma 
chair efi vraiment viande , & mon fang 
vraiment breuvage : qui la mange & le boit 
’ demeure en moi & moi en lui ; & de même 
que je vis par mon Pere , aujfi celui qui me 
mangera vivra par moi. PJiilieurs de fes 
* Difciples même trouvèrent ce Difcours 
bien étrange , & ne pouvoient l’écou- 
ter (1). Mais Jefus , fçaehant leur pen- 
fee (i) ; Quoi ! leur dit-il , cela vous jean» 
dalife ? Et que Jeroiuce donc y ft vous voyiez le 
fils de l'homme remonter d'où il efi venu ( 3 )? 
C'efi l'Efprit qui fait vivre ; la chair n'efi 
bonne à rien : les paroles que je vous dis font 
Efprit & Vie. Mais c’ejt qu’il y en a parmi 
vous qui ne croient pas (4) ; & je n’ai que 
trop raifon de dire , que perfonne ne peut 
venir à moi quil ne lui fait donné par mon 
Pere d’y venir (1). Il y en eut pourtant 
beaucoup qui le quittèrent alors ; & com- 


Citations. 


( 1 ) Durus Jèrmo , 
VI. 61. 


6* quis potejl eum audirc ? Joan. 


(») Sciens apud Jemetipfum. ibid. 62. 
il) Hoc vos fcandalifat ? Si ergo viderais Filium ' 
hominis afeendentem uii erat prius *. ibid. 62 6î 
Sed funt quidam , &c. ibid. 65. ** 

(y) P roptçrca dixivobis , &ç. ibid, 66. 
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me il demanda aux Apôtres , s’ils ne le 
quitteraient pas aufïi (i). A qui irons- 
nous y Seigneur ? répondit Simon. C’efi vous 
qui avez la parole de vie , & nous ne pou - 
vons pas douter que vous ne Jôyez le Chrifl • 
Cependant y dit Jefùs , quoique je vous aye 
■choifis en fi petit nombre parmi tant d’autres , 
l’un de vous ejl un Démon . * 

Depuis , comme il enfeignoit encore 
dans la Synagogue un jour de Sabbat , il 
s’y trouva un homme perclus de la main 
droite. Les Pharifiens , qui étoient pré- 
fens , n’eurent pas la patience d’attendre 
ce qu’il ferait , & lui demandèrent d’a- 
bord , s’il étoit permis de guérir quel- 
qu’un dans ce jour ? Jefus , connoiflant 
leur deflein , dit à cet hompie de fe le- 
ver , & de venir au milieu de l’Aflem- 
blée. Puis il leur demanda à eux-mêmes , 
s’il étoit permis de faire du bien ou du 
mal le jour du Sabbat ? Et , voyant qu’ils 
ne fçavoient que répondre , Qui de vous , 
reprit-il , ayant une brebis , ne la retire pas 
d’un foffé y quelque jour qu’elle y tombe ? Un 
homme vaut bien une brebis. A ces mots , 
jettant fur eux un regard mêlé de pitié 

, Citation. 

» 

(ï) Nunquid & vos vultis abire. Joan. VI» 68, 


Digitized by Googl 



DE JESUS-CHRIST , Livre II. ÏJJ 
& d’indignation (i), il dit au malade * 
d’étendre la main , & elle fut guérie à 
i’inftant. 

Une autre fois , il délivra une femme, 
dans un jour de Sabbat aufïi , d’un Efprit 
dont elle étoit pofTédée depuis dix-huit 
ans, & qui entr’autres incommodités, 
l’avoit courbé à tel point , qu'elle ne 
pouvoit rien voir au-deflus d’elle (i). Le 
Chef de la Synagogue , indigné qu'on 
violât ainli publiquement la Loi , dit au 
Peuple , qu'il y a voit (ix jours de libres 
dans la femaine pour travailler à ce qu’on 
vouloit , & qu’ils vinflent fe faire guérir 
alors , au lieu de profaner le jour du re- 
pos. Hypocrites que vous êtes ! répondit 
Jefiis. Nul de vous ne fait fcrupule de dé- 
lier aujourd'hui fon bœuf pour le mener boi- 
re , & cette pauvre fille d’ Abraham enchaî- 
née depuis tant d'années par Satan ne pour- 
ra pas être délivrée ( 3 ) ? Les Pharifiens 

4 

Citations. 

(ï) Cïrcimfplciens sos cum irâ , contrifiatus fuptt 
cxciiate cordïs eorum. Marc. III. 5. 

(*) Erat inclinata me omnino poterat furfum rejpi- 
cere. Luc. XIII. 11. 

(3) H a ne autemfiliam Abrahât quant alligavit S a- 
tanas , ecce decem & oclo annis non oportuit folvi â 
■yincuLo ifio die Sabbati , Luc. XIII. iâ. 
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rougirent de honte à cette réponfe , 
voyant que le Peuple y applaudifîoit ( i). 
Ils furent d’abord rapporter aux Héro- 
diens ( LX1X) que Jefus avoit violé la 

Citation. 

( i ) Erubefiebant adverfarii ejus , & omnls populus 
gaudebat. Luc. XIII. 17. 

Remarque. 

(LXIX) C’étoit une efpéce de Confrérie infti- 
tuée à l’honneur du Grand Hérode , meme de fon 
vivant ; au lieu que celles , qu’on commença en 
ce même tems d’établir à l’honneur des Empereurs 
Romains , ne furent inftituées qu’après leur mort, 
& en conséquence de leur Apothéofe. Ces Héro- 
diens fuivoient prefque toutes les mêmes opinions 
que les Saducéens , excepté qu’ils croyoient qu’Hé- 
rode étoit le Meflie à caufe de fa profpérité , de fes 
Victoires continuelles , de les richeflès immenfes » 
& du zélé extraordinaire qu’il témoignoit pour la 
Loi dans toutes les occasions qui n’intérefToient 
point les Romains. Or toutes ces chofes s’accor- 
doient bien mieux que la vie de Jefus-Chtilt avec 
l’idée toute groliiere , matérielle , & intéreflée que 
les Juifs avoient de la gloire & de la puiflance 
du Melfie à venir. Entre autres cérémonies qui 
leur étoient particulières , ils célébroibnt fort fo- 
lemnellement le jour de la nailTancede ce Roi. Voi- 
là ce qui fe peut dire de plus raifonnable fur ce fu- 
jet fort douteux , comme plufieurs autres qui font 
traités dans ces Remarques ; &. fur lefquelles fi 
l’Auteur prend parti dans la diverftté des opinions 

Loi , 
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Loi , & confulter avec eux des moyens 
de le perdre ; mais il fortit de la Ville , 
& s’en alla du côté de la mer. 

Comme il pafloit le long des bleds , 
un jour de Sabbat encore , & ‘des plus 
folemnels (1) , Tes Difciples arrachèrent 
des épis qu’ils mangèrent après les avoir 
broyés dans leurs mains. Auffitôt , des 
Pharifiens, qui l’a voient fuivi , lui remon- 
trèrent , que c’étoit violer la Loi ; mais 
il leur demanda s’ils n’avoient jamais lu 
ce que fit David du tems du Grand-Prêtre 
Abiathar , & ceux qui étoient avec lui , 
une fois qu’ils furent prefiês de la faim ? 
Comment il entra dans la Maifon de 

Dieu, & mangea avec eux les pains 

» 

Citation. 

r 

(1) Sabba.10 fecundo primo. Luc. VI. i. 

RemAR QU E. 

des Doftes , ce n’efl pas qu’il foit beaucoup plas 
perfuadé de la vérité de celle où il fe range que de 
celles qu’il abandonne. Il y auroit une extrême 
témérité dans cette perfuafion en des matières fi 
obfcures ; mais c’eft qu’il a cru devoir fe détermi- 
ner ainfi de quelque maniéré que ce fût , pour fixer 
l’intelligence des Le&eurs , qui n’auroient pas 
peut-être aimé à demeurer fufpendus entre les 
divers avis. 

Tome L M 
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qui y étoient expofés , & dont il n’étoit 
permis qu’aux Sacrificateurs de manger ? 
N’avez-vous point aujjî lu dans la JLoi » 
continua-t-il , que ces Sacrificateurs même 
•peuvent fans péché ( i ) violer le Sabbat dans 
le Temple ( LXX) ? Or je vous apprens que 
éelui qui vous parle efi encore plus indepen~ 
àant que le Temple (i) ( LXXI }. Si vous 
entendiez cette parole du Prophète , J’aime 
mieux miféricorde que facrifice , vous ne 
condamneriez pas comme vous faites des in - 
nocens. Sçachez que le Fils de l’homme efi 
Maine du Sabbat même ; que le Sabbat efi 
fait pour Vhomme » & non pas l’homme 
pour le Sabbat . 

Citations. 

( i ) Sine erimine. Matth. XII. 5. 

(x) Dico autem vobis , quia temflo major efi fut. 
Si fdretis quid efi. ibid. 6 , 7. 

Remarques. 

( LXX ) C’eft qu’il leur étoit permis de travail- 
ler pendant le Sabbat même aux choies nécefl'aires 
pour les Sacrifices , comme de pétrir , & autres 
lemb labiés , d’oii vint une maxime parmi les Juifs , 
qu’il n’y avoir point de Sabbat dans le Temple. 

( LXXI ) C’étoit une maxime parmi les Juifs „ 
que le Prophète étoit plus que le Temple , c étoit 
à caufe de cela qu’il lui étoit permis de faexifier 
hors du Temple. 
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Il s’embarqua enfuite , & les Difciples • 
ayant oublié de fe fournir de pain aupa- 
ravant , ils fe fou vinrent trop tard qu’ils 
n’en avoient prefque point. Jefus, qui 
les inftruifoit toujours , leur ayant dit 
alors entre autres chofes , qu’ils fe gar- 
daient du levain des Pharifiens , ils exa- 
minèrent entre eux ( 1 ) le fens tie ces pa- 
roles, &: conclurent qu’il entendoit parler 
de ce qu’ils ne s’étoient pas fournis de 
pain. Mais Jefus, voyant leur erreur , 
Ames de peu de foi ! leur dit-il , à quoi al- 
lez-vous fongcr (z) ? Ne vous fouvient-il 
plus combien de monde j’ai nourri à deux 
diverfes fois avec un peu de pain & quelques 
poijjons ? Et , fi vous vous en fouvenez , 

. pouvez-vous croire que je crains de manquer 
de nourriture , quand je vous dis de vous 
garder du levain des Pharifiens ? Alors , ils 
comprirent que par ce levain il entendoit 
la Doctrine des Phariiiens. 

Il aborda à un Pays nommé Magedan > 
où il en trouva encore qui le prièrent , 
comme d’autres l’avoient déjà prié une 
fois , de leur faire voir quelque prodige 

Citations. 

< 

(1) Difceptabant intrafe. Matth. XVI. 7. 

(*) Qjiïd cogiutis, ibid, 8* 

M ij 
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en témoignage de la vérité de Tes en- 
feignemens. Ne f aimez-vous , leur dit-il, 
difcerner de vous-mêmes ce qui eft bon d'avec 
ce qui ne ïefl pas ( i ) , a moins que de voit 
des prodiges pour vous en ajjùrer ; vous qui 
pénétrez quelquefois même dans t'avenir par 
vos conjectures ? « Un pauvre mendiant , 
» tout couvert d’ulcères , ajouta-t-il à ce 
» propos , fe tenoit d’ordinaire à la porte 
3> d’un homme fort 'opulent , fuperbe 
» en habits , & qui fàifoit grand’chere. 
35 Ce miférable ne fouhaitoit pour toute 
» nourriture que les miettes qui tom- 
» boîent de la table de ce riche ; mais 
3> on ne lui donnoit rien : feulement les 
» chiens venoient quelquefois lécher fes 
» plaies (i). Il arriva (3) qu’ils mouru- 
» rent tous deux. Le riche futenfeveli 
3> dans le fond de l’Enfer ; & commè il 
3» levoit les yeux vers le Ciel , il apper- 
3» çut le pauvre dans le fein d’ Abraham r 
où les Anges l’avoient porté. Perc 

Citations. 

fi) Quld autem y & à vobisipfis non judicatis quod 
jufium eft ? Luc. XII. 57. 

(a) Et ntmo illi dabat , fed & panes , &c. Luc. 
XVI. ai. 

($) faclum eft autem, ibid. ai. 
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y> Abraham , s’écria-t-il auflitôt , aye pitié 
» de moi , & m' envoyé par cet homme une 
» goutte d'eau pour foulagcr ma langue du 
» feu qui la dévore ( 1 ). 0 / mon fils , lui 
dit Abraham , fouviens-toi que tu n'as 
ï> eu que des biens en ta vie , & qite celui 
m que tu vois n ayant eu que des maux , il 
» efi jttfie qu'il (bit confolé (z) , pendant 
» qu'on te punit. Un efpace immenfe , impé- 
nétrable , s'étend entre toi & nous , & per - 
r> fonne ne le peut traverfer (3). Du moins , 
» reprit le riche infortuné , e nvoye-le chez 
» mon pere , pour avertir mes fier es , qu'ils 
r> ne viennent pas comme moi dans ces lieux 
» de tour mens (4). Ils ont Moïfè & les Pro- 
» phétes , répondit le Pere des Croyans : 
» qu'ils les écoutent. Ils fer oient bien plutôt 
yy pénitence, xnfàbi toujours le malheureux, 


5) fi quelqu'un retournoit à eux d’entre les 

. 1 ' . ? L r IL -J 

* 


Citations. 

»* \ v *r \ ^ \ , 

i \ -a 


( 1 ) Ut intingat extremum digiti Jùi in aquam ut 

réfrigéra linguam meam , quia crucior in hâc flammâ, 
Luc. XVI. 24. # 

(2) Confolat-ur. ibid. • 

(3) Et in his omnibus inter nos & vos chaos magnum 
firmatum efi , ut hi , qui volunt hinc tranfire ad vos j 
nonpcfiint, neque indè hue tranfmeare ibid. 26. 

(^) Ut tefietur illis ne b ipfi , bc. ibid. 

*8. - » ’ 1 • V - 
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3> morts ( i ). Mais Abraham lui répondit 
3> encore , S'ils ne croient ni Mo'ife , ni les 
» Prophètes , ils ne croiroient pas non plus , 
» quand ils verroient reffufciter des morts », 
Depuis ce tems , Jefus ne fit plus que 
voyager par la Galilée & les Pays voi- 
fins ( i) , fans s’arrêter nulle part , ni vou- 
loir être connu ; mais il étoit bien diffi- 
cile de le cacher (5). Une fois entre au- 
tres , qu’il étoit près de Tyr & de Si- 
don , une femme Cananéenne , ayant ouï 
parler de lui , le vint chercher où il lo- 
geoit , pour le prier de guérir fa fille qui 
étoit tourmentée de l’Efprit immonde. 
Les Difciples , voyant qu’il ne fàifoit pas 
fetnblant de l’entendre , le prièrent de la 
fatisfàire , parce qu’elle les importunoit 
de les cris (4) ; mais il leur répondit , 
qu’il n’étoit envoyé qu’aux brebis éga- 
rées du Troupeau d’Ifraël (5). A ces 

Citations. 


(1) Non , Pater Abraham , fed fi qui» , &c. Luc# 
HVI« jOi 

« (z) Ambulabat in Galilaam. Joan. VII. i. 

(3) Neminem volmt fiire , & non potuit taure . 

Marc. VII. *4, ' 

(4 ) Dimitte eam quia clamat pofi no», Matlh. XV. 


* i 


($) Ad oves qux perierunt domûs Ifraèl. ibid. 14* 
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mots , elle £ jetta à fes pieds , & l’ado- 
rant elle le conjura de nouveau de gué? 
rir fa fille. Il faut , dit-il , que les enfant 
de la Maifon foient rajfafiês auparavant ( 1 ) ; 
& Von ne leur oie pas le pain , pour le 
donner aux chiens . Sans doute , Seigneur , 
répondit-elle , entendant qu’il la refii- 
loit , parce qu'elle n’étoit pas Juive ; 
mais les chiens , ajouta-t-elle aufli-tôt , 
mangent bien quelquefois des miettes qui 
tombent de la table des enfans ( 2, ). 0 femme I 
s’écria-t-il alors, votre foi efl grande : qu'il 
vous foitfait comme vous le fouhaitez. Mal- 
heur à vous Corofaïn, continua-t-il à ce pro- 
pos , malheur à vous Betfatde ! Si Tyr & Si- 
don m avaient vu faire les memes, merveilles 
que vous ( LXXII ), il y a longtcms quelles 

Citations# 

(1) Sine prias , &c Marc. VIII. *7» 

(a) C/tique , Domine ; nam 6 t catelli , &c. ibid. a 8 * 

Remarque. . 

■» 

( LXXII ) Quand le Prophète Ezéchiel alla me- 
nacer les habitans de ces deux Villesfde la part de 
Dieu , qu’ils feroient punis de ce qu’ils infub* 
toient au malheur des Juifs qui étoient alors Cap- 
tifs des Chaldéens ; & de ce qu’au lieu *de trafi- 
quer avec eux plus charitablement en confidèratio» 
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auroient fait pénitence dans la candre & dans 
le cilice ( LXXIll ). AuJJi , je vous décla- 
re , que ces deux Villes payennes feront trai- 
tées au dernier jour moins rigoureufement 
que vous (i). Et toi, Capharnaüm , dont 
la gloire efl fi grande , tu feras autant rabaif- 
fée que tu as été élevée . (2). Si Sodome & 
Gomorrhe avoient vu les miracles que j'ai 

Citations. 

(1 ) RemiJJius erit, Matth. XI. a*. 

(a) Qux es u/que ad calum exaltata ujque in infer - 
num defcendes , ibid, 2}. 

Remarques. 

de leurs adverfités , ils ufoient au contraire de tou- 
tes fortes de violence & de fraudes dans le com- 
merce qu’ils avoient enfemble. Or les menaces de 
ce Prophète ne fervirent de rien , parce que , à ce 
que Jefus-Chrift fuppofe en cet endroit , il ne fut 
pas donné à Ezéchiel de faire des miracles pour 
prouver la vérité de fes paroles. 

( LXXIII ) Le Cilice ou Sac , car c’eft la même 
chofe , étoit une maniéré d’habillement lugubre 
& de pénitence , duquel les Prophètes fe revêtoient 
quand ils la prêchoient , comme pour donner exem- 
ple à ceux qu’ils vouloient exciter â la faire. 
Quant à la cendre, c’étoit aufli une efpéce de 
pénitence parmi les Juifs , de s’en couvrir la tête. 
Ulylïè & Priam font repréfentés dans Homese , 
ainfi que Job dans l’Ecriture , couchés fur de la 
cendre , pour marque d’une extrême affiittion. 

faits 
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faits a tes yeux , peut-être qu'elles fer oient 
. encore (i). ■ J 

Il quitta auflî-tôt après ce Pays, & s’en 
alla aux environs de Céfarée de Philippe. 
lJurant le chemin , il demanda à Tes Dif- 
ciples ce qu’on difoit de lui ( z) ? Les uns , 
repondirent-ils , difent que vous êtes Elie , 
d autres J ean-Baptifie , d'autres Jérémie , & 
d'autres difent feulement que quelqu'un des 
anciens Prophètes ejl rejfufcité ( LXXIF). 
Et vous autres (3) , reprit-il , qu'en dites - 
•vous ? Que vous êtes le Chriji , répondit Si- 
mon auflî-tôt, le Fils de Dieu vivant. Alors 
J élus , F jus êtes heureux , ô Simon ; car il 
n y a won Pere qui puijjè vous l'avoir 

m 

Citations. 


( 1 ) Forte manfijjent ufque in hanc diem. Matth, 

xvi \^ uem <ÜCunt eJfe fiLiun hominis ' Matth ‘ 
(3.) vero. ibid. 15. 

Remarque. 

1 C r ei î que beaucou P de Juift cro voient 

la Métempfycofe de Pythagore ; comme , que JW 
de Phinées avon paflë dans Elie, & d’Eiie 
S. Jean-Bapüfte ; celle de Jérémie. da„ s “ p“- 
phéte Zacharie j celle d’Adam, dans David & h- 
David dans Jefus- Chrift. » * dc 

Tome l. 
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révélé. Et moi je vous déclaré que vous êtct 
Pierre ,& que je bâtirai mon Eglije { LXXr ) , t 
(ur cette Pierre. Toute la puijjànce de l Enfer 
ne fç aurait la détruire . Ce que vous aurez lie 
fur la Terre le fera de même dans le Ciel , ÏT 
tout ce que vous délierez y fera délié (i 
Il leur défendit enfuite de dire aperfon- 
ne qu’il fut le Chrift , & leur déclara en. 
mêmé-tems, qu’il falloit : (x) quil allât, 
à J érufalem , qu’il y fouffnroit beaucoup, 
au’on l’y feroit mourir , qu il reüufci- 
teroit trois jours après. A peine eut-il 
achevé cette prédidion , que Simon le 
tira en particulier pour l’en reprendre. 
A Dieu ne plaife , leur dit-il , que rien de 
femblable vous arrive ( }). Mais Jefus fe 

Citations. 

fl) Porta infcri non pravalebunt adverfius eam. 

oti^tuclieLris, fc MattluXVI. .8, . 9 . 

i O uia oporteret . ibid. il. 

(, JJjum/ns ilium Petrus ccepii in ^ a f c .}f u ^' 
ibid. tu Ab fit à u , Domine : non ent tibt hoc. 

ibid. îï. 

Remarque. 

t LXXV) Ce mot n’eft pas tout-Mait nouveau 
dans l’Evangile. Le Peuple d’Ifraëleft appelléde : ce 
nom au Chapitre IV. du Lévîtique ; aulTi il *or :1a 
figure de l’Eglife nouvelle. Dans le Grec , il fig 
fil précifément une affemblée d une certaine forte 

de perfonneSi 
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retournant vers les autres Difcipîes , lui 
répondit avec un regard menaçant (1) , 
Eloigne-toi de moi , Satan , qui mefcanda- 
life . Tu ne connois que la prudence des hom- 
mes y & nas aucun fentiment de la SageJJi 
de Dieu (z). Il leur parla fouvent depuis , 
fur le même fujet : mais il ne leur étoit 
pas donné de comprendre cette Prophé- 
tie (j), & ils n’oférent jamais le faire 
expliquer plus clairement (4) , quoiqu’el- 
le les affligeât beaucoup (j). 

Six jours après , il prit avec lui (6) Si- 
mon , Jacques & Jean , & fe retira fur 
une Montagne fort élevée. Il s’y mit auffi- 
tôt en oraifon , &: cependant fes Difcipîes 
•s’endormirent (7). Comme il prioit 3 fou 
vifage devint tout autre (8) , il en réjail- 

ClTATIONS. 

(1) Qui converfus , & vidcns Di/cipulos fuos coin - 
minatuf ejl Pctro. Matth. XVI. aj.; 

(a) Quia non fapis ea quet Dû Junt , fed ea quct 
hominum. ibid. a^. 

(5) Verlum iflud erat velatum ante eos , ut non 
Jentirent illud. Luc. IX. 45. 

(4) Et timebant eum interrogare , &c. ibid. 4Ç. 

(5) Contrifiati funt vehementer. Matth. XVII. six# 

(S) Seorfum. Matth. XVII. x. ^ 

(7) Gravati fomna. Luc. IX. ja. - 1 

(8 ) Facla ejl dum orarct fpecies \ ultis (jus alla*, 

ibid. a’ÿi - ’ 

N ij 
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lit tout d'un coup un éclat extraordinai- 
re : Tes vêtemens devinrent aufli extrê- 
mement brillans, & plus blancs que la 
neige ( i ) ; & il parut deux hommes , qui 
s’entretenoient avec lui. C’étoit Moïfe 
& Elie : ils avoient une majefté admira- 
ble (z) & lui parloient de la .mort qu'il 
de voit fouffrir à Jérufalem. Les Difci- 
ples , s’étant éveillés, furent fort effrayés 
de ce fpe&acle ( j ) ; & comme les deux 
Prophètes commençoient à difparoître 
(4), Simon ne fçachant ce qu’il difoit ’( ç ), 
propofa à Jefus de faire trois tentes fur 
la Montagne , l’un 8 pour lui , & les deux 
autres pour Moïfe ik pour Elie. Mais 
Moïfe , Elie & lui ’ furent en même , 
tems environnés d’une nuée lumineufe , 
qui acheva de dérober les Prophètes à 
la vue des Difciples ; &. il fortit une voix 
de cette nuée , qui dit , foi et mon cher fils> 

Citations. 

( 1 ) Refplenduit fades ejus ficut fol. Matth. 
XVII. 1. . 

Veftitus ejus allus & refulgens velut nix. Luc. 19. 

(a) Vifi in majeftate. ibid. 31. 

'U) Evigilantes viderunt timoré exttrriti . ibid, 

I*» 

(4) Cùm difeederent. ibid. 33'. 

' (S) Non enimjdebat quid diceret, ÿ>id, 334 • 
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le digne fruit de ma complaifance : c'eji lui 
feul quil faut écouter (1 ). Au fon de ces 
paroles , les Difciples tombèrent d’effroi 
"le vilage contre terre (z) ; mais- Jeftis 
s’approcha d’eux , il leur dit de fe lever , 
8t de ne rien craindre. Ils haulférent 
les yeux , 8c ils ne virent plus que lui. Il 
leur défendit fortement en defcendant 
avec eux de la Montagne , de parler de 
ce qu’ils y avoient vu , qu’il ne fut 
mort 8c reiïufcité , 8c ils lui obéirent 
fidèlement ; mais ils étoient toujours 
bien en peine de ce qu’il vouloit dire 
reffùfciter (3). 

Il rejoignit le Peuple 8c les autres 
Difciples dans la plaine , 8c il les trou- 
va qui difputoient avec les Do&eurs. 
Comme il en demandoit le fujet , un 
homme , dont le fils unique étoit polTé- 
dé d’un Démon fourd 8c muet , fe vint 
jetter à fes pieds , 8c après une longue 

Citations. 

(1) Hic tfi Filius meus cariffîmus , in quo mihi bcne 
Complacui , ipfum audite. Matrh. XVII. 5. . 

(2) Audientcs ceciderunt in faciem fuam , & timue « 
runt valde. ibid. 6 . 

(3) Verbun 1 continuerunt apud fe conquirentes quid 
éjjet i cùtn à mortuis refurrexit, Marc. IX. y. 

N Üj 
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«exagération des violences de cet ET- 
prit, il dit, qu’il avoit préfenté Ton 
Ænfànt aux Difciples, mais qu’ils n’a- 
voient pu le guérir. O Troupe méchante 
& incrédule ! s’écria Jefus à ce Difcours , 
jufqu’à quand faudra-t-il que je foujfre 
de vous (i) ? Enfiiite il fe fit amener 
• l’enfànt , & aufïitôt l’efprit commença à 
le tourmenter , & le jetta par terre avec 
des convulfions horribles (z). Jefus de- 
manda depuis combien de tems il y étoit 
fùjet ? Le pere répondit , que c’étoit dès 
fon plus bas âge , que le Démon l’avoit 
jetté plufieurs fois ainfi dans le feu & dans 
l’eau , pour le faire périr ; & il conjura 
de nouveau Jefus d’avoir pitié d’eux., 
s’il le pouvoit. Mais plutôt , lui répondit 
J efus , fi vous-même pouvez croire ; car tout 
efi pojfible quand on croit ( 3 ). Oui je crois i. 
Seigneur , dit aufîi-tôt cet homme , eu 
pleurant ; mais faites que je croye encore 

•C I T AT I O N 

' (1) O generatio incrcdula & perverfa ! quoufqtte 
tro vobijcum , ujqusquo patiir vos ? Mau h. XV IX» 

<* 6 . 

(*) P'olutabatur fptimcins , bc. Marc. XI. 19. * 

(5) Si quid potes. Si potes credere : omnia pojfibilia 
.Jïnt credenti , bc, ibid, 11 , 22. 
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mieux ( i ). Alors , le peuple fe preflant 
autour d’eux pour voir ce qui arriveroit , 
Jefus reprit le Démon de fa cruauté , & 
lui commanda de fortir de ce corps pour 
n’y rentrer jamais. Il obéit avec de 
grands cris , & il agita encore le pof- 
fedé avec tant de violence en le quittant , 
que tout le monde le crut mort (2). Mais 
Jefùs le prenant par la main le fit lever,& 
le rendit à fon pere parfaitement guéri. 
Tous ceux qui’ étoient préfens admi- 
rèrent la grandeur de Dieu, & difoient 
entre eux , Il a bienfait toutes chofes : il a 
rendu l'ouie aux Sourds , & la parole aube 
Muets (5 J ! 

Pendant que Jefùs voyageoit ainfi par 
la Galilée , il mangeoit indifféremment 
avec toute forte de gens , Publicains & 
autres pécheurs :& comme les Pharifiens 
s’en feandalifoient toujours (4) , Qui de 

Citations. 

# * 

(1) Continuo , Credo , Domine , adjura incrédule -- 
tatem meam. Marc. XI. 23. 

(2) Cùm videret concurrentem turbam increpavit , 6 r 
amplius ne introcas in eum : & exclamans , multùm 
difeerpens eum , &c. ibid. 24 , 25. 

(3) Bcne omnia fscit , 6* furdos fecit audirc & mu - 
tos loqui. Marc. VII. 37. 

(4) Murmurabtuu, Luc. XV. 2. 

N ir 
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tous , 'leur dit-il un jour , ayant perdu 
une des brebis de fin troupeau , ne quitterait 
pas le refie pour aller la chercher ? Et fi vous 
la.trouviez , ne la chargeriez-vous pas avec 
plaifir fur vos épaules , & ne vous donner oit- 
elle pas beaucoup plus de joie que tothes les 
autres qui ne fi fer oient pas égarées ? Je vous 
dis de même , qu'on fi réjouit beaucoup plus 
dans le Ciel pour un pécheur qui fait péni- 
tence , que pour un grand nombre de juftes 
qui n’ont aucun befiin d'en faire. Le plus 
jeune 9 leur dit-il enfuite fur le même 
fujet , des enfans d’un homme qui avoit 
de grands biens , ayant perfuadé à fin 
pere de lui donner la part qui lui en 
jdevoit venir ( i ) , l'emporta avec lui en 
Pays étranger , ou il Veut bientôt dijfi- 
pée en toutes fortes de débauches, (z) Peu 
de tems après il y eut une grande famine 
dans le Pays ou il étoit , & le pain y de- 
vint fi rare , qu’il fut réduit à garder les 
pourceaux pour en avoir ; encore lui en don- 
noit-on bien peu : & une fois qu’il envioit 
tn lui-même les animaux dont il avoit foin , 

C ITATIONS. 

\ 

(a) Porùouem fubjlantiœ qutz me conùngit, Luc,' 
TV. 12 . 

(*) Vivendo luxuriosè. ibid, ï j. 
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de ce qu’on ne leur épargnoit point leur nour - 
riture ( i ) , il fe reffouvint combien à' Ou* 
vriers avaient de refie dans Ja maifon pa - 
semelle de ce qu'il n'avoit pas ajfcz. Sur cette 
penfée , il fe réfoud à partir pour y retour- 
ner , fans autre prétention que d'y être nourri 
comme le moindre de tous. Son pere , s'étant 
trouvé fur le chemin par où il arrivoit , le 
reconnut de loin , il en fut touché de pitié ; 
& courant au-devant de lui pour l’embrajjer. 
Je fuis coupable , lui dit jon fils , devant 
Dieu & devant vous , & je ne mérite 
plus d’être appelle votre enéant. Mais le 
pere , ne fe Jentant pas de joie, lui fit apporter 
d’autres habits ( z) , & commanda qu’on pré* 
parât un grand fefiin , pour fe réjouir , di» 
foit-il , de ce que Ton fils étoit reflufcité. 
Comme ils étoient à table , l’aîné de la Mai- 
fon , qui revenoit des Champs entendit en ap- 
prochant du Logis le fon des infirumens qu’il 
avoit fait venir pour la fête ; & en ayant ap- 
pris le fujet par un Domeflique qu’il rencon- 
tra , il en conçut tant d' indignation , quil 
ne vouloit point y entrer , quoique fon pere 
* 

Citations. 

(i) Cuplebat implere ventrem fuum de filiquis quas 
forci manducabant. Luc. XV. 1 6. 

(*) Stolam primant. Luc. XV. 22. 
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même finît pour Ven prier. Il y a tant de 
tenis , lui dit cet aîné , que je vous fers 
avec toute la foumifiion & l’attachement 
que vous fçavez , fans que vous m’ayez 
jamais donné de quoi faire le moindre 
régal à mes amis ; & votre puîné n’eft 
pas fitôt revenu de manger tout le bien 
que vous lui avez donné avec les fem- 
mes de mauvaife vie , que vous prodi- 
guez le relie pour honorer fon retour 
(i) ! Mon fils, répondit le pere , vous 
avez toujours été avec moi , & tout ce 
que j’ai eft pour vous ; mais j’avois perdu 
votre frere , & je me réjouis de l’avoir 
retrouvé. 

■ Entre autres Villes où Jelus pafla , il 
fut encore à Capharnaüm. II falloit payer 
certain tribut par tête (LXXFI) en j 

Citation. 


(i) Ecct tôt annis fervlo tibi , & nunqudm manda- 
tant tuum praterivi , & nunquam dcdifti mihi hœdunt 
ut cum anucis mcis cpularcr. Sed po/lquam filius tuus 
hic t &c. Luc. XV. 29, 30. 

Remarque. 


( LXXVl) Il étoit de deux Drachmes par tête 
ce qui revcnoit à quelque quinze fuis de notrft 
monnoie. . . - 
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.arrivant, & ceux qui le recevoient ayant 
: demandé à Simon Pierre fi fbn Maitre ne 
-jpayoit pas , il leur promit de les fatis- 
Jàire. Quand ils furent dans le Logis , 

: Je fus lui dit , Simon , de qui croyez-vous 
que les Rois de la terre exigent des tributs ; 
de leurs Enfans , ou des Etrangers ( i ) ? Et 
Simon ayant répondu que c’étoit des 
Etrangers. Les autres , reprit Jefus , en 
doivent donc être exempts. Cependant, ajouta, 
t-il , afin de ne fcandalifer perfonne , allez à 
la Mer , jetiez la ligne , & vous trouverez 
* dans le premier poijjon que vous prendrez 
une pièce d'argent , dont vous payerez à ces 
gens ce que vous leur avez promis. 

Ce fut alors qu’on lui vint apporter la 
•nouvelle du mafiacre de quelques Gali- 
’léens (LXXXII) , que Ponce Pilate, 

* - ♦ 

Citation. 

(i) A filiis fuis , an ab alunis ? Matth. XVII, 

Remarque. 

( LXXVIl ) On ne fçait précif&nent , ni qui ÎTs 
étoient , ni ce qu’ils a voient fait. On juge feule- 
ment que ce pouvoient être des Se&ateurs d’un 
Judas Gaulanite ou Galiléen , qui avoit peu d’an- 
nées auparavant établi une quatrième Sedle parmi 
les Juifs, Cette Seftc avoit beaucoup de rapport 
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qui commandoit en Judée pour les Ro- 
mains , avoir fait tuer dans le tems qu’ils 
_ facrifioient ( i ). Penfez-vous , dit Jefus fur 
ce fiijet à ceux qui lui racontoient cette 
a&ion y que ces malheureux fujfent les plus 

Citation. 

.(O Qjwrum fanguincm Pilatus mlfcuit cum facri - 
ficus corum. Luc. XIII. i. * 4 

• » , , ~ « % * * v 

.... -Remarque. • 

avec les Pharifiens ; & fes principaux dogmes 
avoient pour but l’indépendance & la ruine de 
1 autorité des Romains. Il falloit que ces Gali- 
leens fuflcnt venus lacrifïer à Jérufalcm , car Pi- 
late n’avoit aucune autorité en Galilée ; & que 
fur quelque avis de leurs mauvais deflèins, il trou- 
vat à propos de s’ch défaire de cette maniéré. 
{ r° n , ure dtoit fort cruel & fort violent", 

Af lc P eut juger parfon entre|*ife fur le 

tréfor du Temple , & par les drapeaux & les bou- 
cliers où étoient les images de l’Empereur , qu’il 

. c . ntrer dans Jérufalcm , contre la Loi & les 
privilèges des Juifs. Il y a apparence, que I’exé- 
C j t,l0l r * ^ ont ^ s ’ a S' t ici » ne leur fut guéres moins 
odieufe , & qu’elle ne fut pas oubliée dans les 
plaintes qu’ils firent de lui depuis au Gouverneur 
ce Syrie de qui il dépendoit , & qui obligèrent ce 
Gouverneur à l’envoyer à Rome rendre compte 
° e ’ a conduite à J’Empereur. Quelques Auteurs 
prétendent qu’il en fqt exilé; mais il n’y a guéres 
. apparence que Jofeph , qui n’en dit rien , l’ait 
ignoré , & moins encore qu’il l’ait oublié. 
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grands pécheurs de toute la Galilée ? Il en 
efi d’eux comme de ces dix-huit perfonnes , 
fur qui tomba la Tour de Siloé , & qui fu- 
rent enterrés Jous [es ruines . Ce n’efi pas à 
dire quil if y en eût point déplus criminelles 
dans Jerufalem, AuJJî ces Galiléens nétoient 
pas les plus coupables de tous ; & Jî vous 
ne faites pénitence , voiis périrez aujjt cruel- 
lement qu’ils ont péri . 

Environ ce même tems, les Pharifiens, 
qui cherchoient à lui faire dire quelque 
chofe qui déplût au peuple (1) , lui de-* 
mandèrent s’il étoit permis à un homme 
de répudier fa femme quand il lui plai- 
foit ? Il leur demanda lui-même ce que 
la Loi en avoit ordonné ; & comme ils 


eurent répondu qu’elle le permettoit ain- 
fi , N’avez-vous pas lu * leur dit- il , que 
celui qui créa l’homme au commencement fit 
attffî la femme , & qu’tl dit que cet homme 
quitter oit fon pere & fa mere pour s’attacher 
à cette, femme , & n’être qu’une même chair 
avec elle (z) ? Pourquoi J épar er ce que Dieu 
a joint ? D’où vient donc , reprirent-ils , 
que Motfe nous la permis ? Ce fiit , répon- 


ClTATlONS; 


(x) Tentantes eum. Matth. XVI. i. 

(x) Erunt duo in carne un*, Matth, XIX, j* + ' 
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cfit-il , à caufe de la dureté de vos cœurs r. 
car il n’en éioit pas de même avant lui ( i ).- 
Depuis , & quand il fut feul avec fes Dil- 
ciples , ils lui dirent que fi le divorce 
n’étoit plus permis , il étoit bien plus 
avantageux de ne fe pas marier du tout- 
(z). Voici y leur répondit-il , qui ne fera 
entendu que de ceux à 'qui il a été donné de 
l'entendre ( 3 ). Il y a trois fortes d’ Eunu- 
ques : les uns le J ont de naiffance : les hom- 
mes en ont fait d’autres , qui ne l’ étaient pas ; 
mais il y en a de volontaires , qui fe le font 
eux-mêmes , en vivant comme s'ils l'ét oient , 
pour entrer dans le Royaume du Ciel (4). 

Une autre fois , ayant entendu fes Dit- 
ciples difputer fortement entre eux pen- 
dant le chemin , il voulut en fçavoir le 
fujet quand ils furent arrivés à la maifbn. 
Ils n’oférent d’abord le dire ; mais à la 
fin ils lui avouèrent qu’ils étoient en dif- 
férent lequel d’entre eux feroit le plu» 

Citations. 

(1) Ab initia auttm non fuit fie. Matth. XIX. 8. 

(*) Si ita efl caufia hominis cum uxore , non expedit 
nubere. ibid. 10. 

(5) Non omnes capiunt verlum ifiud , Jed quitus da- 
tant eft , &c. Matth. XIX. 11. 

(4) Oui fie ipfios cafiravtrunt propter regnum coda* 
rum. jbià. ia« •' 
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grand , & ils le prièrent de les en éclair- 
cir. Si quelqu’un de vous , leur dit alors , 
veut être le premier , il faut qu’il Je croye le 
dernier , & le Serviteur de tous les autres ; 
& appellant en même-tems un petit en- 
fant , H le prit par la main , le mit au 
milieu d’eux ( i ), 6t l’ayant embrafle (z) : 
Celui , leur dit-il , qui s’humiliera , & fe 
fer a petit comme cet enfant y fera le plus grand 
dans le Ciel , & vous n’y entrerez jamais , Ji 
vous ne devenez comme lui. Il propofoit 
toujours cet âge , comme le modèle de 
l’humilité & de l’innocence. Une fois en- 
tre autres , qu’on lui en préfentoit beau- 
coup afin qu’il les touchât ( 3 ) , fes DiC- 
• ciples , croyant cette occupation indigne 
de lui , fe fâchèrent contre ceux qui les 
préfentoient (4) ; mais il en témoigna 
une indignation extraordinaire (5) , 6c 

rappellant ces enfans qu’ils avoient rebu- 

\ 

Citations. 

(1) Advocans parvulum ftatuxt eurn in medio eoa 
rum. Matth. XVIII. a. 

(*) Et accipiens , quern ciim complcxus ejjet. Marc. 

IX. 15. . 

(?) Offèrebant ijü parrulos ut tangent illos. Marc* 

X. 13. 

(4) Comminabantur offcrentïbu». ibid. 13, 

- (5) Indigne tulit. ibid. *4. . " 
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tés fi rudement , il les embrafla (i) , les 
bénit , 8c dit à Tes Difciples , Laijfez-les 
approcher de moi , & gardez-vous Lien de 
les méprifer ; car le Ciel rieft que pour eux 
& pour ceux qui leur rcjfemblent ( z):& 
l'intention de mon Pere eji qu'il rien périjjè 
pas un feul ( 3 ). AuJJi fi quelqu'un les jean - 
dalife , il vaudroit mieux pour lui qu’il fîit 
au fond de la Mer . 

Entre autres fuperftitions que les Juifs 
tenoient de leurs Anciens ( LXXyill) , 

Citations. 

' (1) Et complexant eos. Marc. X. 1 6. 

* (a) Talium ejl tmm regnum Dii. Luc. XVIII. 1 6. 

« (j) Non eflvoluntas ante Pair cm vefirum ut perçât 
unus de pujülis ijlts. Matth,.XVllI. 14. 

Remarque. 

. ( LX.XV 1 U ) Il y en avoir un nombre infini de 
toutes fortes , même de fort fales & de fort horri- 
blés. Parmi celles qui fe peuvent dire, la maniéré , 
dont ils obfervoient les Fêtes moins folemnelles 
que le Sabbat , n’étoit pas des moins bizarres. En 
voici quelques particularités , pour fervir d’exem- 
ple, & pour faire voir jufqu’où peut aller l’extra- 
vagance de l’efprit humain, quand il s’efï une fois 
égaré des voies qui lui font marquées par la na- 
ture , ou par la révélation. A caufeque la Loi dé- 
fendoit abfolument de faire dû feu , de quelque 
maniéré , & pour quelque ufage que ce fût , le jour 
de Sabbat , ils obfervoient aux autres Fêtes moins 

ils 
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ils croyoient que c’étoit un a&e de Re- 
ligion de fe laver fouvent. Les Pharifiens 
& les Dodteurs , qui cherchoient tou- 
jours des prétextes pour accufer Jefus 
de violer la Loi ou la Tradition (i) , 

Citation. 

(x) Infidiantes ei , & quantités aliquld capere de ort 
ejus ut accufarent eum. Luc. XI, 54. 

Remarque. 

folemnelles , qu’il étoit permis d’en faire , de ne 
le fouffler qu’avec la bouche par dedans une canne 
vuidée , au lieu de fouffler comme les jours de tra- 
vail avec un foufflet ; & cela , parce , difent leurs 
Rabbins , que le foufflet eft un inftrument trop 
ertificiel , & qui fert à pluficurs métiers qu’il n’eft 
permis d’exercer qu’aux jours de travail. Us n’o- 
îbient auflt pêcher dans leurs réfervoirs les jours de 
ces moindres Fêtes , quoiqu’ils ne fiflènt point de 
fcrupule de tuer la volaille de leur baffe-cour. Ils 
prenoient encore garde , en faifant le feu , à ran- 

f er le bois d’une maniéré qui ne reffèmblât point 
celle dont on le difpofe quand on bâtit des mai- 
fons. Il n’étoit permis de fe laver ce jour-là , que 
les pieds , & non pas tout le corps. Il étoit défen- 
du de toucher aux œufs que les poules faifoient ; & 
li un du jour fe trouvoit mêlé par mille autres , 
il droit également défendu de toucher à tous ces 
mille. Cependant , fi on en trouvoit un tout for- 
mé dans une poule qu’on tuoit , il étoit permis 
de la manger. Enfin r il étoit ordonné d’être gai 
& content tout le long du jour , foi , fa femme , 
(es ehfans & (es valets. 

Tome L O 
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ayant remarqué un jour que Tes Difci- 
ples s’étoient mis à table fans fe laver les 
mains ( LXXIX ) , le trouvèrent fort 

Remarque. , . , 

{LXXIX) Ce n’étoit pas de les laver Ample- 
ment , comme la propreté y oblige. Il falloir le faire 
avec certains geftes & certaines cérémonies affec- 
tées. Un Rabbin , qualifianc le péché de ceux qui 
y manquoient , le met au même rang que le com- 
merce charnel avec une femme publique ; & ce 
qui eft encore plus étrange , la Tradition le décla- 
•xoit digne de mort. Le fondement de cette fuperfti- 
tion étoit y que les Phatiftens croyoient , que fi ua 
Etranger , ou un Juif même , fouillé de quelqu’une 
des impuretés déclarées par la Loi , avoic touché 
à quelque chofe de ce qu’ils mangeoient , ou aux 
plats y ou aux verres , ou à la table , ou ce qui 
étoit bien pis à leurs mains , tout ce qui avoit été 
touché ainfi par cet Etranger, ou par ce Juif impur, 
étoit fouillé par cet attouchement ; & fouilloit de 
même la viande qu’il touchoit ; que cette viande 
fouilloit enfuite le corps où. elle entroit : & qu’en- 
fin ce corps ainfi fouillé , fouilloit auffi l’ame. Or 
ils penfoient qu’il n’y avoit qu’à bien laver tout 
ce qu’ils touchoient , Sc avec quoi ils tou- 
choient , pour éviter ce malheur. Les Efféniens , 
qui étoient une autre Seâe de Juifs dont l’Evan- 
gile ne parle point , & la plus auftere de toutes , 
portoient encore plus loin cette fuperftition ; car 
s’il arrivoit que quelqu’un des moindres d’entr’eux 
touchât par hasard en paflànt quelqu’un des plus 
avancés en perfe&ion & en vertu , le plus faint fe 
tenoit fouillé par cet attouchement , & il étoit 
obligé de s’en purifier à Vinltanc par les Ablu- 

'■ i J V 
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mauvais , & lui en demandèrent la rai-. 
fon. Mais il leur demanda lui-même , 
pourquoi ils préféroient en tant de ren- 
contres leur Tradition à la Loi ? Vous ne 
pouvez pas ignorer , leur dit-il , à quel 
point la Loi recommande d’ honorer les per es 
Ù les meres ; & vous tenez pourtant , que Jt 
un fils offre au Temple ce qu'il pourrait em- 
ployer à ajfrfler fon per e dans le-befoin , il fa - 
tisfait au Commandement , & neftplus obli- 
gé de .lui rien donner (x) (LXXX). Ne 

Citation. 

-s — " 

(i) Si dixerithomo patri aut niatri , donurn auod~ 
antique, ex me tibi profiter il., Marc. VII. n. Ultrà 
non dimittitis eum quidquam faccrc patri fuo aut ma tri* 
ibid. Ht 

Re marques. 

tions. De ces mêmes principes vint aufli la Se&e 
de ceux qui fe faifoient baptifer tous les jours, & 
qu’on appella par cette raifon Emerobaptifies ; per- 
fuadés avec raifon , que fi tout ce qu’on touchoit 
d’impur fouilloit l’ame, il étoit moralement im- 
poflible qu’on ne fût fouillé tous les jour» de quel- 
que maniéré. 

( LXXX ) C’eft ici l’une des opinions que les 
Sacrificateurs prefque tous Pharifiens , avoient in- 
ventées , pour s’attirer tout le bien du peuple fous 
divers prétextes , quelque impies qu’ils fuffent dans 
le fond , comme celui-ci , & contraires manifcfte- 
xnent à la Loi de Dieu. Il eit«aifé de juger qu’il 

Oij 
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. dites-vous pas encore , que fi quelqu'un jure 
pard' Autel , ou par le Temple , il ne s'oblige 
à rien ; mais que s'il jure par l'or du Tem- 
ple , ou par l'offrande qui eji fur l'Autel y fon 
ferment l'oblige ? lnfcnfés que vous êtes ( i) f 
Lequel eji plus digne de refpeft , de l'or qui 
fert à l'ornement du Temple , ou du Temple 
qui fanÜifie cet or ! de l’offrande qui eji fur 
l'Autel , ou de l'Autel qui fanttifie cette 
offrande ? Combien de chofes femblables peut- 
on reprocher à votre Tradition ? 0 Hypocri- 
tes ! qu’Ifaïe vous a bien dépeints , quand il 

Citation. 

(i) Stulti & cxci ! Matth. XXIII. *17. 

Remarque. 

y en devoit avoir bien d’autres , puifqu’on en étoit 
trenu jufqu’à ce point : & l’abus étoit à la fin mon- 
té à un tel excès , au rapport d’Origéne , que les 
Débiteurs confacroient leurs dettes au Temple , 
pour en fruftrer leurs Créanciers , car c’étoit une 
maxime inconteftable , que tout ce c^ui y étoit 
donné , ^e quelque maniéré que ce fut , & foie 
qu’on eût droit d’en difpofer, ou qu’on ne l’eût 
pas , étoit dès-lors hors de commerce & de toute 
puiflànce humaine. De même , quand les Créan- 
ciers ne pouvoient pas fe faire payer, ils don- 
noient au Tcmp. ; ce qui leur étoit dû , & les Sa- 
crificateurs avoient des moyens de contraindre le* 
Débiteurs , qui leu*, étaient tout particuliers. 
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« d/* , Cette nation m’honore des lèvres : 
mais leur cœur eft bien loin de moi ; & 
rien ne leur fera plus inutile , que le culte 
qu’ils ont inventé pour me rendre ( i ). 
Sçachez , continua-t-il en s'adreflgmt au 
Peuple qu’il appelîa à lui , que rien de ce 
qui entre dam la bouche de l'homme ne peut 
le fouiller , mais feulement ce qui en fort • 
Malheur à ceux qui ont fi grand foin de net- 
toyer le dehors , pendant que le dedans eji 
plein d’injuflice , de malice & d’impureté (z)> 
femblables à ces Sépulcres blanchis , qui pa- 
roijfent beaux à les voir , & n' enferment que 
de la pourriture (3). Malheur à ceux qui 
payent fi exactement la dîme des moindres 
herbes , non quils ne foi ent louables de la 
payer , mais parce quils négligent en même 
tems ce qu’il y a de plus important dans la 
Loi , la foi , lajuflice & la miféricorde (4}. 
Malheur à ceux qui font leurs bonnes ceu - 

Citations. 

(1 ) In vanum me colunt , docentes doélrinas & pr&- 
tepta hominum Marc. VII. 7. 

(2) V ce vobis quia mundatis quod de forts eft , in- 
tus autcm , &c. Matth. XXIII. 25. 

(3) A forïs fpeciofa omni fpurcitïâ. Matth XXIII» 

a 7 * . 

(4) Decimatis mentham 6* rutam 6* omne olus : 
kac oportuU facere , 6* ilia non omittere. Luc, XI, 41. 
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vres devant le monde pour être vus , & foui 
prétexte de leurs longues prières ufurpent irri - 
punément le bien des veuves (i). Que. fers 
de me crier , Seigneur , Seigneur ! fi l’oH 
ne fait rien de ce que je commande ? On 
n’entrera pas plus facilement dans le Royau- 
me de mon Pere. Malheur , enfin , à ceux 
qui obligent les autres à des devoirs aux- 
quels ils n'ont jamais fongé de Jatis faire 
eux-mêmes , & qui ne voudraient pas 
avoir touché du bout du doigt ( z ) les 
fardeaux dont ils chargent les épaules de 
leurs freres : A qui la clef de la fcicnce a 
été confiée ( LXXXt ) , & qui , bien loin 

Citations. 

(i) Comeditis domos viduarumfub obtentu proUxee 
orationis. Marc. XII. ^o. 

(aj U no dïgito vejlro. Luc. XI. 46. 

Remarque. 

( LXXXl ) C’eft-à-dire , les Ecritures , & leur 
▼raie intelligence , que vous corrompez , & dont 
vous fruflrez en quelque forte le peuple par vos 
traditions impies , & autres enfeignemens faux ou 
inutiles , qui lui infpirent une confiance entière 
dans le culte vain où vous l’engagez ; 8c cette 
confiance l’empêche d'examiner quel eft le vérita- 
ble , & de s’y adonner. Outre cela , c’eft que la ma- 
nière de conférer le pouvoir d interpréter la Loi 
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d'y introduire les autres , ne s'en fervent pas' 
tux-mêmes , & font caufe que perfonne ny 
peut entrer : Qui font fcrupule des plus légè- 
res fautes ( i ) , & n'en font aucun des plus 
grands crimes (2.) : Qui veulent avoir par 
tout les premières places , être falues & ref 
.pettés de tout le monde (3), & appelles 
Maîtres , Peres , & Dotieurs ; quoiqu'il 
ny ait qu’un feul Dotteur , qui eft le 
Chrijl (4) , & qu'il foit défendu. d’appeller 
perfonne fur la terre du nom de Pere , parce 
qu’il ny en a qu'un feul qui eft dans le Ciel • 
Un Pharifien , leur dit-il encore fur le 
meme fujet, & un Publiera , allèrent un 
jour au Temple , de compagnie , pour y 
prier . Le Pharifien fe tenant debout parloit 

Citations. 

(1) Excolantcs cullzem , camdtim. Matth. XXIII, 

* 4 ’ ... • 

(a) Graviora. ibid. 13. 

(3} DiUgkis primas cathsdras , falutatlones, Luc, 
XI. 43. ' 

(4) Et patrem nolite voctvc vobis fuper terram ; unit a 
ejl enim patsr vejler qui in calis ejl. Matth. XXIII. 8, 

R E M A^R Q U E. 

& les Prophètes , parmi les Juifs , étoit de donner 
effectivement une vraie clef à celui qui recevoit éc 
pouvoir , avec certaines cérémonies,- . * . . 


Digitized by Google 



*68 . L a Vie 

ainfi à Dieu en lui-même ( i ) : Seigneur * 
je vous remercie de ce que je ne fuis ni 
voleur , nv adultéré , ni ivrogne comme 
les autres hommes , comme ce Publicain 
que voici (z) ; mais au contraire , que 
je jeûne deux fois la femaine , & paye 
la dime de tous mes biens. Le Publicain > 
Cependant , caché dans un coin , nofoit pas 
feulement lever les yeux au Ciel ( 3 ) ; & fe 
contentant de J râper fa poitrim bien fort , il 
difoit , Mon Dieu , ayez pitié de moi , 
pauvre pécheur ! Je vous ajfure qu'il fut 
juflifié avant que de fortir (4) , & que le 
Pharifien ne le fut pas ; car quiconque fe 
glorifie , fera humilié , & qui s’humilie } fera 
glorifié. 

Les Difciples lui dirent depuis , qu'il 
avoit fort fcandalifé les Pharifiens par ce 
difcours. Laijfez-les aller , leur dit-il : 
ce font des aveugles , qui en mènent d’autres , 
avec lefquels ils tomberont tôt ou tard dans 
le précipice. Enfuite , Simon Pierre l’ayant 

Citations. 

(1) Apud Je. Luc. XVIII. n. 

(a) relut etiam hic Publicanus. ibid. il. 

(3) A longe flans nolebat necoculos ad cctlum U- 
irare. ibid. 13. 

(4) Deficndit juflificatus. ibid. 14. 

A » / 

prie 
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prié de leur expliquer ce qu'il avoir dit , 
que l’homme n’étoit pas fouillé de ce qui 
entroit dans fa bouche , mais feulement 
de ce qui en fortoit. Quoi ! s’écria-t-il 9 
Vous n entendez encore rien ( 1 ) / Ne conce- 
vez-vous pas que ce n’eft pas au coeur que 
vont les chofes que l'homme mange * & 
qu’ainfi elles ne fçauroient le fouiller ? Ce 
font celles qui en fartent , comme les mau - 
vaifes penféei , l'orgueil , la malignité , la 
fraude , l’envie , la folie , le blafphéme > la 
fornication , l’ adultéré , l'avarice , le larcin , 
le meurtre y le faux témoignage (a). Voilà 
les chofes qui fouillent l'homme , & non pas 
de ne point laver fes mains. 

C’etoit ainli qu’il condamnoit en toute 
rencontre l’orgueil & la. fuperftition des 
Pharifiens. Une fois , entre autres , qu'il 
étoit à table chez l’un d’eux nommé Si- 
mon , une femme de la Ville , qui a voit 
vécu jufqualors dans le défordre , vint 
par derrière fe jetter à fes pieds. Elle * 
les arrofa de fes larme$ , elle les efiuya 

Citations. 

(1) Adhuc & vos fine intclleciu cJKs ! Matth. XV. 

16. 

(x) NequitU , dolut , oculus malus ,/lultitia. Marc.. 

VII. *». 

Tome I, P 
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avec fes cheveux, & les baifant pla- 
fieurs fois , elle fe mit à les laver avec 
une huile de parfum qu’elle avoit appor- 
tée dans un vafe d’ Albâtre ( LXXXll ). 
Aufîitôt , le Maître du logis dit en lui- 
même (i), que fi Ton hôte étoit Pro- 
phète , il ne fouffriroit pas <jue cette 

Citation. 

(i) Intra fe. Luc. VII. 39. 

Remarque. 

( LXXXIT ) Il n’y a d'extraordinaire en cette 
attion , que la qualité de la liqueur ; car du relie , 
c’étoit une coutume parmi les Orientaux de laver 
les pieds aux Etrangers qui arrivoient , auffi-bien 
que de les baifer : de c’eft pourquoi Jefus-Chrift re- 
proche ici au Pbarifien d’y avoir manqué. Cela fe 
faifoit le pius fouvent à l'entrée du repas , comme 
Notre Seigneur le fit à fes Difciples ; foit par quel- 
que raifon de fanté , ou parce qu’on fe baignoit vo- 
lontiers immédiatement avant que d’entrer à table; 
& l’on lavoit toujours les pieds à ceux qui fortoient 
du bain , parce que c’étoit la feule partie du corps 
qui fe pouvoir falir en fortanr. D’ordinaire, on ne 
lavoic qu’avec de l’eau ; mais quand on vouloir 
régaler les Hôtes, on employoit des liqueurs de 
prix , dont on frotoifaufli la tête & les cheveux. 
On peut voir dans le Roman Grec d’Ifmene & If- 
rnenias , qu’on faifoit rendre ce fervice en de cer- 
tains lieux par les enfans même de la maifon , poux 
plus plus grand honneur. 
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f&fime le touchât, parce qu’il fçauroitque 
c’étoit une pécherefle (1) ( LXXXIII ). 
Mais Jefus connoiflant fa penfée lui dit , 
Simon, j’ai une queftion à vous faire ( 2 ) : Un 
Ufurier qui avoit deux Débiteurs inviva- 
bles y l’un de cinq cens deniers , & l’au- 
tre de Cinquante , leur quitta ce qu'ils lui 
dévoient . A votre avis , lequel des deux 
eut plus de fujet de l’aimer ? Ce fut fans 
doute , répondit le Pharifien , celui qui 
lui devoit davantage (3). Sans doute , ré- 
prit Jefus. Jugez donc de cette femme (4). 
Je fuis entré dans votre Mai/on , & vous 
ne m’avez point lavé les pieds : elle les 
a baignés de fes larmes , & ejjityés avec 
fes cheveux. Vous ne m’avez point em - 
brajfé : elle ne fe lajje point de les baifer g 

* Citations. 

* * 

fi) Quct & qualis mulier. Luc. VII. 39." 

(*) Habeo tibi aliquid dicere. ibid. 40. 

(3) Æflimo , quia is , &c. ibid. 43. 

(4) Reclè judicajli : vides hanc mulierem. ibid. 
4Î > 44* 

Remarque. 

( LXXXIII ) C’eft que les Pharifiens croyoient 
qu’on étoit fouillé par l’attouchement d’une per- 
fonne de ntauvaife vie » quelque purs que fulTenc 
■ceux qu'elle touchoit, 

PlJ 


Digitized by Googl 



tqt La Vie de J. C, Livre II. 

& elle leur fait un honneur , que •têus 
n'avez pas daigné faire à mon vifage . 
Aufji je vous ajjitre , que beaucoup de 
péchés lui font remis , parce quelle a 
beaucoup aimé ; mais elle naimeroit pas 
tant , s'il y avoit moins eu à lui par - 
donner (.1). * 

Citation. 

(i) Cui autem minus dimlttitur minus diligit. 
Luc. VII, 47. 
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LIVRE TROISIEME. 

Etendant , le tems de la Fê- 
S^i te ^ es Tabernacles (LXXXIP) , 
qui fe célébroi£ au milieu de la feptié- 

Rem a.r q u e." 

( LXXXFV) C’étoit une Fête inftituée par 
Moïfe, en mémoire du tems que le Peuple de 
Dieu , fuyant d’Egypte fous fa conduite , campa 
dans ce Défert. En cette commémoration les 
Juifs abandonnoient leurs maifons pendant les 
fept jours que la Fête duroit , & demeuroicnt 
dans des Tentes ( ou Tabernacles ) faites de ra-- 
mcaux d’arbres , qu’ils drefloient exprès pour cet 
ufagc dans les Champs & loin de toute habitation. 
Il y avoit plulieurs Sacrifices & Cérémonies par- 
ticulières à cette foiemnité. 

P UJ 


Digitized by Google 


i74 La Vie 

me ( LXXXV ) Lune ( LXXXXI J ; 
étant arrivé , les proches de Jefus, qui 
ne croyoient point en lui (1) , vinrent 
lui parler ainlî. Puifque vous faites de fi , 
grandes chofes , lui dirent-ils , quittez ce 
Pays , & allez en Judée h la Fête , afin que 
votre puiffance éclate devant tout le monde 
(a). Ce nefipas le moyen de vous rendre 

Citations. 

(i) Ne que crcdebant in cum. Joan. XII. \j. 

(») Si hacfucis , manifejia te ipfum mundo. Joan. 

VII. 4. 

Remarques. 

( LXXXV ) A commencer l’année par le mois 
de Mars , comme les Hébreux la commençoient 
pour les chofes de la Religion , ainfi que Moïfe 
i’avoit ordonné , parce que c’étoit dans ce mois 
qu’ils étoient fortis d’Egypte. Pour tout le refte , 
ils la commençoient par celui de Septembre , parce 
qu’ils croyoient que c’étoit le mois auquel le mon- 
de avoit été créé. 

( LXXXVl) C’eft-à-dire mois , parce que les 
Hébreux luivoient ceux de cet aftre comme les 
anciens Gaulois', & non pas ceux du Soleil com- 
me nous. C’eft pourquoi les plus grandes folem- 
.nités de la Loi étoient affe&ées à certains tems 
préiîx du cours & du décours de la Lune , comme 
il paroît encore à notre Pâque que nous célébrons 
en même tems que la leur. Auflï tous les jours 
de nouvelle Lune étoieac de grandes Fêtes 
pour eus. 
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célébré , que de vous cocher toujours (i). 
Mon terns , leur répondit-il , n y eft pas en- 
core accompli. Pour vous , à qui tous les 
tems font égaux , vous y pouvez aller. II de- 
meura donc encore en Galilée , pendant 
qu’ils allèrent à Jérufalem ; mais il par- 
tit bientôt après pour les luivre. Il ne 
fe fit point connoître par les chemins (z), 
& ayant envoyé devant lui quelques 
Difciples pour lui préparer des logis ( 3 ) > 
les Habitans d’une Ville de Samarie , 
par où il devoit palier, refuferent de le 
recevoir , parce qu’ils connurent qu’il 
alloit à Jérufalem pour la Fête ( 4 ) 
( LXXXVIl ) , & que leur Religion 

Citations. 

( 1 ) Nemo in occulto quid facit , 6* quant ipfc in 
palam cjfc. Joan. VII. 4. 

U ) Non manïfcfte , fcd quafi in occulto. ibid. 10. 

(3) Ante conjpeclum fuum. Luc. IX. 51. 

(4J Quia faciès ejus erat euntis JqrufaLm. ibid. 5 

Remarque, 

( LXXXVIl) C’étoit une difficulté ordinaire à 
toutes les grandes Fêtçs des Juifs , entre les Ga- 
liléens & les Samaritains , à canfc de la lituaiion 
de la Samarie , qu’il falloir nécelfai rement que les 
Galiléens traverfalTeru pour aller en Judée ; 

F iy 
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défendoit d’y aller. Les fils de Zébédée, 
Indignés de ce refus , lui demandèrent s’il 
vouloit qu’ils fiflent defcendre le feu du 
Ciel fur cette Ville (i), comme Elie 
avoit fait autrefois ( LXXXVIII ) ? Mais 

Citation. 

(i) Vis dicimus ut ignis defcendat . Luc. IX. 54, 
* « 

Remarques. 

comme l’Evangile nous apprend qu’ils étoient 
fort reconnoiffables à leur langage , il n’étoit pas 
fort difficile aux Samaritains de connoitre , à leur 
mine y comme dit S. Luc , qu’ils alloient aux Fêtes, 
quand c’en étoit le tems. On peut voir au V. Cha- 
pitre du XX. Livre des Antiquités de Jofeph un 
différend qui arriva à cette même occafion dans 
un Bourg de ce Pays , & qui ne fe termina pas fi 
doucement que celui-ci. Du refte , on comprend 
bien par ce qui a déjà été dit ailleurs des Sama- 
ritains & de leur Religion , pourquoi ils .faifoient 
confcience de loger ceux qui alloient aux Fêtes de 
Jérufalem. 

( LXXXVIII ) Ochozias , Roi d’Ifraël , étant 
extrêmement malade , voulut confulter un faux 
Dieu fur ce qui arriveroit de fon mal. Ceux qui 
y alloient de fa part , rencontrèrent Elie en leur 
chemin , & il leur prédit la mort de leur Maître, 
pour la peine de fon Idolâtrie. Ce Prince , irrité de 
cette prédiftion , envoya confécutivement deux 
Troupes de cinquante Soldats chacune avec un 
Capitaine , pour prendre le Prophète , dans uns 
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il rejetta cette propofition avec hor- 
reur (1). Vous ne f avez pas , leur dit-il 
à quel Éfprit vous êtes appelles ( 1). Le Fils 
de l’Homme ne fi pas venu , pour faire périr 
les hommes , mais pour les fauvtr . 

En effet , comme fl entroit dans un 
Bourg de ce même pays , il rencontra dix 
Lépreux , qui l’appellérent d’abord par 
fon nom ; & élevant leurs voix pour èn 
être entendus , parce qu’ils fe tenoient 
loin de lui ( 3 ) , le conjurèrent d’avoir 
pitié d’eux. Il leur dit de s’aller montrer 
au Sacrificateur , comme tous ceux qui 
guériffoient y étoient obligés par la Loi , 
& en y allant ils furent guéris. I/un 
d’eux , qui étoit Samaritain , revint après 
fe jetter à fes pieds , pour lui rendre grâ- 
ces ; & Jefus ayant demandé où étoient 

Citations. 

' \ 

(1) Converfus increpavît eos. Luc. IX. 55. 

(a) Nefiitis cujus fpiritus cftis. ibid. 

(3) Steterunt à longe , & levaverunt voccm. Luc,' 
XVII. ii , 13. 

Remarque. 

Montagne ou il s’étoit retiré; mais il fît defcendre 
fur eujc le feu du Ciel , qui les dévora tous en un 
initiant, ^ 
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les neuf autres ? Il h'y a , dit-il , que cet 

Etranger , qui donne gloire h Dieu. 

Il ne perdoit aucune occafion de faire 
remarquer le peu de foi des Juifs en 
comparaifon des autres Peuples , dont il 
leur prédifoit en toute rencontre la con- 
verlion. J'ai encore d'autres Brebis , leur 
dit-il quelque tems après , prêchant dans 
le Temple , qui ne font pas de cette Ber- 
gerie ; mais il faut que je les amene ( i ) » 
& il n y aura qu’un Troupeau & qu'un Paf- 
teur. Et parce qu’ils ne pouvoient fouf- 
frir qu’il dit , que les Gentils leur fe- 
roient égalés , il leur reprocha une fois 
ainfi leur orgueil & leur inhumanité. 
j> Certain homme , leur dit-il , étant forti 
v de grand matin de fa maifon , pour en- 
» voyer des Ouvriers à fa vigne , de- 
jï meura d’accord , avec les premiers qui 
» fe préfentérent , de leur donner un 
» denier pour leur journée. Trois heu- 
5> res après , il en trouva d’autres par les 
yy rues , qui ne faifoient rien ( 2 .) , & il 
» les y envoya aulfi , en leur promettant 
>> de les fatisfaire. IL en fit ainfi aller plu- 

Citations. 

(1) lilas oportet me adducere. Joan. X. 1 6. 

• (z) Stances in fore otiofos, Mauh. X^jjp 3. 
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3 > fieurs à différentes heures du jour ; & 

35 même , comme la nnit approchoit dé- 
35 ja , en ayant encore rencontré qui ne 
>j fçavoient que faire , il leur demanda 

pourquoi ils demeuroient oififs tout le 
35 jour ? Et ces gens ayant répondu qu’ils 
3 > n’avoient trouvé perfonne à qui fe 
35 louer , il les envoya travailler pour 
35 lui comme les premiers. La nuit étant 
35 venue , il dit à fon Économe ( i ) de 
35 les appeller tous pour les payer. Ceux 
35 qu’il avoit loués , il n’y avoit qu’une 
>5 heure , furent tons les premiers fatis- 
>5 faits ; & ayant reçu chacun un denier 
35 pour leur falaire , les autres , qu’il 
35 avoit loués dès la pointe du jour , 

33 s’imaginèrent auffi-tôt qu’ils auroient 
35 davantage : mais ils furent extrême- 
35 ment furpris , & fe prirent à murmu- 
35 rer bien fort , quand ils virent qu’on. 
35 ne leur donnoit aufli qu’un denier. 
3 > Mon ami , dit le Maître à l’un d’eux , 
35 Quel tort vous fais-je ? Ne fommes-nous 
35 pas demeurés d'accord du prix que je vous 
3 > donne ? Prenez ce que je vous ai promis > 
35 & vous en allez. Que s'il me plaît 

Citation. 

(i) Procuratori fuo. Matth. XX. 8. 
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» donner autant a cet autre , qui n'aura pref 
3> que point travaillé , ne puis- je pas faire 
:» ce que je veux de mon bien ; & faut-il que 
» vous foyez méchant , parce que je fuis 
» bon (i) ? Je vous dis de même, continua 
i» Jelus , que les premiers feront comme 
3» les derniers , & les derniers comme 

les premiers (z) ». 

La Fête des Tabernacles duroit fept 
jours. Comme il étoit parti tard pour* y 
aller , les Juifs le cherchèrent inutile- 
ment pendant les trois premiers. Ils n’é- 
toient point d’accord fur l'on fujet : les 
uns en difoient du bien , d’autres î’ap- 
pelloient Sédu&eur ; mais ce n’étoient 
que des bruits fourds , &c perfonne n’o- 
foit en parler ouvertement en quelque 
maniéré que ce fut , de crainte de fes 
ennemis ( 3 ). Il parut pourtant au qua- 
trième jour, qui étoit le plus folemnel ; 

Citations. 

(1) An oculus unis nequam ejl , &c. Matth. XX. 
15. 

(2) Erunt novijfimi primi , & primi novijfimi, 

ibid. i(S. , 

* ( j ) Murmur multum erat in turhâ de eo , quidam 

enim dicebant quia bonus ejl , alii autem non , Jed fi- 
ducie turbas. Nemo tamen palam loqucbatur de illê 
propter metum Judceorum, joan. VII. 12 , ij. 
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& ‘s’étant mis à enieigner dans le Tem- 
ple , Comment , difoient-ils , cet Homme 
peut-il être fi fçavant . , fans avoir jamais 
étudié ( i ) ? Ma DoÜrine , leur répondit- 
il , ne fi pas de moi ; défi la Dottrwe de ce- 
lui qui ma envoyé. Si vous êtes difpofés à 
faire fa volonté , vous connotirez fi je parle 
de moi-même , ou fi défi lui qui me fait par- 
ler. Quand on cherche fa propre gloire 9 défi 
figne quon parle de foi-même ; mais quicon- 
que ne cherche que la gloire de celui qui l'a 
envoyé y ne fçauroit avoir ni erreur ni pé* 
ché (a). Pourquoi donc me voulez-vous fai- 
re mourir ? Vous êtes pofiedé du Démon » 
lui répondit quelqu’un. Quefi-ce qui fonge 
à vous faire mourir ? Vous vous fcandalifâ- 
tes à la dernier e Fête , reprit-il , de ce que 
je guéris un malade le jour' du Sabbat . Ce- 
pendant , quand Moyfè V établit , vos Peres 
ne crurent pas le violer en continuant , comme 
ils firent , de circoncire dans ce jour , ainfi 
qu'aux autres ( 3 ). Que s'il efi permis de 

Citations. 

(i) Quomodo hic litteras fcit , cùm non tpdicerit ? 
Joan. VII. 14.' 

(a) Hic verax ejl & injujlitia in illo non cfi , 
ib}d, 18. 

(1) Vnumopusfcdi , & omnes miramini proptereà. 
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circoncire un homme le jour du Sabbat , pour* 
quoi fer oit -il défendu de le guérir ? Quel- 
ques-uns des affiflans fe demandoient les 
uns aux autres , fi ce n’étoit pas cet hom- 
me que leurs Pontifes cherchoient pour 
Le faire mourir ? Le voilà , ajoutoient-ils , 
qui prêche publiquement , & ils ne lui di - 
jent rien. Ne feroit-ce point qu'ils aur oient 
reconnu qu'il eft vraiment le Chrift ? Mais 
nous fç avons ce qu'il ejl ( LXXXIX ) ; & 
quand le Chrift viendra , perfonne ne doit 
Jçavoir [on origine . (i). Il y en eut beau- 

Citation. 

* • . 

Moifts dédit volis circum.cifi.onem , non quia ex Moije 
eft , ftd ex patribus & in Sabbato circumciditis, Juan. 
VII. ai , **. 

. ( i ) Ecce palam loqwtur , & nihil ei dicunt. Num- 
quid cognoverunt quia eft ( verè ) Chriftus ? Sed hune 
ftimtts unde fit ; Chriftus autem cùm venerit > nemm 
fit undè fit, ibid. a 6 , 17. 

Remarque.' 

( LXXXIX ) Ils vouloicnt dire qu’ils fçavoient 
■qui étoit fon pere , Jofeph le Charpentier; & foit 
par la Prophétie d’Uâïe , que le Meffie naîtroit 
d’une Vierge , où par la figure de Melchifedech , 
de qui on n’a jamais fçu les parens , ils étoient 
perfuadés qu’on ne devoit point connoître le pere 
du Meflîe , & ils n’avoient point compris qu’il dût 
naître d’une femme mariée. 
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coup d’autres , qui crurent en lui , & qui 
difoient que quand le Chrifl: viendroit , 
il ne pourroit pas faire de plus grandes 
chofes. 

Ces difcours étant venus à la connoif- 
fance des Pharifiens ( i ) ’, ils envoyèrent, 
de concert avec les Pontifes , des Satel- 
lites pour le prendre (z) ; mais il leur 
parla de cette forte. Je ne ferai plus guère s 
avec vous , leur dit-il , & je retournerai 
bientôt vers celui qui ma envoyé Vous me 
chercherez alors , & vous ne me trouverez 
pas , & vous ne fç auriez venir où je ferai ( $ ). 
Ces gens , non plus que les autres Juifs , 
ne purent jamais comprendre le fens de 
ces paroles. Les uns difoient , C’efl un 
Prophète ; les autres , Ce fl le Chrifl. Mais > 
reprenoient-ils auffi-tôt , le Chrifl doit ve- 
nir de Bethléem >& de la Maifon de David , 
Û" non pas de Galilée. Cependant ils au- 
roient bien voulu s’en faifir , mais fon . 
heure n’étoit pas venue (<$) ; & s’en 

Citations. 

* \ 

(1) Audierunt Pharifai turbam , murmurantem de 
illo heec. Joan. VII. -31. 

(2) Minijlros. ibid. 

(3) Adhuc modicum tempus vohijium fum , t& vado , 
6 ’c. ibid. 33. 

(.}) Necdum venerat hera ejus % Joan, VII. 
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étant retournés fans rien faire , ils di- 
rent pour leur excufe , que jamais hom- 
me n’a voit parlé comme lui (1). Eft-ce 
qtt'il vous a aujfi gagnés ? leur dirent les 
Pharifiens. Ployez fi quelqu'un de nous ,ou ■* 
des Pontifes croit en lui. Il n'y a que cette 
foule ignorante & maudite qui le Juit (3). 

Mais , dit Nicodéme , celui qui le vint 
trouver de nuit au premier voyage qu’il 
fit à Jérufalem, *7 me femble que notre Loi 
ne juge perfonne fans l'avoir entendu , & 
examiné fes' allions, Efl-ce que vous êtes 
aujji Galiléen , lui dirent-ils ? Lifez les 
Ecritures : vous verrez que jamais Prophète 
ne vint de Galilée (XC), Ils fe leparerent 

Citations. 

(») Nunquam locutus eft homo fient hic homo. Joan. 

VII. 46. 

($) Sed turba fixe , qux non novit Ugem malcdicü 
funt, ibid. 49. 

Remarque. 

( XC ) Cela étoit faux. Jonas , dont il a été 
parié ci-défius , étoit inconteftablement Galiléen $ 
mais ce n'elt pas la feule occafion où les Phari- 
fiens ont manqué de bonne foi , en parlant con- 
tre Jefus-Chritt. Au refte, ce mépris extrême, 
qu’ils gvoient pour la Galilée , venoit de ce que 
la plus grande partie des Habitans de ce pays def- 
cendoit des Afly riens que S aluaanazar y avoit éra- 
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à ces mots , pour fe retirer chacun chez 
foi , & Jefus fortit de Jérufalem pour 
aller palier la nuit fur la Montagne des 
Oliviers. 

Le lendemain , il revint au Temple 
dès la pointe du jour. Le Peuple s’aflem- 
bla de nouveau autour de lui ; & com- 
me il les enfeignoi? , les Phariliens & 
& les Do&eurs lui amenèrent une fem- 
me qu’ils venoient de furprendre ( i ) en 
adultéré. Maître , lui dirent-ils , filon 
Moifi , elle doit être lapidée . Vous , quen 
dites-vous ? Il étoit trop doux , pour la 
faire mourir j & s’il lui pardonnoit , ils 
alloient l’accufer de détruire la Loi (i). 
D’abord , au lieu de leur répondre , il 
fe bailla , & fe mit à tracer quelque figu- 

Citations. 

(i) Modo. Joan. VIII. 4. 

( 2) Moyfes mandavit nobis hujufntodl lapldare , * tu 
ergo quid dicis ? Hoc autan dicebant tentantes cum , 
ut pojfent accufare cum. ibid. 5 , 6 . 

Rç-marque. 

blis autrefois , après l’avoir conquis, & de ce 
qu’ils avoient gardé quelque chofe de leur an- 
cienne Religion , dont ils faifoient un mélange 
impie avec la Juive , à ce que prétendoient le* 
Pharifiens. . ' 

Tome I. Q 
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re fur la terre avec le doigt ; mais étant 
prefie de parler (i ) , il fe releva , & leur 
dit , Que celui de vous 9 qui ne fe fent cou • 
fable de rien 9 lui jette la première pierre . 
Puis , il le rebailTa , & fe mit à tracer fur 
la terre comme auparavant. A cette ré- 
ponfe , chacun s’examina en fon particu- 
lier , & leur confcience leur faifant les 
reproches qu’il n’avoit pas voulu leur 
faire (z) , infenfiblement ils fortirent 
tous du Temple , les plus vieux les pre- 
miers, & les autres après. Alors, il fe 
releva , & ne voyant pli s que la pèche- 
refie , Femme , lui dit-il , que font deve- 
nus vos Accufateurs ? Perfonne ne vous a-t-il 
condamnée ? Perfonne Seigneur. Te ne vous 
condamnerai pas non plus , reprit-il , Allez r 
& gardez-vous de pécher à l'avenir. 

Depuis , enfeignant encore dans le 
Temple près du Tréfor ( 5 ) ( XCl) r 


Citations. 


(1) Cùm perfeverarent interrogantes. Joan. VIII. 7* 
( 1) Audïtnns autem ( 6* à confcieniiâ redarguti.) 
ibid. 9. 

il) In Ga^ophylacio. ibiJ. 20. 

Remarque. 

Ç-XÇI) C’eft-ce que Taçite a entendu , quand il 
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comme il difoit qu’il étoit la lumière du 

Remarque. 

a dit que ce Temple étoit d’une opulence immenfe, - 
immenfae opulentut Templum : & c’cft ce même thré- 
for , dont Pilate voulut fe fervir pour fubvenir à la 
dépenfe de quelques Aqueducs qu’il vouloit faire 
pour la commodité du Public : & que Crafiiis allant 
contre les Parthes avoit pillé ; & auquel Pompée 
fut fi loué de n’avoir point touché : dans une Vil- 
le , dit Cicéron , fi médifante & fi foupçonneufe; 
in tam fufpiciosâ ac malcdicâ civitate » C’cft dans 
l’Orajfon pour Flaccus. On y peut voir que les^ 
Juifs envoyoient tous les ans des Offrandes à' ce 
Temple de tous les endroits de la Terre, oh ils 
négocioiçnt. dès-lors avec le même fuccès qu’ils 
font encore aujourd’hui par-tout où ils font fouf- 
ferts. Càm aurum Judaorum nominc quotannis ex ha - 
lia 6 * ex omnibus reflris Provinciis Hicrofolymam ex - 
portait , &c.. Que comme leur zélé étoit propor- 
tionné à leurs richdlès , une bonne partie de l’or 
de l’Empire couloit en Judée par ce moyen , au 
préjudice des autres Provinces : Que Flaccus, qui 
gouvernoit l’Afie en qualité de Préteur , voyant 
les conféqucnces de cet abus , fe crut obligé de les 
prévenir par un Edit qui défendoit abfolument ce 
tranfport dans route l’étendue de Ca Jurifdidion ; 
Flaccus Janxit Ediclo ne ex Afii exportari liceret : 
Qu’il fit failir en même tems en diverfes Villes des 
fommes infinies qui étoient deftinées à cet ufage : 
Que fon aftionP parut une chofe extrêmement har- 
die > parce que les Juifs étoient fort attachés à cet- 
te fuperftition , &fi redoutables, que Cicéron n’a 
point de home de fe plaindre publiquement , de ce 
que l’accufateur de Flaccus avoit affe&é de faire 
agiter cette caufe près des dégrés Auréliens, qui 
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monde , les Pharifiens lui reprochèrent 
qu’il fe louoit lui-même , & que Ton té- 
moignage n’étoit pas recevable ; mais il 
répliqua que Ton témoignage étoit rece- 
vable , quoiqu’il parlât de lui-même , 
parce que Ton Pere en portoit les mêmes 
témoignages que lui : Et fi vous ne me 
croyez ce que je fuis (i) , ajouta-t-il , vous 

Citation. 

'» «• • 

(i) Si non credideritis quia egofitm. Joan, VIII. 

Remarque. 

étoit le lieu ou ils fe tenoient d’ordinaire à Rome , 
& comme leur place de change. Il paroîten effet, 
qu’on voulut l'intimider par ce voifinage , & que 
fc voyant affez près d’eux pour en être entendu , 
& ptefque en leur préfence , on crut qu’il he fou- 
tiendroit pas fi hardiment qu’il auroit fait ailleurs 
lacaufedece Préteur contre un Corps fi nombreux, 
fi uni d’intérêts, &fi puiffant dans les Affemblées. 
Audi , il déclare nettement , qu’il prononcera l’en- 
droit de fon diicours qui les regarde le plus bas 
qu’il pourra * de crainte qu’ils ne l’entendent. 
Huic barbarie fuperfiitioni refifierc , multitudinem Ju - 
dctorunj. fiagrantem in concionibus , pro republicâ con- 
temnere gravitatis fumrrux fuit , &c. Hoc nimirum ejl 
illud quod non longe à gradibus Aurtiiis h<ec caujh di~ 
citur , hic locus atque ilia turba qu et fit a eft : Scis 
quanta fit manus , quanta cordia , quantum valeat in 
concionibus. Summijfâ voce agam , &c. Il eft difficile 
de trouver dans tous les Auteurs Fayens une pein- 
ture auffi naïve que celle-ci des mœurs & des ma- 
niérés des Juifs. 
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DE JESUS-CHRIST , Livre III. 189 
mourrez dans votre péché . Et qtt êtes-vous 
donc , lui dirent-ils , ( 1 ) ? Je fuis , leur ré- 
pondit-il , ce que je vous ai dit. Quand 
•vous aurez élevé en haut le Fils de l'homme , 
. vous en ferez per fuadés (.1). Vous connoîtrcz 
alors , que je ne-fais rien de moi-même , & 
que je ne vous dis que ce que mon Pere m’a 
enfeigné ; car il eji fans cejfe avec moi r & il 
ne ma point abandonné , parce que je fais 
toujours ce qui lui eji agréable (3). 

Il y en eut beaucoup , qui crurent en- 
core en lui fur fes Difcours (4). Si vous 
demeurez , leur dit-il , attachés à mes pa- 
roles , vous connaîtrez la vérité , & elle 
vous tirera d'e [clavage (5). Nous défen- 
dons , dirent les autres , d! Abraham , & 
ne fçavons ce que cejl que fervitude . Com- 
ment entendez-vous donc que nous ferons ti- 
rés d'efclavage ? Quiconque , leur répond- 
il , commet le péché , eji Efclave du péché. 

Citations. 

(1 ) Dicebant ergo «, tu quis es ^ Joan. VIII» 
* 5 * 

{2) ( A princlpio quoi ) *& loquor vobis : cùm exal- 
taveritis. ibid. 28. 

(3) Oute benc placitajiint eï. ibid. 29. 

(4) Hxc Mo Loquente multi crediderunt in -twn% 
ibid.- 50. 

(5; Liber abit, ibid. $*, • ^ 
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Que fi vous êtes enfans à' Abraham , faites 
des œuvres dignes de lui , au lieu de me per- 
sécuter y moi qui ne vous dis que les vérités 
que Dieu m’a appris ( i). Qui de vous me 
peut reprocher le moindre crime ? Je ne cher- 
che point ma propre gloire : un autre en pren- 
dra foin, & me fera juflice ; mais pourtant y 
je vous déclare que quiconque fait ce que je 
dis ne mourra jamais. Ne difions-nous pas 
bien , s’écriérent-ils alors , que vous étiez 
un Samaritain , & un pojjedé ( z ) ? Abr a- 
ham & les Prophètes font morts ; & ceux 
qui vous croiront , dites-vous , ne mourront 
pas. Etes-vous plus que les Prophètes , & 
plus qu' Abraham ? Que prétendez-vous 
être (3) ? Si je me glorifiais moi-même , 
répondit-il à ce difcours , ma glaire ne 
feroit rien ; mais c’efl mon Pere qui me glori- 
fie, lui que vous appeliez votre Dieu;& que 
vous ne connoijfez pas. Abraham votre Pere 
fouhaita ardemment de me voir : Je lui fis 
montré , & fin ame en fut ravie (-3). Quoi ! 




•Citations. 

(1) Veri totem quant auâivi à Duo. Joan. VTII. 4c. 
(a) Nunc cognovimus quia cLzmonium habcs , 6*c. 
Ibid. 51. 

(?) Qucm te ipfum facis ? ibid. 53. 

(4) Exalta vit ut vident diemmeum ; vidit >> & ga- 
vifus cjl, rbid. 5 6 . * • 
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reprirent-ils , vous n'avez pas cinquante 
ans ( XCII ) , & vous avez vu Abraham ? 
Alors Jelus leur dit, En vérité y en véri- 
té , je vous le dis , j'étois déjà , qu'il n étoit 
pas encore. A cette réponfe , les Juifs pri- 
rent des pierres pour lui jetter ; mais il 
fe cacha , & fortit du Temple. 

II rencontra depuis un pauvre men- 
diant , qui étoit aveugle de nailfance , 
& fes Difciples ayant demandé fi c’étoit 

Ï jour les péchés de fes peres , ou pour 
es fiens , que cet homme étoit né ainfi , 

Citation. 

(i) Antequam Ahraham fieret , ego fum. Joatl, 

VIII. 58. 

Remarque. 

( XCIlj Cela ne veut point dire , comme quel- 
ques-uns ont cru , que notre Seigneur approchât 
de cet âge , ni même qu’il parût en approcher. 
C’étoit une maniéré de parier parmi les Juifs , pour 
dire , Vous n’êtes guéres vieux. Ils prenoient ce 
notribre de cinquante plutôt qu’un autre , comme 
ils auroient dit un demi-ftécle, ainfi que le menu 
peuple dit parmi nous un demi-cent ; mais beau- 
coup plus encore , parce que leurs Jubilés fe cé- 
lébroient de cinquante en cinquante ans. Or c’é- 
toit une çfpéce d’époque fort confidérable parmi 
eux , comme encore aujourd’hui le peuple remar- 
que parmi nous combien il en a vu, 
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J efus répondit , que ce n’étoit , ni pour 
les péchés de Tes peres , ni pour les Tiens ; 
mais feulement, afin que la puiffance de 
Dieu éclatât en lui (i). Enfuite , il cra- 
cha fur de la terre , & en ayant fait une 
efpéce de boue, il en frota les yeux de ce 
miférable , & l’envoya' Te laver à la Pif- * 
cine de Siloé , d’où il revint clairvoyant 
(i). Les voifins du lieu, où il fetenoit 
d’ordinaire à demander l’aumône ( 3 ) , 
ne fçavoient plus , quand ils le revirent , 
fi c’étoit le même , ou quelqu’autre qui 
lui reflembloit. Il difoit bien qu’il étoit 
le même ; mais on lui demandoit com- 
ment Tes yeux s’étoient ouverts ? Et , 
quand il l’avoit dit , on vouloit qu’il dit 
encore où étoit celui qui l’avoit guéri , 
& il n’en fçavoit rien. On le mena aux 
Pharifiens. Ils lui firent auflî conter fa 
guérifon ; & parce que c’étoit un jour de 
Sabbat , quelques-uns conclurent que ce- 
lui qui l’avoit guéri ne venoit pas de 
Dieu , puifqu’il avoit violé la fainteté du 
jour ; mais d’autres difoient , comment 

Citations. 

(1) Ut manlfejlentur opéra Dei in illo. Joan. IX. g,’ 

(2) Abiit ergo & layït , & venit vident, ibid, J . 

(3 J Scdebat & mndieabat, ibid, 8. . . 

on 
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un pécheur feroit-il de fi grands mira* 
des (1) ? Ils demandèrent à l’aveugle 
même ce qu’il en penfoit ; mais leur 
ayant répondu que c’étoit un Prophète , 
ils ne voulurent plus croire qu'il eût été 
aveugle , &. ils firent venir lès parens 
pour en découvrir la vérité. On leur de- 
manda fi c’étoit-là leur fils , qu'ils di- 
foient être né aveugle , & comment il 
voyoit clair alors (z)? Ces gens, qui 
fçavoient qu’on avoit arrêté de chafler 
de la Synagogue tous ceux qui recon- 
noîtroient Jefus pour le Chrift (3), fe 
contentèrent de répondre que c’étoit 
bien là leur fils , & qu’il étoit bien né 
aveugle ; mais comment il voyoit clair 
alors , qu’ils n’en fçavoient rien {4). /#- 
terrogez-le lui-même , ajoutérent-ils : ce nefi 
pas un enfant ; qu’il dife ce qui en efi ( 5 ). 
On le rappella, & on l’exhorta à don- 
ner gloire à Dieu en avouant la vérité ; 
qu’aufli-bien on fçavoit que celui dont 

Citations* 

(ï) (Tanta) Jigna. Joan. IX. 1 6. 

(») Hic eft filius vefter , quart , &c. ibid. 19. 

(3) Confpiraveram Judau , &c. ibid. 22. 

( 4 ) Scimus quia hic èjl filius nofier , &c. ibid. 20.' 

(5) Ætatem habct , ipfe de fe loquatur. ibid. 21, 

Tome /. R 
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II partait étoit un méchant homme (i); 
Si c'eft un méchant homme , dit-il , je n'en 
fiais tien i ce que je fiais bien ( z) , c'efl que 
j’étois aveugle , & que je vois. Mais com- 
ment a-t-il donc fait ( 3 ) ? lui demandèrent- 
ils encore. Ne vous l’ai-je pas déjà dit ? 
répondit-il : A quoi Jèrt-il que je le répété ? 
EJl-ce que vàus voulez ètr e aujji de fis Di fi 
ci pie s ? Sois fon Difiiple toi-même , lui r ex- 
pliquèrent-ils aulïi-tôt' en le maudilTant. 
Pour nous y nous le fommes de Mo'ife , à qui 
nous fiavons que Dieu a parlé ; mais pour 
celui-ci , nous ne fiavons qui il efl. C'efi ce 
qui eji bien étrange , reprit-il , que vous ne 
fiachiez qui il efl , & qu'il m'ait ouvert les 
yeux (4 ; ). Dieu n exauce point les méchans , 
& on n'a jamais ouï dire qu’on ait rendu 
la vue à un aveugle-né . Si cet homme n’ étoit 
pas de Dieu , il n aux oit pas ce pouvoir. Com- 
ment ! s’écrièrent-ils à ce difcours en le 
chaflant , tu n'es que péché dès ta naijjan- 
ce (s) y & tu veux nous enfiigner ? Jefus , 

1 

Citations. 

(i) Da gloriam Deo , nos fcimus , &c. Joan. IX. 
*4. 

(*) Unum fcio. Ibid. 15,, 

(?) Q ui< i f ecU ùbi ? ibid- 26. ' " ' 

(4) In hoc emm mirabile efl. , &c. ibid. 30. ’ 

' (s) In peccatis natus es totus, ibid, 34. 
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de Jésus-Christ , Livre III. i+t 
ayant appris ces chofes , le rencontra* 
& lui demanda s’il croyoit au. Fils de 
Dieu ? Qui eft-ce , Seigneur ? répondit-il , 
afin que j'y croye. C'eft lui même , dit Je.* 
fus , que vous voyez , & qui vous parle : 
& cet homme fe jettant à fes pieds , lui 
dit , Seigneur , je le crois ainft. Alors , dit 
Jefus , La puijfance , que je fuis venu exer- 
cer dans le monde , ejl de faire voir les aveu- 
gles , & d'aveugler les clairvoyans . Eft-ce 
donc que nous fommes aufji des aveugles % 
dirent quelques Pharifiens qui étoient 
préfens ( i ) ? Si vous étiez aveugles , ré- 
pondit-il , vous ne feriez pas coupables ; 
mais vous n’êtes que trop éclairés pour vo- 
ire malheur (z). 

. Outre les Apôtres , il avoit encore 
choifi foixante & douze autres Difci- 
ples , qu’il envoya devant lui ( 3 ) en Ju- 
dée par tous les lieux où il devoit paf- 
fer. Depuis , étant revenus le trouver 
fort fatisfài-ts de leurs Miniftere, fur-tout 

Citations. 

(1) In judiàum ego in hune mundumveni , ut qui 
non vident , videant : & qui vident , cceci fiant. Num- 
quid & nos ettei fiumus ? Joan. IX. 39 , 40. 

(2) Nuncver'o dicitis quia videmus ( ideo ) peeçatum 
vejlrum manet. ibid. 41. 

(3) Ante faciem fuom. Luc# X. 1. 

0 Tl * • 
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de ce que les Démons leur étoient . fou- 
rnis (i) : Oui , leur dit-il , je vous ai donné 
la pui fiance de fouler aux pieds le dragon , 
de rendre vaine toute la force de l'ennemi ; 
& rien ne fçauroit plus vous nuire . Ce nefi 
pas pourtant de quoi vous devez vous ré- 
jouir y mais feulement de ce que vos noms 
font écrits dans le Ciel (z). Ne craignez 
donc point , petit ‘ Troupeau ; car ce fi à 
vous que votre Pere veut donner fon Royau- 
me ( 3 ). A ces mots il s’écria trans- 
porté de l’Elprit de Dieu , Je vous re- 
connais , 6 mon Pere , Maître du Ciel & 
de la Terre. Je vous donne gloire de ce 
que vous avez caché ces chofes aux Sa- 
ges du monde pour les révéler aux Petits * 
Oui y mon Pere vous Pavez voulu ainfi. 
Vous m'avez confié toutes chofes : perfonne 
ne me connoît que vous ; perfonne ne vous 
connott que moi , & ceux à qui je vous fais 

. C I T A T I O N S. 

(i) Reverfi cum gaudio dicentes ; Domine , etiam 
detmonia Jubjiciuntur nobis , &c. Luc. X. 17. 

(*) Ecce dedi vobis potejlaum calcandi fupra ferpen • 
us & fcorpiones , & Juper omnem virtutem inimici , 
& nihil vobis nocebit ,• verumtamen in hoc nolixe gau - 
dcrc , gaudctc auum , &c. ibid. 19 , ao. 

(3) Nolite timere , pujillus grcx , quia complacuit 
Patri vefiro dure vobis regnum. Luc. Xll. J*. 
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DE Jésus-Christ , Livre III. 197 
eonnoître (1). Puis , fe tournant vers Tes 
Difciples , Venez donc à moi , continua-t-il , 
6 vous tous qui êtes accablés , & je vous fou - 
lagerai . Soumettez-vous au joug que j’ impo- 
fe y vous trouverez que c’e/i un fardeau bien 
leger ; rien n’efi plus délicieux. Apprenez 
enfin de moi à être doux & humbles de 
cœur y fi voit s voulez po fie der vos âmes en 
paix (1). 

Comme il parcourait la Judée , quel» 
qu’un du peuple qui le fuivoit lui ayant 
dit un jour , Maître , obligez mon fiere à 
faire nos partages . Qui ma établi y répon- 
dit il , luge entre vous ( 3 ) ? Peu de temst 
après , Simon Pierre lui ayant demandé 
combien de fois il falloit pardonner à 
ceux de qui on a voit été offenfé ? il lui 
répondit , jufqu’à l’infini . Car 9 ajouta- 
t-il , il en eft de Dieu (4) comme d’un 
tertain Roi qui voulut faire rendre comptt 

Citations. 

(1) In ipfâ horâ cxultavit fpiritu & dixit: Confi - 
ttbor tibi , &c. etiam , Pater > quoniam fie placuït ante 
te » &c. Luc. X. 21. 

(1) Et invenietis requiem animabus vefiris, Mattb. 

XI. * 9 - 

(?) Q uts nie conftituit judicem fuper vos ? Luc. 

XII. 14. 

(4) Ideo affimilatum , &c, Matth. XVIII. ai. 

Riij 
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à ceux qui avoient foin de fes tréfÔYS . Il 
s'en trouva un- qui lui devoit dix mille 
taie ns ( XCIII ) , & n'ayant pas de quoi les 
payer , le Prince commanda qu'on le ven- 
dît , lui , fa femme , & fes enfant. Mais ce 
miférable s' étant jette h fes pieds , pour le 
prier - d’attendre quelque tems / le Roi en 
eut pitié y & lui remit fa dette. Un moment 
après y cet homme , ayant rencontré l’un de 
fes Collègues qui lui devoit cent deniers , il le 
prit à la gorge ( i ) ; & refitjant de lui don- 
ner le tems pour s’acquitter , il le fit mettre à 
l’heure même en prijon. Le Roi > en ayant été 
informé , fit venir devant lui ce Créancier im- 
pitoyable. Méchant que tu es (2.) , lui dit- 
il y je t’ai quitté d’une fi grande Tomme , 
& tu n’as point pitié de ton Collègue 
pour une fi petite ( 3 ) ! Alors il le livra 
aux Bourreaux y pour le tourmenter juf- 
qu’a ce qu’il fe fût entièrement acquitté . 

Citations; 

(1) Tcnens fuffocabat eum Matth. XVIII. a8. 

(2) Serve rtequam. ibid. 32. 

(3) Non er go oportuit & te mifereri confervi tui ? 

ibid/ 3 J. 

Remarque. 

...»j * . 1 

( XC 1 I 1 ) Chacun valoit quatre à cinq mille 
firants de notre Monnoie. 
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de Jesus-Christ , Livre III. 1 99 
Et c'ejl ainfi , continua Jefus, que mon 
Pere vous traitera , fi vous ne pardon- 
nez chacun à vos freres du meilleur de vos 
cœurs ( 1 ). 

• Depuis , comme il fe mettoit en che- 
min pour retourner à Je'rufalem , il fut 
abordé par un jeune homme de grande 
condition , qui lui dit , en fléchiflant le 
genou devant lui , Bon Maître , que ferai - 
je pour avoir la Vie éternelle ? Pourquoi 
m' appeliez-vous bon ? dit Jefus : il ri y a 
que Dieu qui mérite ce nom . Puis répon- 
dant à fa demande , Si vous voulez être 
fauve , continua-t-il , gardez les comman- 
demens . Et quels commandemens ? reprit le 
jeune homme. Ne les fiavez-vous pas ? 
lui repartit Jefus. Tu ne tueras point , Tu 
ne déroberas rien , Tu ne porteras pas faux 
témoignage , & les autres. T ai obfervé tou- 
tes ces chofes fort religieusement dès mon 
enfance , répondit encore le jeune hom- 
* me : Ne faut-il rien faire davantage ? 
Cette demande plut à Jefus ; &: con- 
fidérant plus attentivement celui qui la 
faifoit , il fut touché d’inclination pour 

Citation. 

(1 ) De cordibus vejlris, Matth. XVIII. 35. 

R iv 
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lui (i) , & il lui dit , II vous manque en- 
core une chofe pour être parfait : c'eft de ven- 
dre votre bien y pour le donner aux pauvres ,& 
de quitter tout pour me Juivre. Car , , ajouta- 
t-il , il eft du Royaume du Ciel comme d'un 
trefor qu'un homme découvrit un jour par 
hazard dans un champ . Il le cacha foigneu- 
fement , & s'en alla ravi de joie (2.) vendre 
au plutôt tout ce qu'il avoit , pour acheter 
ce champ précieux . A cette réponfe , le 
jeune homme fe retira fort trifte (3); 
car il avoit de grands biens. 

Alors , Jefus fe tournant vers fes Dif* 
ciples , Qu'il eft difficile , leur dit-il , que 
les Riches entrent dans le Ciel ! Ce Difcours 
les fuprit beaucoup (4). Oui , mes enfans , 
reprit-il , je vous le dis encore une fois , il 
eft bien difficile que ceux qui mettent leur 
confiance dans les riche jfes , ayent part au 
Royaume de Dieu . Un Chameau pajferoit 
plutôt par le trou d'une aiguille . Que la 
porte eft petite , & le chemin étroit , c[ui con- 
duit à la Vie , & qu'il eft mal-aife d'y en - 

Citations. 

(1) Jntuitus eum , dilexit tum . Marc. X. ai. 

(2) Prêt gaudio illius vadit. Matth. XIII. 44» 

(5) Abiit tri/lis. Matth. XIX. 22. 

(4) Ubjlupcftcbant, Matth. X. 24. 
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de Jésus-Christ, Livre IIL xo* 
tirer ! Il y aura donc bien peu de gens de Jau- 
vés ( i ) ? lui dit quelqu’un de ceux qui le 
fui voient. Tâchez , répondit-il, d’entrer par 
cette petite porte . Beaucoup voudront y paf- 
fer , qui ne le pourront pas ; & quand le 
Pere de famille l’aura fermée fur lui , vous 
aurez beau frapcr & le prier d’ouvrir , il 
vous dira qu’il ne vous connoît point (2). 
Et comment ne nous connoîtriez-vous 
point? lui direz-vous alors. Nous avons 
bu & mangé enfemble tant de fois , vous 
avez enfeigné dans nos places publiques. 
Non , dira-t-il encore , je ne vous connois 
pas : éloignez-vous de moi , ouvriers 
d’iniquité. Ce Jera alors que la douleur & 
la rage s’empareront de vous ( 3 ) , quand 
vous verrez entrer dans cet heureux féjour , 
dont vous ferez exclus , parmi vos Peres & 
vos Prophètes , des hommes de tous les en- 
droits du monde , au lieu de vous , & que 
vous vous trouverez les derniers après avoir 
été fi long-tems 1 er premiers. Qui eft-ce 
donc y dirent les Difciples entre eux , qui 
fera fauvé ? La chofe efi impojfible aux 

Citations. 

(1) Si pauci font qui falvantur. Luc. XIII. s$» 
(x) Nejcio vos. ibid. 15. 

(3) Ibi cru flctus 6* firidor dentium. ibid. 18. 
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hommes , répondit Jefus , irntfr rien riejî 

impofjîble à Dieu , 

Et nous autres y dit Simon Pierre , qui 
avons tout quitté pour vous fuivre , quelle 
récompenfe en aurons-nous ( i ) ? Lor (qu'au 
renouvellement des Jiécles , répondit Jefus , 
le Fils de l'homme viendra dans toute fa 
Ma je fié , vous ferez ajjîs à fes côtés , pour 
juger avec lui les douze 'Tribus d’IJraél : Et 
quant aux autres , qui quitteront comme 
vous leurs biens & leurs parens pour l’a- 
mour de moi , il ri y en aura point qui rien 
foit récompenfe abondamment , même dès 
cette vie , à plus forte raifon dans la Vie 
éternelle . Et moi , reprit un Do&eur , que 
faut-il que je fajjè pour entrer dans cette Vie 
éternelle ? Que porte votre Loi ? lui dit Je- 
fus. Elle commande , répondit-il , d’ai- 
mer Dieu de tout fon cœur , & le prochain 
comme foi-même , Vous dites fort bien , lui 
répliqua Jefus. Faites ce que vous dites , Ô* 
vous vivrez éternellement. Mais , infifta le 
Doéteur , voulant faire le zélé ( 2.) , qu en- 
tend-elle par le prochain ? Alors Jefus, re- 
prenant la parole , Un Voyageur , lui dit- 

r ' / '. » 

Citations. 

m ■ ' • • . 

(i) Quidergo erit nobis , &c. Matth. XIX. 27. 

(») Voient juftifcare feipfum. Luc. X. 29. 
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i! , allant de Jérufalem à Jéricho , fut rencon- 
tré par des voleurs , qui non contens de le dé- 
pouiller , le blejférent en plujieurs endroits y 
& le lai/férent pour mort (r ). Un Sacrifica- 
teur premièrement , & enfuite un Lévite, qui 
alloient le même chemin , l'ayant apperçu , 
pajférent outre ,&nefe mirent point en de- 
voir de le fccourir» Un Samaritain , au con- 
traire , qui venoit après eux , l'ayant auffi 
apperçu , en eut pitié y s'approcha de lui , 
banda /es plaies , & le mettant fur [on che- 
val le conduifit dans fa maifon , & prit foin 
de le faire guérir . A votre avis , continua 
Jefus , lequel de ces trois hommes éioit le 
prochain de ce ble/fé ? Celui , dit le Doc- 
teur , qui le fecourut. Allez donc , lui dit 
Jefus , & faites de même (i). 

C’étoit vers la fin de la neuvième Lu- 
ne , qu’on eélébroit à Jérufalem la Fête 
de la Dédicace (XCIP) quand Jefus fe 

Citations. 

(i) Semivivo. Luc. X. 50. 

(a) Simili ter , ibid. 3 a. 

1 Remarque. i 

( XCIV ) Elle iVéroit pas d’inftirution divine, 
c'dt-à-dire , établie par Moïfe , comme celle de* 
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promenant dans le Temple fous le Porti- 
que de Salomon , les Juifs s’aflemblérent 
autour de lui , pour lui demander jufqu’à 
quand il les tiendroit en fufpens (i) , 6c 
le prier de leur dire nettement s’il étoit 
le Chrift , ou s’il ne l’étoit pas ? Quand 
je vous le dis , leur répondit-il * vous 
n’en croyez rien ( z ). Les œuvres que je 
fais au nom de mon Pere , témoignent pour - 
tant que je dis vrai ; mais vous ne fçauriez 
me croire , parce que vous nêtes pas de mes 
brebis . Elles me connoijfent à la parole , 

Citations. 

(1) Quoujquc animam noftram JuJpendis ? J oan. 

(2) Palam loquor vobis , & non credids. ibid. a 5. 

Remarque. 

Tabernacles : elle étoit feulement de tradition , & 
inftituée en mémoire de la reftauration du Tem- 
ple faite par Judas Machabée après qu’il eut été 
profané fi long-tems par les Gentils. Et , parce 
que pendant ce tems les Juifs avoient été réduits , 
de même qu’en fuyant d’Egypte , à exercer leur 
Religion dans les Montagnes 6 c dans les Déferts 
oii ils s’étoient retirés , la Fcte de cette reltaura- 
tion fe célébroit prefque de la même maniéré que 
celle des Tabernacles , comme ayant été toutes 
deux établies pour des fujets qui avoient beaucoup 
de reÆemblance , & elle duroit auffi fept jours. 
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de Jésus-Christ , Livre III. zc? 
comme je les connais , elles me fitivent , je 
les ferai vivre éternellement , & rien ne me 
les peut ravir ; car mon Pere , qui me les a. 
données , ejl au-deffus de tout ( i) : perfonne 
ne les peut arracher de fes mains , & lui & 
moi ne fommes qu un. A ces mots , les Juifs 
ayant pris des pierres pour lui jetter , 
J’ai fait , pourfuivit-il , plujieurs allions ad - 
, mirables à vos yeux (z) pour laquelle me 
lapidez-vous ? Ce n ejl point , lui dirent-ils, 
pour aucune bonne œuvre , que nous voulons 
te lapider ; mais pour tes blafphêmes , & 
parce que , n étant quun homme , tu ofes dire 
que tu es Dieu. N’eji-il pas écrit dans votre 
Loi , répondit-il , J’ai dit que vous êtes des 
Dieux 1 Que fi elle' appelle des Dieux ceux 
à qui Dieu parlait feulement ( 3 ) , ejl-ce blafi 
phême à moi , que mon Pere a fanttifié en 
m'envoyant fur la Terre , de dire que je fuis 
Fils de Dieu ? N’en croyez rien , fi je ne 
fais pas des œuvres dignes de lui (4) ; mais 

*’ Citations. 

(1) (Qui) dédit mihi majus omnibus ejl. Joan. 

X. *9. 

(a) Multa bona opéra, ojlendi vobis ex Pâtre meo, 
ibid. 3a. . *• ^ 

(3) Ad quos fermo Dei faclus ejl. ibid. 35. 

( 4 ) Si non fado opéra Patris mei , nol'ue crederc. 
ibid. 37. 
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après en avoir tant fait , croyez-en du moins 
à ces œuvres , fi vous ne m'en croyez pas. 
Le Pafteur mercenaire , leur dit-il environ 
ce même tems , qui garde le Troupeau d'un 
autre , s’enfuit fi - tôt qu’il voit le loup ap- 
procher de la Bergerie . Au contraire le Paf- 
teur véritable , le bon Pafteur , donne com- 
me moi fa vie pour fes brebis . Mais je ne 
V abandonne , que pour y revenir ; car per - * 
fonne ne me la peut ôter : c'eft de mon propre 
mouvement que je la perds , je puis comme 
il me plaît , & la quitter , & la repren- 
dre (i). _ 

Tous ces Difcours ne faifoient qu’ex- 
citer de nouvelles diflenfions fur fon fu- 
jet parmi les juifs. Les uns difoient tou- 
jours qu’il étoit pofTédé du Démon , qu’il 
extravaguoit , & à quoi on s’amufoit de 
l’écouter (*) ? D'autres difoient , que les 
propos qu’il tenoit , & les miracles qu’il 
fàifôit , n’étoient , ni propos , ni a&ions 
de pofTédé. Et cependant^ comme la 

Citations. 

(i) Pono animant meam , ut iterum fumam eam : 
nemo tollit eam à me , Jèd ego pono eam à meipjb , 
& poteftatem habeo ponendi eam , & potefiatcm habc 9 
kerum Jumendi eam. Joan. X. 17 , 18. 

(a) Quid eum auditis ? ibid. ao, 
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plupart étoient d’accord de fe fàifir de 
lui , il fortit de Jérufalem , & prit le 
chemin du Jourdain. 

En pallant par Béthanie , il logea chez 
une femme de fes amies , qui s’appelloit 
Marthe. Dans le tems quelle étoit plus 
empreflée à ordonner ce qu’il falloir 
pour le recevoir (i) , elle prit garde, 
qu’une fœur qu’elle avoit , nommée Ma- 
rie , ne bougeoit de fes pieds à l’écouter. 
A cette vue , elle s’arrêta (z) pour dire 
à J dus qu’il ne fongeoit pas qu’elle 
avoit toute la peine , & elle le pria de 
commander à fa fbeur de l’aider. Mais 
il lui répondit qu’elle s’embarrafToit de 
trop de chofes ( 3 ). Il n'y en a , lui dit-il , 
qu'une feule de nécejjâire : Marie a pris le 
meilleur parti , & rien ne l’en fçauroit dé- 
tourner (4). 

De Béthanie , il fut parter le Jour- 
dain , & alla demeurer au même lieu où 

Citations. 

(1) Satagebat circa frequent minifierium, Luc. 
X » 40 • 

(z) Stetit. ibid. 40. 

(3} Sollicita es 6* turbans circa plurima • ibid. 
4 l - 

(4) Optimam partent elegit quel non auferetur ai ea. 

ibid. 4a. 
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Jean avoit commencé de baptifer. Il y 
fut bientôt accompagné d’une grande 
multitude de Peuple du Pays. Il les en- 
feignoit à Ton ordinaire ; & ces gens , ' 

voyant qu’il guérifloit tous les malades 
qui fe préfentoient , ne pouvoient s’em- 
pêcher de l’élever même au-deflus de 
„ Jean , dont la mémoire étoit encore ré- 
cente & en grande vénération parmi 
eux. Jean-Baptifie , diloient-ils , n'a ja- 
mais fait de miracle comme lui (i) ; mais 
tout ce qu’il en a dit eft bien véritable (z). 

Ce Pays où il étoit dépendoit d’Hé- 
rode , & quelques Pharifiens le vinrent 
avertir de fe retirer ailleurs , parce que ce 
Prince , difoient-ils , le cher choit pour le 
faire mourir . Allez , leur répondit-il , di - 
tes-lui de ma part , que j'ai encore quelques 
Démons à chajfer , & quelques malades à 
guérir , Il fera fatisfait bientôt après , & 
peu de jours termineront ma courfe ( 3 ) ; 

Cl TATIONS. 

(1) Joannes quidem fignum fecit nullum. Joan. 

X. 4 *- 

(2) Omnia autem quacumque dixit de hot ver a 
trant. ibid. 41. 

(3) Ecce ejicio dx.mon.la & Janitates perficio hodïc 
& crat , & tertid die sonfummor. Luc. XI II. 32. 

mais 
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mars un Prophète ne doit pas mourir hors 
de Jérufalem . La Sagejje même Va dit ( 1 ) : 
Voici le tems que je leur enverrai .des 
Apôtres , des Prophètes & des Do&eurs. 
Ils les chafleront de Ville en Ville : ils 
les déchireront de coups , ils en mafla- 
creront les uns , ils mettront les autres 
en croix , afin que tout le fang innocent 
qui fut jamais répandu fur la Terre , de- 
puis celui d’Abel le Jufte , jufqu’à celui 
du Fils de Barachie ( XCV ) , qu’ils tué- 

Citation. 

(i) Ve rumtamen non capit Prophetam perire extra 

Jerufalcm, Luc. XIII. 3}. 

Remarque. 

( XCV ) Il s’appelloit Zacharie » & il y a appa- 
rence , quoique beaucoup d’Auteurs ne le veuil- 
lent pas , que le Fils de Dieu entéridoit parler 
d’un Prophète de ce nom , qui fut effectivement 
tué de cette forte par le Roi Joas. Il eft vrai que 
l’Hiftoire des Rois fait ce Prophète fils du Grand- 
Prêtre Joïadas, & non pas,' comme Jefus-Chrift 
le fait ici , Fils d’un Barachie ; mais S. Jérôme allu- 
re qu’il y avoir aufli dans l’Evangilèdes Nazaréens , 
fils de Joïadas , & non. pas , fils de Barachie. Il faut 
donc , ou que ce pere eut deux noms , ce qui etoit 
fort ordinaire parmi les Juifs , ou que les Copiftes 
ayent confondu ce Prophète Zacharie , dont il s’a- 
git ici , avec l’autre Zacharie beaucoup plus connu. 

Tome J. S 
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rent le dernier entre le Temple & PAn- 
tel , retombe fur eux ( i ). Je vous ajjùre 
que cette génération , qui vit aujourd ' hui-, 
en rendra compte (i), & que la vengeance 
s en fera dans nos jours , Achevez donc de 
eombler la me fur e des crimes de vos Pe- 
res ( 3 ). férujalem , Jérufalem , qui fais 
mourir les Prophètes , &' lapides 'ceux 
yii te font envoyés , combien de fois ai-je 
voulu rajfembler ton Peuple fous mon ai- 
le (4) ? Mais quoique tu m'ayes toujours 
rejette , je te déclare que tu ne me verras 
point que tu ne t'écries , Béni foit ce- 

C I T A T I O N S. 

(1) Ut venitu fupervos omnis fanguis jufius , &c, 
Matth. XXIIt. 55. , 

(a) Requiretur ab hac généra dont. Luc. XI. 51. 

(3) Et vos impiété menfnram patrum vejlrorum. 
Match. XXIII. 3a. 

(4) Quemadmojum ga’.lina congregat pullos fuoS 

JU ala,. ibid. Kl T. . ‘ 

„ RÊÏiiQÜE. 

■ *. î? ,J .>1*1 t UBf!' : »(:;■ TJ,,-! • /; *.!-{ , fc»J ■ ii it 

dont i’ nous refte un Livre de Prophéties » &de 
qui le pere s’appellok B ara chie. D’autres croient 
que Jefus-Ghrift emenddit parler dfua autre Zacha- 
rie , qui fiit tuéde cette même maniéré par les 2é- 
lotes du tems deVefpàfien , & dont le pere s’ap- 
jelloit Baruch ou Barachie , car c’cfk la même chofe 
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lui qui vient au nom du Seigneur (i). 

Les femmes , chez qui il avoit logé en 
paflànt à Béthanie , l’envoyèrent aver- 
tir ce même jour , qu’un frere qu’elles 
avoient, & qu’il aimoit beaucoup , étoit 
à l’extrémité. Il dit aufli-tôt, qu’il n’y 
avoit rien à craindre de cette maladie y 
& qu’elle n’aboutiroit qu’à faire éclater 
davantage la gloire de Dieu , & celle 
de fon Fils (i). Les deux jours fuivans, 
il demeura encore au même lieu où il 
avoit reçu cette nouvelle ; mais au troi- 
fiéme , il déclara à fes Difciples , qu’il 
falloit retourner en Judée ; car Béthanie 
n’étoit qu’à quinze flades de Jérufalem. 
Ils lui repréfentérent inutilement le dan- 
ger où il s’expofoit , y ayant fi peu de 
tems que les Juifs avoient voulu le la- 
pider. Notre Ami Lazare dort , leur dit- 
il , ( c’étoit le nom du malade , ) & je le 
vais éveiller. 6’tl dort , reprirent-ils , c'ejl 
bon figne ; & il neji pas Ji mal qu'il ne puijfe 
guérir ( 3 ) . Lazare eft mort , vous dis-je , 

Citations. 

« (1) Non videbitis me dontc veniat cùm dicetis , &c. 
Mauh. XXIII. i 9 . < .. 

( 2) Infir mitas hetc non ejl ad mortem fed pro Gloriâ 
Dû , ut çiorificctur Fdius Det per eam. Joan. XI, 40, 

( j) St dormit falvvs erit, ibid. ia. 

Sij 
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repliqua-t-il alors ; & je m'en réjouis pour 
l'amour de vous -, parce que votre Foi en 
fera confirmée ( i ). Allons donc aulfi , dit 
Thomas aux autres Difciples , mou- 
rons , put [qu'il le faut , avec lui. 

- Lazare étoit mort en effet, quand il 
arriva à Béthanie. Si-tôt que Marthe 
fçut. qu’il approchoit, elle courut au- 
devant de lui : Seigneur , lui dit-elle en 
l’abordant , fi vous eujjiez été ici , mon frè- 
re ne fer oit pas mort ; mais il n importe j & 
je fiais bien que Dieu vous accordera encore 
tout ce que vous voudrez (z). A ces Dif- 
cours , Jefbs ayant répondu que Ton 
frere reffufeiteroit. Fous entendez peut- 
être , reprit-elle , quil refiiifcitera au der- 
nier jour (3) ? Je fuis , lui dit-il alors , la 
Réfurretfion même , & la Fie. Qui croit 
en moi vivra , quelque mort quil pui fie 
être (4) , & ne mourra jamais. Le croyez- 
vous ainfi ( 5 ) ? Je nen doute point , Sei - 

Citations. ' 

r / A 

(1) Gaudeo propter vos ut credatis. Joan. XI. if, 

(2' Std .& nurtc fdo quia quxeumque popojccris à 
Dco , &c. ibid. 2a. 

; (3) Scio quia refurgtt , &c. ibid. *4, y. 

, (4) Etiamfi mortuus fuerit. ibid. 25. 

(S) Crédit hou ?. ibid. 26» .. 
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gneur (i), lui dit-elle : vous êtes le Chrift , 
Fils de Dieu vivant ; & à ces mots , elle 
. le quitta pour aller avertir fa Sœur. Elle 
étoit demeurée dans la Maifon avec plu- 
sieurs Juifs de leur connoiflance , qui les 
étoient venus voir pour les conSoler ; 
mais li-tôt que Marthe lui eut parlé en 
particulier (z) , elle fortit, & la com- 
pagnie la fuivit , dans la croyance qu’elle 
alloit pleurer au tombeau de fon frere. 
Quand elle eut trouvé JeSus , elle fe jet- 
ta à fes pieds ( 3 ) , fondant en larmes , 
& lui fit la même plainte que Marthe 
lui avoit faite. Ceux qui les accompa- 
gnoient , n’étoient guéres moins affligés. 
Lui-même fe fentit faifir à ce trifle Spec- 
tacle : il fe troubla , & fe mit auffl à 
pleurer. Alors , les Juifs dirent entre 
eux , F lysz comme il aimoit Lazare ; mais 
d’autres difoient , que puifqu’il rendoit 
la vue aux Aveugles-nés, il pouvoit 
bien empêcher fon ami de mourir (4). 

Citations. 

• (iX Utique Domine. Joan XI. 27. 

.» (a) ( Clanculum). ibid. }i. -, . 

(3) Cecidit ad pedcs ejus. ibid. 32. , 

(4) Jefus ergo ut vidit eam plorantem & Judttosqut 
vénérant çum eâ plorantes , infremu'a Jpiritu , & tur- 
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Il demanda où on l’avoit mis , & s’y lit 
mener. C’étoit une grotte dont l’entrée 
était fermée par une grande Pierre qu’il 
. commanda d’ôter;& Marthe ayant ajouté 
qu’il y avoit quatre jours que le mort y 
étoit , &. qu’il fentiroit mauvais , Ne vous 
ai-je pas dit , lui répondit-il , que fi vous 
croyiez vous verriez la gloire du Seigneur ? 
On ôta la pierre ; & alors Jefus levant 
les yeux au Ciel , Mon Pere , dit-ir , je 
vous rends grâces de ce que vous m’avez 
exaucé : non que je ne fujfe ajfitré que vous 
m'exauceriez toujours ; mais c’efi pour me 
faire entendre: à ce Peuple qui m environne y 
& afin quils connoi fient que c'efi vous qui 
m'avezjcnvoyé ( i ). A ces mots , il appel la 
Lazare à haute voix , & Lazare fortitles 
pieds & les mains liées (z), comme 
c’étoit la coutume d’enfevelir les morts 

Citations. 

lavit Je ipfum , & latrimatus efi. Ecce quomodo ama- 
bat eum. Quidam autem ex ipfts dixerunt , Non po- 
terat hic , qui aperuit oculos cotci nati , faaèra ut is non 
moreretur ? Joan. XI. 33 , 35, 36, 57. 

( 1) Quoniam audïfti me\ ego autem Jciebam quia 
fimper me audis , fed propter populum f 6 rc. foin. XI. 
41 , 41. ' .Jt • I !.. • .s- > 

(a 5 ) Voce magna clamavit , Lazare, veni foras j 
& fiatim prodiit , &c, ibid. 43 , 44,. 
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DE Jesus-Chrîst, Livre TII. uf 
parmi les Juifs , & la tête envelopée de 
îon fuaire. Qu’on le délie , dit Jefus , ,& 
qu’on le laijfe aller (i). 

Plufieurs 4es afliftans crurent en lui , 9 
voyant ce prddige ; mais d’autres le fu- 
rent rapporter aux Pharitîens: Jls s’aiTem- 
blérent avec les Pontifes pour délibérer 
fur cet avis. Si nous le laiffons faire (*) , 
dirent-ils , tout le monde croira en lui , Ù* 
le Jùivra. Les Romains nous imputeront tout 
ce qu'il fera ; & confondant les innocent avec 
le coupable y ils s’en vengeront fur notre 
Pays , & fur toute la Nation. Efl-il fi diffi- 
cile de l’empêcher ? dit alors le Grand- 
Prêtre ( XCPI ) , qui s’appelloit Caïphe. 

* • " ; » r V 

Citations. 

(i) Solvite eum , & finite abire. Joan. XI. 44. 

* C a ) Si dimittimu* eum fie. ibid. 48. 

Remarqué. 

( XCVl) C’étoit le Chef de l’Ordre Eccléfiafih- 
que dans la Religion Judaïque. Par la Loi de 
Moïfe cette dignité étoit perpétuelle & héréditaire 
dans la Maifon de fon frere Aaron : elle devoit tou- 
jours y paflèr d’aîné en aîné J' mais dans la- fuite 
des* tems , cette difpofition fut troublée cn diver- 
fes manières ; & la chofe en vint à un tel point dje 
confufion depuis que les Romains furent maîtres 
de Jérufalem, que les Gouverneurs vendoient cette 


* 
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Ne vaut-il pas bien mieux quun feul hom- 
me périjjè pour fauver toute la Nation , que 
non pas toute une Nation pour un feul hom- 
' me ( i ) ? Get avis fut fuivi de tous : ils 
prirent dès-lors leurs mefures pour fe dé- • 
faire de Jefus , & ils firent publier quel- 
que tems après , que quiconque fçauroit 
où il étoit , eût à le déceler , afin qu’on 
le fit arrêter. Mais il ne fe montra plus 
guéres depuis (z), & il fe retira dans 
une Ville nommée Ephrem , près du Dé- 
fert de Judée , où il demeura avec fes 
Difciples jufqu’au tems de Pâques. 

Alors fon heure étant venue , il fe dé- 

» 

% - i 

Citations. 

( i ) Vos ncfiitis quidquam nec cogitatis quia expedit 
vobis , &c. Joan. XI. 49 , 50. 

( 2 ) Jefus ergo jam non in palam ambuUbat. 
ibid. 54. 

Remarque. 

charge pour, autant de tems qu'il leur plaifoit , & 
ceux qui en ofTroient davantage t obfervant à peine 
de n’y admettre perfonne qui ne fut de la Tribu 
.de Lévi. Ainfi Anne , dont il fera parlé plus bas , 
avoir été Grand-Prêtre quelques années avant la 
mort du Fils de Dieu , jufqu’à ce qu’il fut dépofé 
par le prédécefftur de Pilate , comme Caïphe le fut 
aufli par fon fuccefleur quelques trois ans après la 
Blême mort, 

termina 




Digitized by Google 



DE jESÜS-CtfRTST , Livre III. Il i 
termina , & partit avec un vifage tran- 
quille pour Jérufalem (i). Ses Difciples 
étoient épouvantés de fon allurance , & 
ne fuivoient qu’en tremblant ; car il mar- 
cha toujours le premier pendant ce voya- 
ge (z). Nous voilà bientôt arrivés , leur 
difoit-il y & tout ce que les Prophètes ont 
prédit du Fils de V Homme va être accom- 
pli (3). Il fera livré aux Pontifes , aux 
DoÜeurs y & aux Anciens. Il fera condam- 
né a la mort , puis abandonné aux Gentils , 
qui lui feront toute forte d’outrages. Ils lui 
cracheront au vifage , ils le feront fervir de 
jouet (4) , ils le fraperont de verges , ils le 
feront mourir en croix , & il reffufcitera le 
troifiéme jour. 

A ces mots , la femme de Zébédée 
s’approcha de lui avec fes fils , & l’ayant 
adoré , elle le pria de lui accorder une 
grâce qu’elle avoit à lui demander. Il 

Citations. 

( 1 ) Factum eft autem dum compter tntur dles ajjump- 
tionis ejus , (f ipfi faciem fuam fkmavit ut iret in Jc- 
rufaUm. Luc. IX. ci. 

(a) Pracedebat illot Jefus , & /lup étant , & fequcn- 
tet ümebant. Marc. X. aa. 

(3) Ecce ajcendimus Jerofolymam , 6*c. Luc. X. 

8 , i 1 ' 

(4) Uludetur. ibid, 38. 

Tome I. T 


Digitized by Google 



m8 " • La Vie 

voulut Içavoir auparavant ce qu’elle fou- 
haitoit ; & c'étoit , que fes deux fils fuf- 
fent aflis l’un à fa droite , & l’autre à fa 
gauche , quand il feroit au Trône de fa 
Gloire. Vous ne fçavez , leur dit-il , ce 
que vous demandez . Pouvez-vous boire le 
même calice que moi , & être régénérés du 
même Baptême que je dois l'être ( i ) ? Mais 
quand, vous le pourriez , il n’eft pas en mon 
pouvoir de difpofer des places que vous vou- 
lez avoir : elles font pour ceux à qui mon 
Jpere les a defiinées (i). Les autres Difci- 
ples furent fort indignés ( 3 ) contre eux 
qe cçtte prétention j mais Jefus,les ayant 
tous aflemblés autour de lui , leur dit , 
qu’il n’en étoit pas d’eux comme des 
Grands du monde, qui tyrannifent ceux 
qui leur font fournis * qu’au contraire , 
celui d’entre eux y qui fe feroit le Ser- 
viteur d es autres , feroit le plus grand 
de tous. Le Fils de l’Homme même , ajou- 
ta-t-il , ne fi pas venu pour être fèrvi , mais 

Citations. 

(1) A ut baptifmo , quo ego bapti{or , bapti^dfïi 

Marc. X. j8t 

(a) Non eft meum dare vobis , fed quibus paratum 
ejl à Pâtre meo. Matth. XX, îj, 

(3) lndignaù, ibid, 34. 
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de Jesus-Christ , Livre III, ±\$ 
pour fervir , & donner fa vie pour ïe Jàlut 
du monde (i). 

Il arriva enfuite à Jéricho , en con- 
tinuant Ton chemin vers Jérufalem. Com- 
me il pafioit dans une rue , un petit hom- 
me (x) , nommé Zachée , Chef des Pu- 
blicains de la Ville , ne pouvant le voir 
à caufe de la foule qui l’environnoit , 
monta fur un Sycomore pour fatisfàire 
fa curiofité. Jefus , l’ayant apperçu , lui 
dit de defcendre de cet arbre , ôc qu’il 
vouloit loger chez lui. On fut extrême- 
ment fcandalifé qu’il préférât ce pécheur 
à tous les gens de bien de la Ville (3). 
Et cependant fon Hôte ravi de joie (4) , 
voulant profiter de l’occafiôn , le conful- 
toit for la conduite de fa confcience* 
Seigneur , lui dit-il , je donne la moitié dei 
mon revenu aux Pauvres ; & quand je map~ 
perçois d* avoir fait tort a quelqu'un , je lui 
rends quatre fois autant que je lui ai pris» 
Cette maifon , dit Jefos fur ce Difcours , 

Citations. 

( 1 ) Dure animant fuam redemptioncm pro muU.it . 
Matth. XX. *8. 

(*) Staturâ pufillus . Luc. XIX. 3. 

(3) Murmurabant quodad hominem peccatorem di\ 
vertijfct. ibid. 7. 

(-*) Fejiinant gaudens, ibid. 6. 

Tij 
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a été fauvée dans ce jour; car enfin , celui 
gui en efi le Maître , pour être Publicain & 
Pécheur , n'en efi pas moins Enfant d’ Abra- 
ham (i) : & le Fils de l'Homme nefi vente 
chercher que ce qui étoit perdu» 

Au fortir de Jéricho , deux Aveugles , 
qui fe trouvèrent fur fon chemin , enten- 
dant le bruit de la foule qui l’accompa- 
gnoit (x), demandèrent ce que c’étoit ; 
& l’ayant leu , ils fe mirent à crier de 
toute leur force , Seigneur , Fils de Da- 
vid , ayez pitié de nous. Ceux qui étoient 
avec lui , voulurent les faire taire ; mais 
plus o;n les menaçoit plus ils 

çrioient , & l’appelloient à leur aide* 
Jefus les ayant, ouïs s’arrêta , les fit ap- 
procher , & leur demanda ce qu’ils vou- 
îoientj & quand ils l’eurent dit , il les 
toucha aux yeux , & ils furent guéris. 

De Jéricho , il alla à Béthanie , & lo- 
gea chez un ami de Lazare , nommé Si- 
mon le Lépreux. Comme ils étoient à 

Citations. 

3^ ( i ) HodU faim domtii huic feula efi , to qubd & ipjc 

filins fit Àbrafue. Luc, XIX. 9. 

(1) Audierunt turbampratereuntem. Luc. XVIII. 

36. 

(3) Turba inerepabat eos ut tacertrt:, Maith» XX r 


Digitized by Google 



DE J ESUS-CHRTSf , Livre HT. 221 
table ( XCyil ) , lui , Simon , & Lazare 
entre autres perfonnes, & que Marthe 
les (erv'oit , Marie fa fœur apporta une 
huile de parfum fort précieufe dans un 
vafe d' Albâtre. Elle en lava les pieds de 
Jefus , puis elle les efluya avec fes che- 
veux ; & brifant enfuite le vafe , elle 
lui répandit le refte du parfum fur la tête. 
Toute la maifon fut remplie en un mo- 
ment de cette odeur (1) , & fes Difci- 
ples en furent fort fcandalifés. A quoi 
bon , dirent-ils , cette profufion , & pour * 
quoi perdre inutilement une chofe de fi grand 
prix (2) ? On aux oit trouvé plus de trois 
cens deniers de ce parfum , ajouta Judas , 
qui feroient bien mieux employés à donner 
aux Pauvres. Il gardoit la bourfe com- 
mune ; & comme il la manioit peu fidé- 

\ 

Citations. 

( 1 ) Domus impleta ex odore unguenti. Joan. XII. 3. 

(a) Indigne ferentes. M3rc. XIV. 4. Ut quid per - 
ditio hcec ? Matth. XXVI. 8. 

Remarque. 

( XCVIl) C’étoit la coutume des Juifs de fe trai- 
ter magnifiquement les uns les autres aux jours qui 
précédoient la Pâque. Les femmes n’étoient poiiU 
de ccs repas : elles y fervoient feulement, 

T iij 




Digitized by Google 



* 

azz La Vie 

Jement , c’étoit Ton intérêt , plutôt que 
celui des Pauvres, qui le fàifoit par- 
ler ( i ). Jefus,les ayant entendus , les re- 
prit de l’indignation qu’ils témoignoient 
contre cette femme , Laijfez-la en paix 
(z), leur dit-il : ce quelle vient de faire 
pour moi ejl une bonne ceuvre ; elle m'a fa- 
crifié ce quelle avoit de plus précieux . Vous 
aurez toujours des Pauvres ; mais vous ne 
m aurez pas toujours . Elle n'a fait , par 
teste cjfujion , que prévenir de peu de tems 
celui de ma mort , en préparant ainfi mon 
Corps par avance à être mis dans le tom- 
beau ( XCVIII ). Au fi je vous déclare 
que la gloire de fin aÜion Je répandra par 

* « z 

_ . Citations. 

* 

^ t 0 - * * 

(i) Dixit autcm hoc , non quia de egenis pertinehat 
ad eum , fe i quia fur erat , 6* loculas habtns , &c. 
Joan. XII. 6. 

(a) Sinitc eam. Mate. XIV. 6, 

• ■ • Remarque. 

( XCVIII ) C’eft que c’étoit la eoutume parmi 
les Egyptiens, & les autres Peuples qui ne bru- 
loient pas les morts , de les froter avec des on- 
guens précieux avant que de les enfevelir. C’étoit 
même une efpéce de cérémonie religieufe parmi 
les Juifs , & un témoignage de croire la Réfur- 
rettion , que tous ne croyoient pas, 

t,** » 
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toute la Terre avec celle de mon Nom . ( i ). 

Il ne reftoit plus que fix jours jufqu’à 
la Pâque ; & beaucoup de Juifs qui 
étoient déjà allés à Jérufalem pour fe 
purifier avant la Fête (i) ( XC1X ) , y 
cherchoient Jelus avec empreflement. 
Ils ne bougeoient plus du Temple à . 
* l’attendre , parce que c’étoit où il enfei- 
gnoit d’ordinaire , & ils fe demandoient 
les uns aux autres ce qu’ils penfoient de 
ce qu’il ne venoit point. Mais ayant ap- 

Citations. 

( i ) Bonum opus operata efl in me , quod habuit fixe 
fccit : mi tiens enim h<zc unguentum hoc in corpus meum, 
prxvenit ungere corpus meum in fepulturam. Amen di - 
co vobis ubicumque pr&dicatum fuerit Evangelium iftud 
in univerfo mundo , 6* quod fecit hxc narrabitur in 
memoriam. ejus. Marc. XIV. 6 , 8 , y. 

(î) Ut fanclijkarent feipjbs. Joan. XI. 55. 

Remarque. 

( XC 1 X ) Quand ils avoient contracté quelqu'une 
des fouillures exprimées dans la Loi , il falloir qu’ils 
l’expia/Tent par les Sacrifices & les Ablutions pref* 
crites à cet effet dans la même Loi , s’ils vouloient 
participer au mérite de la Fête. Il y en avoit aulfl 
qui fe purifioient fans cette raifon , par furabon- 
dance de dévotion , & pour s’acquitter de quelque 
vœu particulier qu’ils avoient fait , & qu’on remet* 
toit toujours d’accomplir aux grandes folçmnités. 

T iv 


Digitized by Google 



2*4 La Vie 

pris qu il étoit à Béthanie , ils y vinrent 
pour le voir , 6t pour voir aufïi Lazare 9 
que les Pontifes avoient aufïi réfoin de 
foire tuer , parce qu’il étoit caufe que plu- 
fieurs croyoient que Jefus étoit le Chrift. 

Il en partit le lendemain j fuivi de tout 
ce monde. Il pafla par Bethphagé ; & 
quand il fut près de la Montagne des 
Oliviers , il envoya deux de fes Difci- 
ples , à un Bourg qui n’étoit guéres éloi- 
gné , prendre un Anon (C) , qui n’a voit 
point encore été monté , 6c qu’ils dé- 
voient trouver à un endroit qu’il leur 

Remarque. 

(C) Cette monture étoit fort honorable parmi 
les anciens Hébreux. Le Livre des Juges repré- 
fente l’opulence de deux d’entre eux par le grand 
nombre qu’ils avoient de ces animaux ; ce qui 
montre l’eftime qu’on en faifoit alors. H paroît 
encore par d’autres endroits des premiers Livres 
de l’Ecriture , que les perfonnes les plus confidéra- 
bles de ce tems-là n’avoient point d’autre voiture. 
Mais fous le Régné de Salomon , que l’on com- 
mença en Judée h avoir grand commerce en Egyp- 
te , il en vint un fi grand nombre de chevaux , 
qu’on ne fe fervit plus d’autre chofe. Et c’eft le mé- 
pris , dans lequel l’animal dont il s’agit ici étoit 
venu du tems de l'Evangile , qui obligea Jefus- 
Chrift à le choifir , pour marquer par cette cir- 
conflance de fon triomphe , comme par toutes les 
autres , que fon régne ne devoit rie# avoir du fa#s 
.ordinaire des Rois» 
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défigna. Que fi quelqu’un les en vouloit 
empêcher , il leur dit de répondre , que 
le Seigneur en avoit befoin , & qu’aulîi- 
tôt on les.laifleroit faire. Tout ce qu’il 
leur avoit dit leur arriva. Ils mirent une 
de leurs robes, fur l’animal qu’ils amenè- 
rent, & Jefus étant monté deflus, iV 
marcha vers Jérufalem. Au bruit de Ton 
arrivée , la plus grande partie du Peu- 
ple , qui étoit venu pour la Fête , fortit 
au devant de lui avec des branches de 
Palmiers dans les mains. Ils le rencon- 
trèrent comme il achevoit de defcendre 
la Montagne ,*& fe joignirent à la Trou- 
pe qui l’accompagnoit. Ils couvrirent le 
chemin de Rameaux d' Arbres , qu’ils 
coupoient à mefure qu’ils avançoient. 
Ils étendoient leurs vêtemens fous fes 
pas : une partie marchoit devant lui , 
l’autre après (i) ; tous louoient Dieu à 
pleine voix , & crioient tranfportés de 
joie , Vive le Fils de David (z) (CI)/ 

Citations. 

(i) Prxcedebant & fequebantur. Matth. XXI. f» 
(a) Ho/annajUia David ! ibid. 

Remarque. 

(CI) Le mot Hébreu Hofanna, veut dire précifé- 
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Paix en Terre , Gloire au Ciel ! Béni foit 
celui qui vient au Nom du Seigneur ! Béni 
foit le Roi d’Ifiaël , & le régne de David 
noire Pere , puifqu enfin le tems en efl ve- 
nu (i) ! Toutes ces chofes fe payèrent , 
fans que les Difciples y fiflent aucune 
réflexion alors ; mais après qu’il fut 
monté au Ciel (2) , ils fe fouvinrent 
de cette prédiftion des Prophètes Ifaïe 
& Zacharie ; Dites à la Fille de Sion 
quelle ne craigne point. Voici fon bon Roi 
qui vient à elle , monté fur le Poulain d'une 
Anejfe ( j ). Entre autres chofes à fa louan- 
ge , ceux de fa Troupe racontoient com- 

Citations. 

i • ' # 

(1) Bened.iB.um quod venit regnum Patris noftri 
David! Marc. XI. 10. 

(2) Il etc nunc cognoverunt Dijcïpuli ejus primitm » 
fed , bc. Jo an. XII. 16. 

(3) Di cite filix Sion : Noli timere ; ecce Rex taus 
venit tibi manjuétus , fedens Juper pullurn ap.net . 
Match. XXI. 7. 

Remarque. 

ment Dieu conjèrve , en optatif ; & cela étant , il 
ferait difficile de le rendre plus naïvement en Fran- 
çois , que par celui de vive , dont on fe fert au- 
jourd’hui en de femblables occafions’, & qui ligni- 
fie la même chofc, • • 
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ment il avoit refliifcité Lazare ; & c’étoit 
le bruit de ce miracle encore récent , qui 
avoit obligé tant de gens à venir de Jé- 
rufàlem à fà rencontre. Nous ri avançons 
rien contre cet homme , difoient cependant 
les Pharifiens entre eux; tout le monde 
court après lui { 1 ) : & l’un d’eux lui de- 
mandant pourquoi il n’empêchoit pas au 
moins fes Difciples de lui faire ces accla- 
mations ? Te vous affure , répondit-il , que 
s’ils Je taifent , les pierres parleront (2). 

- Quand il fut près de la Ville , il fe 
mit à pleurer en la confidérant. Que fie 
fçais-tu comme moi , s’écria-t-il , 6 Jerufa- 
lem , de quels malheurs tu te peux garantir 
dans ce jour ! Mais ils font cachés à tes y eux • 
Cependant , un tems viendra que tes Enne- 
mis t’environneront : ils t’ enfermeront au mi- 
lieu de leur pui fiance , & ils t’attaqueront 
avec tant de furie , qti'à la fin ils te rédui- 
ront en poudre, toi & tes Enfans (3). Il ne 

Citations. 

• j ; ■_ ; v > • rtb*-A 

(1) Videtis quia iiihil proficimus , ecu mundus to • 
tus pofl eum abiit. Joan. XII 19. 

(i) Clamabunt. Luc. XIX. 40. 

(3) Quia fi cognovijfcs & tu , & quidem in hac die 
tua , qua ad pacem tibi , nunc autem abjcondita fiint 
ab oculis tuis , quia veniet dus t &c, Luc XIX» 

4 a » 43 * 
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refiera pas pierre fur pierre dans ton enceinte , 
& cette défolation Ji étrange ne viendra fur 
toi , que parce que tu ri auras pas fçu connaî- 
tre le bonheur que le Ciel te préfente dans 
cette importante journée ( i ). 

Toute la Ville fut émue à cet abord 
(i); & comme chacun demandoit ce 
que c’étoit , le Peuple , qui l'accompa- 
gnoit , répondoit , que c’étoit Jefus le 
Prophète de Nazareth en Galilée. Il fut 
droit au Temple ; & y ayant trouvé des 
.Marchands de Bêtes propres aux Sacri- 
fices , & des Banquiers ( Cil ) , que ce 

Citations. 

< (i) En tjuod non cognoveris tempus vifitationis tu et 

■ tue ■ XIX. 44* % ■ <■ ■ 

(a ) Cùm intrajjet , commota efi uniyerfa Civ lias. 
Matth. XIX. jo. 

Remarque. 

(Cil) Les Juifs étoient obligés par leur Loi 
d’aller trois fois l’année au Temple de Jérufalem. 
Aucun ne s’y devoit préfenter les mains vuides , 
félon l’expreflion de Moïfe ; & parce que ceux qui 
venoient de loin auroient eu trop de peine à ame- 
ner avec eux les animaux & les denrées qu’ils y 
vouloient préfenter , la même Loi leur permettoit 
de lès vendre en partant de leur Pays , pour em- 
ployer le prix qu’ils en tiroient à en acheter d’au- 
tres , quand ils étoient arrivés à Jérufalem. Il y 
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trafic y avoit fait établir , il chafla Bêtes , 
Marchands & Banquiers , avec des cor- 
des dont il fit une efpéce de fouet ( i) , 

Citation. 

( i ) Qiiafi flagellumdc funiculis, Aufertc ifta hlnc [ 
Joan. 11. 15 , 16 . . 

Remarque. 

avoit eu de tout tems à cette Ville des Marchés 
publics deftinés à «cet effet ; mais dans la fuite , 
les Sacrificateurs & autres Minières du Temple , 
voyant un grand gain à faire pour eux à ce Com- 
merce i l'établirent dans le Temple même , c’eft- 
à-dire , dans l’enceinte extérieur qu’on appelleroit 
le Veftibule ou Portique des Gentils. Us y mirent 
donc des Marchands de toutes fortes d'animaux 8c 
de denrées propres aux Sacrifices , de qui ils ne 
faifoient peut-être qu’emprunter le nom , ou du 
moins de qui ils tiroient un grand tribut , & par 
lefquels ils faifoient revendre plufieurs fois une 
même Offrande. Et comme tous ceux qui venoient 
à la Fête n’avoient pas de la monnoie qui avoit 
cours à Jérufalem , & que quelques-uns n’avoient 
point d’argent du tout , ces mêmes Sacrificateurs 
s’aviférent d’établir encore au même lieu des Ban- 
quiers , qui changeoient les elpéces , & prêtoienc 
à groffe ufure à ceux qui n’avoient rien , Toit fur 
la caution de quelqu’un de la Ville , foit fur gages', 
quoique toutes ces chofes fuflcnt également défen- 
dues par la Loi. On peut juger du profit qu’il y 
avoit 4 faire ce trafic , par le nombre des viftûnes 
que Jofeph rapporte quelque part , qui furent offer- 
tes à une feule Fête dé Pâques , & qu’il dit avoû 
été de deux cens cinquante fia, mille cinq cens. 


Digitized by Google 



xjO li A Y I E-. 

renverfa leurs tables , & jetta par terre 
l’argent. Loin d’ici , leur dit-il : rieft-il 
pas écrit que la Maijon de mon Pere fera 
une Maifon de Priere ? & vous en faites une 
Retraite de Voleurs (i) ! Il avoit déjà fait 
prefque la même chofe , la première fois 
qu’il étoit venu à Jérufalem, mais avec- 
moins de violence ; & alors , ceux qu'il 
chaflà de cette forte lui ayant demandé 
par quel miracle il fàifbit voir (z) qu'if 
eût droit de les traiter ainfi , il leur fit 
une réponfe qui fut bien remarquée par 
les Juifs. Détruife z , leur dit-il , ce Tem- 
ple y & je le rétablirai dans trois jours . Il y 
guérit en même tems quantité d’aveugles 
& de boiteux , qui vinrent s’y préfenter. 
Plufieurs d’entre les principaux des Juifs 
crurent alors en lui ; mais ils n'oférent 
le dire , à caufe des Pharifiens , & de 
crainte d’être chafles de la Synagogue. 
Cependant les enfàns qui s’étoient mê- 
lés parmi le Peuple qui l’avoit fùivi , con- 
tinuoient toujours de crier , Vive le Fils 
de David ! Et les Sacrificateurs outrés de 
douleur , lui ayant demandé s’il les en- 

Citations. 

(i) Speluncam . Matth. XXI. 13. 

* (a) Quoi fignum ojlcndis nobis ? Joan. II, 18. 
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tendoit ? « Oui , répondit-il , je les en- 
» tens. N’eft-il pas écrit, Les petits tnfans 
>> chanteront fa louange la plus parfaite : 
JJ elle for tir a de la bouche qui pend à la 
» mammelle ( i ) ? » 

Il étoit prefque nuit ,. quand il fit cette 
réponfe. Il fortit du Temple auflî-tôt 
après , &. s’en retourna à Béthanie avec 
fes Difciples. Comme il en partoit le 
lendemain matin , pour revenir à Jéru- 
(àlem , il eut faim , Ôc s’approcha d’un 
figuier qu’il avoitapperçu de loin, pour y 
manger ; mais n’y ayant rien trouvé que 
des feuilles , PuiJJis-tu , lui dit-il , ne por- 
ter jamais de fruit ( z). Quand il fut arri- 
vé au Temple , il fe mit à enfeigner com- 
me de coutume. Le tems efl venu , dit-il 
entre autres chofes , que le Fils de l'Hom - 
- me doit être glorifié ( 3 ) ; mais il faut que le 
grain foit enfeveli : dans la terre*avant qu'il 
fruBifie , & c'ejl pourquoi mon Ame efi trou - 
blée. Prierai- je mon Pere de me délivrer de 

Citations. 

(1) Utique , numquam legijlis , Ex ore infantium 
& lacUnûum perfecifti laudern ? Matth. XXI. 16 . 

(a) Numquam. ex te fruHus nafcatur in fcmpitcrnunu 
Match. XXI. 19. 

(3) Clarifketur. Joan. XII, *3, 
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l’heure qui me menace ? C’ejl pour trouver 
cette heure que je fuis venu. Je dirai donc 
bien plutôt : Mon Pere faites éclater la gloi- 
re de votre Nom , m'en dut il coûter la 
vie ( i ). A ces mots , on entendit une voix 
du Ciel , qui dit , Je l'ai glorifié , & je le 
glorifierai encore : Au bruit de cette voix , 
quelques-uns dirent que c’étoit un Ange 
qui lui avoit parlé. Ces paroles que vous 
venez d'entendre , reprit-il , n'étoient pas 
nécejfaires pour moi , elles ne font que pour 
vous . C'efi à préfent que le monde va être 
condamné . Le Démon qui en eji le Prince 9 
en doit être chafje ; & quand je ferai élevé 
au-dejfus de la Terre , je tirerai tout à mot • 
Comme les Juifs ne fçavoient pas qu’il 
défignoit par ce Difcours le genre de 
fupplice dont il devoit mourir , ils en fo- 
rent fort furpris. L'Ecriture , lui dirent- 
ils , nous apprend que lé Chrift demeurera 
éternellement . Pourquoi donc dites-vous quil 
faut que le Fils de l'Homme foit enlevé de la 

Citation# 

: (i ) Amen dico volts , nifi granum cadens in terram 
mortuum fuerit , ipfum folum manet , nunc anima me» 
turbata eji & quid dicam ? Pater ; , falvifica me ex hac 
horâ , fed propterea vent in horam nanc t Pater % cla- 
rifica nomcn tuum, ibid, 14 , a 5 , *7 , 28. 

Terre? 
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Terre ? Le Fils de l'Homme & le Chrijl n'eft- 
ce pas une même choje ? Mais il ne s’expli- 
qua pas davantage. La Lumière , leur dit- 
il feulement , efi encore avec vous pour un 
peu de tems (1 ). Si vous voulez être Enfans 
de Lumière , marchez pendant quelle éclai- 
re , de peur que les ténèbres ne vous fur pren- 
nent , & que vous ne fâchiez plus ce que 
vous ferez. Je fuis venu dans le monde pour 
être cette Lumière , afin que quiconque me 
croira ne demeure point dans l' aveuglement m 
Qui croit en moi , ce nefi pas moi qu'il croit : 
il croit celui qui m'a envoyé ; & qui me 
voit , le voit aujfi. Que fi quelqu'un ne croit 
pas à mes paroles après les avoir entendues » 
ce n'efi pas moi qui le jugerai : je fuis venu 4 
fauver le monde , & non pas le condamner • 
Ce fera un autre juge qui le condamnera au 
dernier jour : & ce Juge , ce fi ht parole même 
que j'ai annoncée; car je n'ai pas parlé de 

Citation. 

(1) Non propter me futc vox venit , fed propur vosï 
Nunc judicium ejl mundi , nunc prineeps hujus mundi 
ejicietur foras , & ego fi exalta tus fuero à terra , om 
nia traham ad me ipfum. Hoc autem dicebat fignificans 
qui morte effet moriturus. Rejpondit ei turba , nos au - 
dimus ex lege quia Chriftus manet in ctternum , & quo - 
modo tu diciSy oportet exaltari Filium hominis? quis ejl 
ijle Filius hominis? Dixit ergo ei Je fus, adhuc modicum t 
lumen f &c. Joan. XII. 30 , 31 , 3* > 3? . 34» 35. 

Tome I. Vl 
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moi-même : c'efl mon Pere qui m'aprefirit 
en m'envoyant , ce que je devois dire. Or je 
fiais que les chofes quil m'a prefcrites font 
la Fie éternelle ; & c'efl pourquoi je vous lo 
dis fimplement comme il me les a dites ( i ). 

Tout le Peuple étoit ravi d’admiration 
en l’écoutant ; mais après avoir regardé 
de tous côtés (x), comme pour voir fi 
perfonne ne vouloit rien dire , il fortit 
du Temple qu’il étoit déjà tard , & s’en 
retourna encore à Béthanie. Le lende- 
main , revenant de nouveau à Jérufalem, 
fes Difciples remarquèrent , en paflant 
près du Figuier qu’il avoit maudit, que 
çet Arbre étoit devenu fec depuis (3) 
jufqu’à ta racine. Us en furent extrême- 
ment furpris ; & Simon Pierre le lui ayant 
fait remarquer auffi , Tout eftpoffible , leur 
dit-il , avec la foi. Je vous ajjùre , fi vous 
l'avez (4) , & qu'il ne refie pas la moindre 

Citations. 

♦ 

(1) Sermo , quem locutus fum , ille judicabit. Sed 
qui nùfit mi Pater , ipfe mihi mandatum dédit quid 
dicam , & quid loquar. Et fcio quia mandatum ejus vita 
aterna efl Quce ergo ego loquor ,ficut dixit mihi Pater y 
fie loquor. Juan. XII. 48, 49 , 50. 

(a) Circumfpeclis omnibus. Marc. XL m 
. (j; Continua. Match. XXI. > , . 

. îi) Habete fidem Dû. XI* «u. . . - . 

k . 1 1 l\ 1 . •. 
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ombre de doute dans votre cœur , que non 
feulement vous ferez fecher les Arbres (1) , 
mais que fi vous difiez h cette Montagne 
de s'aller jetter dans la Mer , elle vous 
obéiroit : & c'eft pourquoi je vous avertis 
d’être fortement perfuadés d’obtenir ce que 
vous demandez quand vous priez , & vous 
l’obtiendrez infailliblement. 

Ce même jour , comme il fe promenoit 
dans le Temple , les Do&eurs 6c les An- 
ciens s’en vinrent tous enfemble lui de- 
mander qui lui avoit donné le pouvoir de 
faire tout ce qu’il fàifoit (z) ? Je vous le 
dirai , répondit-il , fi vous voulez m'éclair- 
cir auparavant fur une queftion que j'ai aujfi 
à vous faire. D’où venoit le Baptême de Jean î 
Etoit-il ordonné du Ciel , ou fi c’étoit une in- 
vention des hommes ? A cette demande ils 
raifonnérent ainfi entre eux ( 3 j : Si nous 
difons qu'il étoit ordonné du Ciel , il nous 

1 %. v # . X 1. >'i* t J < . 

Citation. 

(1) Et non hajîtaveris , non folùm de ficulneâ fa» 
cictis. Matth. XXI. ai. 

(2) In quâ potejlate. Luc. XX. 8. 

(3) Interrogabo vos & ego unum fermoncm , quem 
fl dixeritis mihi , & ego vobis dicam in quâ potejlate 
heec facio. Baptifmus Joannis unde erat , à cctlo aut 
ex kominibus ? At illi cogitabant inter Je dicentes , 
«Niattiif XXI, î). 

— - • " *» t • • 

Vij 
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demandera pourquoi nous n'y aVOfl! pâ! Crtt ; 
& fi nous difons que c'étoit l'invention des 
hommes , le Peuple , qui croit que Jean-Bap- 
tifle étoit un Prophète , nous lapidera . Dans 
cettç perplexité , ils prirent le parti de 
répondre qu’ils n’en fçavoient rien. Je ne 
vous dirai pas non plus , reprit-il , d'où 
me vient mon pouvoir. Mais peut - être 
répondrez-vous mieux à ce que je m en vais 
vous propofer ( i ). De deux fils , a qui leur 
pere commanda d'aller travailler à fa terre , 
l'un dit d'abord qu'il n'y iroit pas ; mais il 
ts’en repentit peu de tems après . , & y alla • 
Ü autre au contraire , dit d'abord qu'il y al - 
loit , & n y fut point du tout . A votre avis , 
lequel des deux obéit à fon Pere ? Les 
Pharifiens répondirent que c’étoit ce- 
lui qui y étoit allé à la fin , quoiqu’il 
eût refufé d'abord. Je vous dis de mê- 
me , reprit Jefus, que les Publicains , 
& les Femmes de mauvaife vie , auront plus 
départ que vous au Royaume du Ciel , parce 
qu'ils ont obéi à Jean-Baptifie , en faifant à 
îa fin pénitence , comme il leur difoit , & que 

Citation. 

- ( i ) Neque ego dieo vobis in quâ potefiate hxc 
focio . Quid autcm videbitur vobis ? Match, XXI» 
,* 7 » ...... 
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DE JESUS-CHRIST, Livre III. ïrf 
vous Vous êtes contentés dé faire femblant de 
le croire au lieu de lui obéir (i). Enfuite > 
fe tournant vers le peuple, « Un Pere de 
» famille, leur dit-il, ayant planté une 

Vigne , la ferma de bonnes haies, y fit 
33 bâtir une Tour avec un Prefloir , la; 
*> donna à ferme , & s’en alla en voyage 
» pour long-tems. Au premier Automne, 
3 > il envoya un de fes Domeftiques pour 
3 > partager avec les Vignerons ; mais on 
y> le renvoya fans lui rien donner (z) , 
» après l’avoir fort maltraité. Il en vint 
3 > plufieurs autres enfuite , qui ne furent 
» pas mieux reçus. On jetta des pierres 
. » aux uns , on en blefla beaucoup , & 
3 i il y en eut même de tués. Comment ré- 
33 duire ces gens à leur devoir ( 3 ) ? dit le 
33 Maître de la Vigne. Il faut que j'y en - 
33 voye mon Fils : peut-être qu'ils le refpec - 
33 feront davantage. Voici l'Héritier , dirent- 
3 > ils : tuons-le , & nous n aurons plus per- 
33 fonne à craindre. A ces mots , ils le 

Citations. 

( 1 ) Venu enim'ad vos Joannes in vit jujlitiee , & non 
credidiftis ei : Publicani autem , 6* meretrices , crcSde- 
runt ei. Vos autem videntes , nec pœnitentiam habuijîis 
pofieà ut crederetis ei. Matth. XXI. ja, 

(2) Vacuum. Marc. XII. 3. 

(3) Quidfaçiam ? Luc, XX, jt, 

*■- ~ K » 
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3> prirent , le menèrent hors la Vigne J 
3> & le firent mourir. Que fera le Maî- 
3 î tre de ces médians (i) ? Il viendra lui- 
» même , & leur fera aulfi rigoureux , 
» qu’ils lui ont été cruels (z) ; & quand 
» il les aura punis , il donnera fa Vigne 
3> à d’autres Fermiers , qui lui en ren- 
3î dront les fruits dans la faifon. » A Dieu 
ne plaife , s’écrièrent alors les Pharifiens , 
entendant bien que cette Hilloire n’étoit 
qu’une Parabole fur la réprobation des 
Juifs , & la vocation des Gentils. Mais 
Jefus les regardant fixement , Et que 
croyez-vous donc , leur dit-il , que fignifient 
ces paroles de V Ecriture (3) ? La Pierre 
que les Archite&es avoient tant rejet- 
tée , eft devenue le fondement de l’an- 
gle. C’eft le Seigneur qui la voulu ain- 
fi , & nos yeux ne fe laflent point de 
l’admirer (4). Je vous le déclare , que le 
Royaume de Dieu vous fera ôté , & qu’il 
* . , • - - * 

Citations. 

(i) Ouidfatiet agricoles ijiis ? Mattb. XXI. 40. 
(i) %lalos male perdet. ibid. 41. 

(5) Ille autem afpiciens eos ait , Qyid e fi er g° Aoc 
quoi fcriptum ejl ? Luc. XX. 17» 

(4) Lapidem qtiem reprobavtrunt tedificatores , hie 
facius eflincaput anguli :.à Domino factum eft ifiud m 
& ejl mirabde in aculis nojiris. Match. XXI, 4*.. 
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DE JESUS-CHRIST , Livre III. lyÿ 
fera tranfportè à des Nations plus dignes de 
le poféder. 

Les Pharifiens auroient bien voulu f e 
fàifir de lui fur l’heure : mais ils crai- 
gnoient toujours le Peuple qui l’admi- 
roit (i) ; & ils défefpérérent de le faire 
périr, s’ils n’y intérefloient les Romains. 
Pour cet eftet , il fàlloit tirer quelque 
parole de fa bouche , qui fournit un pré- 
texte de le calomnier auprès de Pilate 
(2) ; & ils lui envoyèrent de leurs Dif- 
ciples avec des Hérodiens qui lui parlè- 
rent ainfi : Maître , lui dirent-ils , nous 
fç avons que vous êtes Jincere , que votre Doc- 
trine eft invariable , que vous enfeignez la 
voie de Salut en toute vérité , & que vous 
ne faites aucune acception de perfonnes . 
Dites-nous donc de grâce , EJl-il permis de 
payer le tribut h Cefar , ou nef -il pas per- 
mis ( CI II ) ? Je fus connoiflant leur ar- 

* * * t 

C I T A T I O N S. i 

(1) Qucerebant tum tenere & timuerunt turbam . 
Marc. XII. 12. 

(a) Confilium inierunt. Marth. XXII. 15. Ut cape - 
rent tum in fermonc , ut traderent ilium principatui r 
& potejîati prafidis. Luc. XX. 20. *■ 

* X *■ 

Remarque. 

* * * * r . j 

C CJ1T ) C’eft qu'on foupçonnoit Notre Sei$neuir 
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tifice & leur malice , Hypocrites , leur 
dit-il , croyez-vous me Jurprendre ( i ) ? 
Faites-moi voir la Monnoie dont on paye le 
tribut , & je vous répondrai . De qui efl , 
continua-t-il , en montrant un denier 
qu’ils lui préfentéren t , cette figure & cette 
infcription ? Et comme ils répondirent 
qu’elle étoit de Céfar , Rcndez-donc , re- 
prit-il , à Céfar ce qui lui appartient , & 
à Dieu ce qui appartient à Dieu. Ils n’ofé- 
rent donner aucun mauvais fens à fa ré- 
ponfe , à caufe du Peuple qui étoit pré- 
sent (z) , & ils fe retirèrent en l’admi- 
rant (5). 

il vint enfuite des Saducéens lui pro- 
Citations. 

( 0 Sciens verfuùam eorum. Marc. XII. 1 5. Cognitâ 
nequitiâ , quid me tentatis ? Matth. XXII. 18. 

(») Non potuerunt verlum ejus reprehenden coram 
plèbe. Luc. XX. i(. . t 

(l) Mirati abierunt. ibid. 

Remarque. 

k caufe qu’il étoit Galiléen , d’être de la nouvelle 
Se&e de ce Judas Gaulanite , dont il a été parlé 
ci-deflus , ( Remarque LXXVJ)\ qu'on appelloit la 
Se&e des Galiléens , & qui défendoit de payer au» 
.«un tribut, - • . • ; 

pofer 
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DE Jésus-Christ, Livre III . x 4 i 
pofer une autre difficulté. C'étoit une 
Se<2:e de Juifs qui ne croyoient pas 
l’immortalité de l’Ame ( C/A'). Maî- 
tre , lui dirent-ils , comme noire Loi or- 
donne que fi quelqu'un meurt fans enfans y 
fon frere êpoufe fa veuve , il s’eft trouvé 
une femme parmi nous qui a été mariée 
de cette forte à fept fieres l'un après l'au- 
tre. Elle efi morte depuis , & nous vou- 
drions bien fçavoir de vous duquel des 
fept elle fera la femme au jour de la Ré- 
furreüion. Si vous étiez , leur répondit- 
il , perfuadés des Ecritures , & de la put fi 
fance de Dieu f vous ne tomberiez pas 
dans l'erreur où vous êtes. Il n'y aura plus 
de mariage quand on rejfufcitera , non plus 
que parmi les Anges qui Jont dans le Ciel . 
Ceft un engagement particulier aux enfans 

* REMARQUE. 


(CIV) C’eft-à-dire , la Réfurreftion des morts ; 
parce que Moïle ne l’enfeignoit pas clairement " 
ce qui cil fi vrai que les autres Seftes , qui lâ 
croyoient , la foutenoient de plufieurs maniérés 
différentes. Les uns tenoient ia Tranfmigration 

i ’ f 5. omme il a 4|ja été remarqué : d’autres 

la Rélurreétion avant hWin du monde; & d’autres 
encore d’autres erreurs. Jofeph dit .au il n'y avoit 

prefque que des riches qui fufiènt de cette Sede des 
Saducéens. * 

Tome I. X 


Digitized by Google 



»4* , La ViB : ' * 

de ce Jte'cle (i) ; & ceux qui feront trouve’t 
dignes de l'autre , ne pouvant plus mou- 
rir , n auront que faire de » femme pour fe 
perpétuer : Enfans de RéfurreÜion & En- 
fans de Dieu , ce n’efl qu'une même chofe • 
Mais c'efl que vous ne croyez pas ce que 
Moyfe. a écrit , quand le Seigneur lui dit 
dans le buijjon ardent , Je fuis le Dieu 
d’ Abraham , d’Ifaac & de Jacob. Or le 
Dieu vivant ne peut pas être le Dieu des 
morts 9 mais feulement des vivans. Donc , 
ces Patriarches ne font pas morts , ils font 
encore vivans à fes yeux { z ). 

Des Do&eurs de la Loi , qui étoient 
préfens à ce Difcours , ne purent s’em- 
pêcher d’y applaudir , & les Saducéens 
même ne fçurent qu’y répliquer. Mais 
les Pharifiens , qui ne fe rebutoient 
point , lui firent encore demander quel 
étoit le plus grand de tous les Com- 
mandemens ? « Voici le premier , leur 
' dit-il : Ecoute , Ifraël , dit l’Ecriture , 
>» Le Seigneur ton Dieu n'efl qu’un . Tu 
>> l'aimeras de tout ton cœur > de toute ton 

Citations. 

(i) Fllii hujus fctculi tradmtur ai nuptias, Luc* 
XX. 34. 

(a) Omrus cnim vivant ci. ibid. 3 9, 
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»> ame , de tout ton efprit , de toute ta force • 
» Et voici le fécond , qui eft entiére- 
ment femblable : Tu aimeras ton pro~ 
» chain comme toi-même. » A ces mots » 
un Do&eur qui ne pût s’empêcher de 
lui répondre , qu'il difoit fort bien & 
avec vérité , que Dieu étoit un (1) , 
qu’il n’y en avoit point d’autre que lui , 
qu’on ne pouvoit allez l’aimer , & qu’ai- 
mer fon prochain comme foi-même étoit 
quelque chofe de plus grand que tous 
les holocauftes & tous les facrifices. 
Jefus , édifié de ce Difcours , dit à ce 
Do&eur qu’il n’étoit guéres éloigné du 
chemin du Ciel. Enfuite , comme on 
ne lui difoit plus rien , il appella les 
Pharifiens & leur demanda cè qui leur 
fembloit du Chrift , & de qui il dévoie 
être Fils ? Ils répondirent que c’étoit 
de David. Alors , « Pourquoi donc , 
reprit-il , David lui-même l’appel le- 
t-il fon Seigneur ? Le Seigneur , dit- 
3 > il dans les Pfeaumes , a dit à mon 
» Seigneur , AJfeyez-vous à ma droite # 

Citation. 

* • . i 

(i) Bmc , Magljler , in veritatc dixifti. Marc. 
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ï> en attendant que je vous fajfe fouler aux 
» pieds vos Ennemis ( i ). » Ils ne fçu- 
rent que lui répliquer. Le Peuple l’écou- 
toit toujours avec la même admiration , 
& perfonne n’ofa plus l’interroger de- 
puis ( z ). Le même jour , il fe tint 
quelque tems près du Tréfor du Tem- 
ple à confidérer ce que chacun y ve- 
noit offrir ; & ayant remarqué , parmi 
plufieurs perfonnes qui donnoient beau- 
coup , une pauvre V euve qui y jetta 
deux petites pièces de Monnoie , il dit 
à Tes Difciples , qu’elle avoit donné plus 
que tous les autres : parce , ajouta- 
t-il , qu'ils ont donné de ce qu'ils ont de 
tefte , & elle donne de ce dont elle net 
pas ajjez (}). 

Il ne retourna pas cette nuit à Bé- 
thanie , comme les précédentes , mais 
feulement à la Montagne des Oliviers. 

- ‘ w ’ . ' , . 

Citations. 

t'j. * 

(i) Doncc ponam ïnimicos tuos , fcabellum pcdum 
tuorum. Marc. XII. 36. 

(a) M'uabanlur in doclrinâ ejus. Matth. XXII. 33. 
Neque aufusfuit quifquam ex illâ die eum ampliiis in - 
terrogare. ibid. 46. 

(3) Ex abundanti fibi miferunt , hte autcm ex co 
quod deejl iliï , Luc, XXI. 4. 
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Comme il fortoit du Temple pour fe 
mettre en chemin , quelques-uns de Tes 
Difciples s’étant arrêtés à confidérer la 
grandeur & la magnificence de ce Bâ- 
timent ( CF) , il leur dit , qu’un tems 
viendroit qu’il n’en refteroit pas la moin- 
dre trace. Ils crurent qu'il entendoit 
parler de la fin du Monde ; & comme 
il leur avoit dit d’autres fois, qu’il re- 
viendroit alors fiir la Terre, quand ils 
furent arrivés à la Montagne , Simon 
Pierre , Jacques , Jean & André le 
prirent en particulier , & confondant 
toutes ces chofes enfemble , ils lui de- 
mandèrent dans combien de tems elles 
dévoient s’accomplir , & à quels fignes 
on connoitroit fon dernier avènement, 
& l'approche du régne de Dieu ? Les 
Pharifiens lui avoient fait une fois la 
même queftion ; mais il n’avoit point 
voulu les fatisfaire , & il leur avoit 


Remarque. 


( CV \ Il avoir été rebâti peu-à-peu entièrement 
par le Grand Hérode , avec une dépenfe & une 
foüdité fi extraordinaiie , que les Juifs n’eurent 
guéres à y ajouter depuis pour en faire , comme 
on peut voir dans Tacite , une des plus fortes pla- 
ces du monde, 

Xiij 
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répondu myftiquement , Le Régne de 
Dieu , leur dit-il , dont vous voulez Ra- 
voir le tems , na point de marque [enfi- 
ble qui le fajfe reconnaître , enforte quon 
puijfè dire certainement , Il efl dans ce lieu 
ou dans cet autre : Il efi 3 fi vous voulez , 
an-dedans de vous (i). C’eft ainfi qu’il 
éluda la demande des Pharilîens ; mais 
il répondit littéralement à Tes Difciples. 
Ce tems , leur dit-il , rieft guéres éloigné ; 
mais il faut premièrement que le Fils de 
l’Homme foujfre toutes chofes des Enfans 
de ce Jiécle , & quil en fait rejette’ avec 
ignominie (i) {CFI), Enfuit e , vous ferez 

Citations. 

. (i) Non venit regnum Dei cum olfirvatione , neqne 
dicent : Ecce hic , aut ecce ïllïc } ecce emm regnum. 
Del intra vos efi. Luc. XVII. to y ai. 

(a 1 ) Multa pati , & reprohari à generatione hdc . 
sbid. : a. 5 . 

Remarque. 

( CVI ) C’eft ce qui étoit prédit dans Malachie 
Chapitre III. auffi-bien que par Daniel > mais en- 
core plus fortement au Verfet y. du Chapitre II. 
du Prophète Aggée , que le Meflie devoit venir 
avant la iruine du dernier Temple. Ainfi il ne refte 
aux Juifs qu’à choifir celui qu’ils aimeront mieux 
de tous les brigands qui s’attribuèrent ce titre au- 
paravant , pour le préférer au plus admirable de 


i 
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DE JESUS-CHRIST , Livre IIL 247 
fer [ècutès à caufe de mon Nom ( C FU ) » 

Remarques. 

tous les hommes qui ont jamais été, à n’en juger 
même que par des lumières humaines. 

( CVÙ ) Cette prédiction , répétée en divers lieux 
par Jefus-Chrift , marque précifément ce qu’il y de- 
voit avoir de plus étrange dans les perfécutions de 
l’Eglife. C’eft qu’il femble , à les bien confidérer * 
que ce foit uniquement le feul nom de Chrétien qui 
ait excité la cruauté des Empereurs, fans aucune 
autre raifon , ainfi qu’il eft prédit ici ; car jamais 
ceux qui le portoient ne furent accufés de leur 
manquer de refpeCt ni de fidélité. Audi leur Reli- 
gion même le leur défendoit expreiïément ; & il 
n’y en a poiht encore eu dans le monde , dont la 
morale foit fi favorable aux Monarchies. Le refus 
de facrifier aux Idoles eft le prétexte qu’on ait pris 
de les perfécuter. Cependant les Philofophes Epi- 
curiens , dont la SeCte étoit fi répandue alors dans 
tout l^Empire , n’y facrifioient pas non plus ; & on 
ne les y forçoit point , & ce qui eft plus furprenanc 
encore , les Juifs , qui n’étoient pas moins éloi- 
gnés d’y facrifier que les Chrétiens , y vivoient en 
plein repos pendant les plus violentes perfécutions. 
Quant à leurs mœurs , jamais aucun n’a été con- 
vaincu d’un feul des crimes que la haine publique 
leur imputoit à faux ; & il ne faut que lire ce que 
le jeune Pline en écrit à l’Empereur Trajan , l’un 
de leurs plus cruels perfécuteurs , pour juger à 
quel point leur innocence étoit connue & incon- 
teftable. Il faut donc bien dire qu’il y avoit quel- 
que chofe de furnaturel dans cet acharnement , & 
qu'il ne pouvoir venir que de lafuggeftion de l’en- 
nemi du falut des hommes. > 

X iv 
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i’omj yêré’Z enchaînés , trahis par vos meil- 
leurs amis , dr voj plus proches parens 
vous livreront au fupplice. On ne verra que 
perfidies réciproques , que fcandales de toute 
forte y & l'iniquité montera à un fi haut 
point y que la charité la plus ardente en 
fera refroidie ( 1 ) ; mais vous pojfe'derez 
vos âmes en patience . Prenez feulement gar- 
de que perjonne ne vous fèduife ; car il vien- 
dra un tems que vous fouhaherez ardem- 
ment de me recevoir , mais en vain . Les 
uns vous diront que je ferai dans le Dé- 
fert , les autres que je ferai dans la Mai - 
fon : mais n'en croyez rien ; car mon avè- 
nement doit parottre ainfi qu'un éclair en 
un moment d'Orient en Occident , & per - 
fonne n'aura befoin d'en être averti ( 2. ). • 
Ce feront de faux Prophètes , qui pren- 
dront mon nom pour vous tromper , & ils en 

Citations. 


(1 ) Et quonîam abundavit iniquitas , refrigefeet cha- 
ntas multorum. Macth. XXIV. 12. 

Çi) Videre unum diem Filii hominis , & non vide - 
buis , & dicent vobis Luc. XVII. 22 , 23. Ecce in 
deferto efi , ecce in penetralibus , ttolite credere , ficut 
enim fulgur exil ab Oriente & patet ufqne in Occiden - 
tem y ita erit O adventus filii hominis, {Macth. XXIV » 
a< 5 ,27, 
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tromperont plu/teurs (Cf^III). Qtiand donc 
vous entendrez parler de bruits de Guer- 
re ( 1 ) , de /éditions & de combats , ne vous 

Citation. 

(1) Opiniones bellorum. Marc. XIII. 7. 

Remarque. 

( CVI 1 I) II ne faut que lirqjofeph, pourrecon- 
noître avec quelle fidélité cette Prophétie a été 
accomplie , combien il parut d’impofieurs qui fe 
difoient chacun le Mdfie , depuis la mort du 
véritable , jufqu’a la prife de Jéruialeuf , qui elt le 
tems prédit ici par Jelus-Chrift ; combien de gens , 
Félix, entre autres Gouverneurs de Judée, fut 
obligé de faire mourir, pour appaifer les iéditions 
que ces faux Prophètes exciroient fort facilement 
en leur faveur , à caufe que le Peup’e étoit per- 
fuadé avec raifon , que le tenvs de la Prophétie de 
Daniel alloit s’accomplir , auflî-bicn que les autres , 
& qu’ainfi il falloir que le Mcflie fût venu. Les' plus 
confidéiables ftirenc un nommé Théodas , que le 
Gouverneur Fadus ne put faire périr qu’après avoir 
exterminé un fort grand nombre de les feéfateurs; 
& un Egyptien , nommé Benchufiba , qui fe retira 
d’abord dans un-Défert fuivi de quare mille Vo- 
leurs , où il forma un Corps d’armée de trente 
mille hommes , pour venir attaquer Jérufalem. 
Félix , ayant envoyé des Troupes contre lui , elles 
le battirent ; mais il échapa de la déroute fans qu’on 
pût jamais l’attraper , jufqu’à ce que ceux de fe3 
fe&ateurs qui étoient échapés avec lui , l’ayant re- 
connu à la fin pour un fourbe » le firent eux-meme* 
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troublez point : car il faut que toutes ces 
chofes arrivent ; & ce ne fera pas encore la 
fin des malheurs. Mais lorfque vous ver- 
rez l' Abomination de la Déflation ( CIX ) 

Remarques. 

mourir. Il y eut encore Simon le Samaritain , dont 
il eft parlé dans les A&es , qui le difoit la Grande 
Vertu , ou la Parole de Dieu : puis , un de fes Dif- 
ciples nommé Menandre , & plufieurs autres. 

( CIX) Cette Piopliécie eft expliquée par Jofeph 
au Chapitre II. du V. Livre de la Guerre. Ilyavoit t 
dit-il , une ancienne tradition que la Ville devoit être 
prife , & lesJLieux faints , & Us chofes facrées réduites 
en cendre , quand il fe ferait élevé une fèdition entre 
les Juifs - , dans laquelle ils vioUroient leur propre Tem- 
ple , en le fouillant du Sang de leurs Freres. Or cela 
arriva peu de tems avant la prife de Jérufalem , ain- 
fi que le même Jofeph le reconnoît , & le repréfen- 
ta aux Afliégés pour leur perluader de fe rendre 
aux Romains. Il fe forma alors parmi les Juifs 
plufieurs faftions de fentimens fort oppofés. Les 
uns vouloient la paix ; les autres la guerre , & 
c’étoient les plus forts. On les appella les Zélotes , 
parce qu’ils fe difoient les zélés. Us s’emparèrent 
du Temple , & de la baffe Ville ; & fous prétexte 
de défendre la liberté commune ils y firent im- 
punément toute forte de défordres. Mais le plus 
mémorable , & celui que Jefus-Chrift prédit en- 
cet endroit après Daniel , fut , qu’ayant été répouf- 
fés par leurs Ennemis jufques dans le Temple , où 
ils fe défendirent avec fureur , leurs Chefs vinrent 
à fe divifer. L’un nommé Eléazar , fe retrancha 
dans la principale partie du Temple j mais en ayant 
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dont parle Daniel , ceux qui ont lu ce Pro- 
phête m'entendront (1) (CX) éclater dans 

Citation. 

(* ) ^ cg ù , intclligau Marc. XIII. 14» 

K E MARQUES. 

voulu lai (Ter l’entrée libre au Peuple le jour de Pi- 
que , pour y venir facrifier comme de coutume , 
l’autre Chef , nommé Jean, y fit entrer parmi le 
Peuple des Soldats déguifés , lefquels , quand ils 
fe virent en nombre fuffifant , firent main-bafle fur 
ceux de faction contraire , & les égorgèrent fur 
la place, fans en laiffer échaper un feul. Voilà 
l’application naturelle de cette Prophétie, quoique 
ce ne foit pas la plus commune ; car la plupart 
des Interprètes prétendent que par cette abomina- 
tion de défolation qui devoir éclater dans le lieu 
faint , il faut entendre les images des Dieux & des 
Empereurs qui étoient repréfentées dans les Dra- 
peaux , & dans les Enfeignes des Soldats Romains , 
& aufquelles ces Soldats avoient coutume de fa- 
crifier, comme Jofeph rapporte qu’ils firent , quand 
après avoir forcé le Temple, ils les eurent arborées 
fur fes débris. 

( CX ) La Prophétie de Daniel à laquelle Jefus- 
Chrift renvoie ici , eft au verfet vingt-fixiéme du 
Chapitre neuvième. Elle porte en termes formels , 
Qu 3 après que le Chrifl aura etc extermine , le Peuple 
du Capitaine qui devoit venir détruiroit la Cité , 6 • le 
SanBuaire pour toujours. Ce pour toujours eft pour 
diftinguer cette dernicre défolation de celle qui de- 
voit arriver auparavant fous Antiochus du tems 
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le Lieu faint où elle ne devoit jamais 
p aroître , quand vous verrez les Armées 
environner Jérufalem , croyez que fa rui- 
ne approche . Alors que ceux qui feront 
dedans en fortent au plutôt , que ceux 
qui fe trouveront Jur le toit ( CXl ) n en- 
trent point dans les chambres pour em- 
porter quelque chofe , que ceux qui feront 
aux environs fe gardent bien d'y reve - 

Remarques. 

des Machahées , & que le Prophérc avoit aufli pré- 
dit dans tes Chapitres précédens ; mais non pas 
qu’elle dût être éternelle , comme ie'Vis-Chnft 
J’aflure après lui de celle dent il s’agit ici , & 
comme elle l’a été en effet. Et c’dt pourquoi No- 
tre Seigneur renvoie Tes Difciples , & tn leurs per- 
fonnes tous les Fidèles, \ cetie Prophétie de Da- 
niel , comme à la ph»s amp e, la plus claire, & la 
plus précise de toutes fur le teins de fon avènement ' 
& de 'a mort , «St lur tout ce qui devoit les précé- 
der & 1rs fuivre. 

( CXl) C’eft que les toits des matfons de Jé- 
rtifalem étoient autant de platts- formes , où on 
fe tenoit même la plupart du tems pendant le 
jour, 8c il y avoit hors des quarre maîtres murs 
des efcaîiers qui y conduifoicnt fans enrrer dans 
la mii r on. Pe u-être aufli , que comme cette Vil- 
le étoit bâtie dans une Montagne , & fur un 
fond fort inégal , & que les édifices n’en 
étoient guéres élevés , le toit fe pouvoit trouver 
de plein-pied avec la terre de quelque côté de la 
maifon. 
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mr (i). Souvenez-vous de la Femme de 
Loih , & que celui qui fera dans /on champ 
ne fonge pas à retourner quérir jes vête- 
mens ; mais que tous s'enfuyent aux Mon- 
tagnes ( CXII ). Malheur aux Femmes qui 
devront enfanter dans ce tems de fuite , maU 
heur à celles qui alahetont des enfans (z). 
En vérité , en vérité , je vous le dis « cette 
Génération ne pajjèra point , que tout ce que 
je vous prédis ne J'oit arrivé ( C Xlll ). Le 

Citations. 

(i) Qui fuerit in teclo , & va/a ejus in domo , &e, 
Luc. XVI 1 . 3 1 . In r.gionïbus. Luc. XXI. ai. 

(a) Va auttm prxgnantibus & nutrienubut in illit 
diebus , &c. ibid. 33. 

Remarques. 

( CXII) C’eft fur ces paroles du Fils de Dieu 9 
que les Chrétiens , qui fe trouvèrent dans Jérufa- 
Jem au tems du fiége , fe fondèrent pour en for- 
tir , & pour fe retirer , comme ils firent , dans 
les Viëes de la dépendance du jeune Agrippa, ami 
& allié des Romains. 

( CXI 1 I ) C eü ici cette fameufe & jamais aflèz 
admirée prédiftion de la ruinç de Jérulalem , à 
laquelle il n’y avoit aucune apparence du tems de 
Jefus-Chrift , & qui arriva pourtant à point nom- 
mé dans le tems précis qu’il l’avoit prédite en cet 
endroit , c’eft-à-dire , environ trente-cinq ou qua- 
rante ans après , fous l’Empire de Vefpafien, & la 
conduite de fon fils aîné Titus* 
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Ciel & la Terre périront plutôt que mes pa- 
roles manquent d'être accomplies en un feul 
point . Ce feront les jours de la vengeance , 
aufqucls tout ce qui a été écrit doit être 
accompli (i). Depuis que Dieu créa le 
Monde , on na point vu de m tribulation fem • 
blable ( CXIV ) : on n'en verra point juf- 

Citations. 

fi) Dits ultionis hi funt , ut impUant ur , &e% 
Luc. XXI. 22. 

R E'M ARQUE. 

( CXIV) L’excès de la défolation que le Fils de 
Dieu prédit en cet endroit ne pouvoit être repré- 
fenté fidèlement que par l’exagération extraordi- 
naire dont il fe fert. On peut voir cette défolation 
tout du long dans Jofeph , & il fuffit de dire ici , 
que depuis le liège de Sagunte jufqu’à notre tems, 
il *’eft jamais rien arrivé d’approchant de ce qui 
arriva à celui de Jérul'alem. On le comprendra 
plus aifément , quand on fçaura qu’il fe trouva trei- 
2e cens mille personnes dans cette malheur^fe Vil- 
le lorfque Titus l’afliégea , ioit parce que c’étoit le 
tems de la Pâque, foit aufli parce que les Juifs 
étoient accourus de toutes k$ parties du- monde , 
pour défendre leur patrie , au bruit qui couroit 
depuis long-tems qu’elle devoit être attaquée. Aufli 
la famine les réduifit en peu de tems à une telle 
extrémité, qu’entre autres horreurs, une femme 
tua fon enfant pour s’en nourrir ; ainfi que le Pro- 
phète Jérémie l’a voit prédit : Manus mulierum mi- 
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qu'à la fin des tems ; & jamais la colère 
du Ciel ne produijit de fi terrifies effets qv.e 
ceux que ce Peuple en rcffentira . Ils tom- 
beront à la vue du fer qui les • dévorera , 
ils feront emmenés captifs dans toutes les 
Nations , & Jérufalem fera foulée aux pieds 
par les Gentils , jufquà ce que le tems des 
Gentils foit atijfi confommé. Car ce ne fera 
pas encore la fin des fiéclesril faut aupa- 
ravant que cet Evangile foit prêché par tou- 
te la Terre , & que tous les Peuples du 
Monde ayent rendu témoignage à fa vérité . 
Alors , comme les habitant des Villes in- 
fâmes furent furpris par le feu' du Ciel , & 
tous lès hommes avant eux par le Déluge 9 
buvant & mangeant & ftifimt des noces , ils 
le feront de même à la confommation des fié - 
des par le Fils de l'Homme (i) ; car per- 

Citation. 

( i ) Et erunt dits illi iribulationes taies , ouates noix 
fuerunt ab initio crcaturct quam condidit Vais u/que 

Remarque. 

fericordium coxerunt filios fuos. Cette action tira des 
larmes des yeux de Titus , quand il la fçut ; 6l beau- 
coup de Juifs fe tuèrent eux-mêmes , de douleur 
d’avpir vu un crime £ étrange parmi leur Katioa, 
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forme ne fçait l'heure de fon avènement , non 
pas même fis Anges du Ciel . Vivez donc 
avec pureté & Jainteté , afin que vous foyez 
trouvés dignes d’échaper aux dangers de ce 
jour redoutable, & deparottre devant lui ( i ). 
Ce que je vous dis , je le dis à tout le monde • 
Qu'il ne vous trouve point ajjbupis d’ivrejfe 
ou de crapule (z) : foyez toujours prêt à le 
recevoir , & n'attendez pas quil paroijfe , 
pour vous y préparer; comme ces vierges 
mal-avifées , qui s'endorment en attendant 
l’époux y & qiti ne.fongent a fe fournir de ce 
qui leur eft necejfaire pour aller au-devant de 
lui t que quand elles l'entendent firaper à la 
porte. Veillez donc & priez , puijque vous ne 
fçavezni le jour ni l'heure . On verra s’élever 

Citations, 

nunc , neque fient. Marc. XIII. 19. Erit prcjfura ma- 
gna & ira populo huic , cadent in ore gladii , 6* cap - 
tivi ducentur in omnes gentes , 6* Jerufalem calcabitur 
À Gentibus donec impleantur tempora Nationum, Luc, 
XXI. 23 , 24. In teftimonium omnibus Gentibus • 
Matth. XXIV. 14. Sicut factum eft in diebus Loth , 
> &c. Luc XVII. *8. In diebus Noé. Matth XXIV. 
37. Secundùm haie erit qua die Filius hominis révéla - 
bitur. Luc. XVII. 30. 

( 1 ) Ut digni habeamini fugere ifta omnia qua futu- 
ra fimt , & ftare ante Filium hominis Luc. XXI» 

(2) Ne graventur corda veftr a in crapulâ & ebrietatc. 

ibid, 34. 

' Peuple 
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Peuple contre Peuple , & Royaume contre 
Royaume (i). Il y aura des tremblemens de 
Terre , des P e fie s & des Famines. Des Signes 
épouvantables paroîtront dans le Ciel (z) : 
il y en aura dans le Soleil , dans la Lune 9 
& dans les Etoiles. La Terre verra [es ha~ 
bitans accablés de maux : les flots de la Mer 
grondant horriblement achèveront de les con - 
fierner ; ils ficheront de frayeur dans l'attente 
de la ruine de l'Univers (3). Cependant , 
tous ces horribles fpeclacles ne feront que le. 
commencement des douleurs (4). Il s' élever ce 
enfuite d'autres faux Chrifts , qui prouveront, 
par de fi grands prodiges la vérité de leurs 
paroles>que les Elus même en feroient féduits , 
s'ils lepouvoient être : mais le Seigneur abré- 
gera ce terrible tems en leur faveur (5); 

Citations» \ 

CO Surgit gtns contra gentem , &c. Luc. XXI. 10. 

(*) Terrons de coda ibid. il. 

(3) ln terris , prejfiura gentium or te confufione fonitus 
maris & flucluum , crefcentibus nominibus prte timoré 
& expeciatione qute fupervenient univerfo Orbi. ibid. 

*5 , Z6. .... 

(4) Hac autem omnia initia Jimt dolorum. Matth. 

XXIV. ?. .... , . 

(5) Dabunt figna magna , & prodigia , ita ut. in 
errorem inducantur ( fi fieri potefi ) etiam electi ibid. 
a 4. Sed propur elcclos quos (legit , abbreviavit dits. 
Marc. XIII. 20. 

Tome I . Y 
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Digitized by Google 



258 La V i£ 

& quand il fera fini , le Soleil s*obfcur - 
cira 9 la Lune naura plus de lumière , 
les Etoiles tomberont du Ciel y & les Puif- 
fances même qui le gouvernent feront ébran- 
lées. Le Signe du Fils de l'Homme par ottra 
enfin dans l’air , tous les Peuples de la Terre 
gémiront en le voyant venir porté fur les 
Nuées dans tout l’éclat de fa Puijfance & de 
fa Majefté. Il envoyer a fes Anges affcmbler 
fes Elus des quatre coins du Monde au bruit 
des Trompettes y & fa voix fe fera entendre 
dans les tombeaux (i). Qtiand vous verrez 
toutes ces choJes y confidérez-les bien y levez les 
yeux au Ciel , & dites que votre falut appro- 
che (z). Songez à vous : vous voyez que je 
vous prédis tout ( 3 ). Ce fera alors qu’il fera 
rendre compte h chacun du talent qu’il lui au- 
ra confié y a la confufion de ceux qui ne l’au- 
ront pas fait profiter. De deux per jbnnes qu’il 

Citations. 

« 

(1) Staùm autem poft , virtùtes calorum commove - 
buntur. Tune plangent oiTines Tribus terra , & vide- 
bunt t &c. à quatuor ventis , &c. Matth. XXIV. 29 , 

3 °» ?*• 

(a) His autem fieri incipientibus refpicite & levât e 
tapit a veflra ; quoniam appropinquat redemptio vefira . 
l_uc. XXI. 18. 

(3) Vos ergo videte , eue prxdixi vobis omnia , Marc. 
XIII. aj. 
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trouvera couchées en même lit , de deux fem- 
mes qui moudront au même Moulin , il pren - 
dra l'une & lai fer a l'autre ( i ). Ceux qui au~ 
ront vécu purement rejjùfciteront pour la vie , 
& les méchans pour Je voir condamnés . Il 
s'ajfeyera accompagné de fe s Anges dans le 
Thrône de fa Gloire , il fera venir devant lui 
toutes les Nations , & féparera en bon Paf- 
teur les Boucs qui feront à fa gauche , d'avec 
les Agneaux qui feront à fa droite (2). Ve- 
nez , dira-t-il à fes Brebis ( 3 ) V enez , les 
favoris de mon Pere , venez prendre pof- 
feflïon du Royaume qui vous eft deftiné 
dès la Création du Monde , parce que 
vous avez raflafié ma faim , étanché ma 
foif , couvert ma nudité ; que vous m’a- 
vez retiré chez vous quand j'étois en 
pays étranger ; & que vous m’êtes venu 
confoler , quand j’ai été malade ou pri- 
fonnier (4). Les juftes feront d'abord en 

Citations. 

( 1) Erunt duo in leclo uno , dua molentes in unum' t 
una affumetur , 6* altéra rclinquetur, Luc. XVII. 34 , 

(x) Separabit cos al invicem peut Paftor , &c, 
Matth. XXV. 3*. 

(3) His qui à dextris. ibid. 34. 

( 4 ) Efurivi enim & dediftis mihi manducart . bc* 
ibid. 35, 

Y ij 
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|?É7/ze de comprendre comment ils lui auront 
rendu tous ces devoirs de charité ; mais il 
leur fera entendre , qu'ils les auront rendus 
à lui-même en les rendant aux moindres de 
leurs freres : & après avoir reproché aux 
Méchans , quils n'ont jamais rien fait de 
femblable pour lui , ils feront livrés à des 
tour mens fans fin , & les bons entreront 
dans la Vie éternelle ( i ). 

Citation. 

£i) Tune rejpondeiunt ei jufti , dicentes , Domine , 
euando te vidimus efurientem , & pavimus te , &c ? Et 
refpondcns , dicet illis. Quamdiù , fecifiis uni ex lus 
fratribus meis minimis , &c. Tune dicet 6* his , qui à 
finiftris erunt , Difcedite , efurivi enim , & non , 
Mattfa. XXV. 37,40, 41. 
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• LIVRE QUATRIÈME. 

A plus grande partie de la nuit 
. A L vl; fe paffa dans ces Difcours , & 
le lendemain les Pontifes , les 
Anciens , & les Doéteurs s’af- 
femblérent pour la derniere fois chez 
Caïphe le Grand-Prêtre ( i ) , afin de dé- 
libérer; tous enfemble comment ils fe- 
roient mourir Jefus (i). Ils conclurent 
qu’il falloit fe faifir de lui adroitement , 

* ' , 

Citations. 

. ^ ’ • * i 

( (i) Citrn conjùmmajjet Jefus firmones hos omnes * 

r tune congregati Junt , &c. Matth. XXVI. 1,3. 

(x) Ut dolo tenerent 6* occiderent , ibid. 4. i j 
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à caufe du Peuple qui étoit à craindre 
( i ) , fi on l'entreprenoit à force ouverte. 
Ils étoient même réfolus d’attendre que 
la Fête fut finie , afin de donner le tems 
à la foule de s’écouler (2), quand Ju- 
das , l’un de fes Apôtres , vint fe pré- 
fenter à l’Aflemblée , & traiter avec les 
Pontifes pour le mettre entre leurs mains. 
Ils l’écoutérent avec beaucoup de joie 
( 5 ) , ils lui promirent ce qu’il voulut , 
& il fe contenta de trente deniers d’ar- 
gent ( CXV ). Dès-lors , il ne fongea plus 

Citations. 

(i) Timebant vero plcbem. Luc XII. 2. 

( 2 ) Dicebant autem , non in die fejlo , ne forte tu - 
multiu fieret in populo. Matth. XXVI. 5. 

(3) Audientes , gavifi funt. Marc. XIV. 11, 

Remarque. 

( CXV ) La valeur de cette fomme eft fort in- 
certaine. Il y a des Auteurs qui la font monter 
jufques à trois cens écus de notre Monnoie : mais 
l’opinion la plus commune la met environ à douze. 
La plus forte induftion qu'on ait , pour la fixer 
à un prix fi bas , eft qu’on fçait certainement que 
Je Champ qu’on en acheta depuis n’étoit que de 
cent quarante pieds , & que n’étant que de cette 
grandeur , il ne pouvoir guéres coûter davantage ; 
car il eft certain d'ailleurs , ne fût-ce que par un 
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qu’à trouver un lieu & un tems où Ton 
Maître ne fût pas accompagné du Peu- 
ple , qui avoit coutume de le fuivre ( i ). 

Le jour d’après , Jelus chargea Simon- * 
Pierre & Jean du foin de préparer la Pâ- 
que pour lui : & ces deux Difciples lui 
ayant demandé en quel lieu ? Allez , leur 
dit-il , dans la Ville , & fuivez le premier 
homme que vous rencontrerez qui portera une 
Cruche pleine d’eau : entrez avec lui ou il 
entrera ( 2 .) , & quand vous verrez le Maî- 
tre de la Maifon , Le Seigneur, lui direz- 
vous y vous mande que Ton heure eft ve- 
nue , & qu’il fera la Pâque chez vous. 

Où font les viandes que vous donnerez , 

& où le mettrez- vous ? Alors il vous mè- 
nera dans une Sale haute préparée pour le 
Feftin y & vous y ferez apprêter ce qui nous 
eft nécejjàire . - T 

Citations. 

(1) Quttrebat quomodo ilium opportune tradcret , 
Marc. XIV. 11. Sineturbis. Luc. XII. 6. 

(a) Quocumque introïerit, Marc. XIV, 14, 

Remarque. 

*Paflage de Jérémie fur un autre Champ qui ne fut 
vendu que dix-fept deniers , qu’il y en avoit J de 
fort petit prix , & que la terre étoit à grand mar-* 
ché en Judée. . . 
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Les deux Difciples trouvèrent tout 
comme il leur avoit dit , & il s’y ren- 
• dit avec les autres le foir de ce même 
. jour (i). Quand ils furent aflîs , & pen- 
dant le fouper : J’ai fouhaité , leur dit-il , 
de manger cette Pâque avec vous avant que 
de mourir. Enfuite , il prit du Pain , & 
après avoir rendu grâces à Ton Pere , il 
le bénit , le rompit ; & leur en donna , 
en leur difant : Prenez , mangez , ceci efi 
mon Corps , qui fera donné pour vous . Faites 
la même chofe en mémoire de moi . Puis * il 
prit la Coupe , rendit encore grâces à 
fon Pere , ôc la leur donnant : Tenez , bu - 
vez-en tous , leur dit-il aufli : car c'eft mon 
fang , le fang de la nouvelle Alliance , qui 
fera répandu pour la rémiffion de vos péchés , 
& pour ceux de beaucoup d’autres ; & ils 
en burent tous. Après , il fe leva de ta- 
ble ( CXVl ) y il quitta une partie de fes 

Citation. 

% 

(i) Vejpcrefaclo. Marc. XIV. 17. 

' f ' J 

Remarque. 

( CXVl ) On faifoit tout de fuite deux fortes de 
repas le foir de la Pâque parmi les Juifs. Le pre- 
. inier étoit proprement la Pâque , dans lequel on 
mangeoit PAgneau Pafcal & les autres viandes or- 

vêtemens , 
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vêtemens , & ayant pris une grande nap- 
pe dont il fe ceignit, & verfé de l’eau 
dans un Baflfin , il fe mit à laver les pieds 
de fes Difciples , & il les efluyoit avec 
le linge qu’il avoit mis autour de lui. 
Quand ce vint à Simon-Pierre, il s'en 
défendit avec confufion ( i ). Vous ne fça- 
vez pas présentement ce que je fais , lui dit 
Jefus : vous le fç aurez bientôt. Mais Simon 
perfiftant toujours à dire qu’il ne le fouf- 
friroit jamais (z) , Si je ne vous lave pas 9 
lui dit encore Jefiis, vous n'aurez jamais 
part à ma Gloire (5). Alors Simon , Non 

Citations. 

( 1 ) Tu mihi lavas pcdes ? Joan. XIII. 6. 

( 2 ) Non lavabis mihi pcdes in xternum. ibid. 8. 

(3) P arum mecum . ibid. 8. 

Remarque* 

données par la Loi. Mais comme c’étoit peu de 
chofe , on faifoit enfuite le fouper ordinaire ; & 
ce fut à l’entrée de ce fouper, fuivant la coutume, 
^ue le Sauveur lava les pieds à fes Difciples. Ou 
ne fçait point certainement durant lequel de ces 
deux repas il inititua l’Euchariftie. Beaucoup de 
gens la mettent dans le dernier ; mais la narration 
de S. Jean, qui ne parle point de cette inftitu- 
tion , paroît fi continue & fi liée depuis le com- 
mencement de ce dernier fouper jufqu’à la fin , qu’il 
y a fujet de s’étonner qu’on ofe l’interrompre. 
Tome L Z 
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feulement les pieds , Seigneur , reprit- 
il autfi-tôt , mais encore la tête & les 
mains . 

Après qu'il eut achevé , il reprit fes 
vètemens , & s’étant remis à table , Sça- 
vez-vous , leur dit-il , ce que je viens de 
faire ? Vous m’appeliez voire Maître , & 
votre Seigneur : vous ne vous trompez pas ; 
je le fuis (i). Que fi je n'ai pas laijfé 
pourtant de vous laver les pieds , à plus for- 
te raifon devez-vous vous fervir les uns les 
autres . Je vous ai voulu donner exemple , 
afin que vous fajfiez du moins ce que vous 
m’avez vu faire , puifque vous n’êtes pas 
plus grands que moi. Si vous en êtes perjua- 
dés (z) , & que vous m'imitiez , vous Jerez 
heureux , mais non pas tous . Je fiais ceux 
que j'ai choifis ; car du refie , il faut que cette 
parole du Prophète foit accomplie. Celui qui 
mange mon pain s’élèvera contre moi, 
lé vous le déclare avant qu’il arrive , afin 
que quand vous le verrez arriver y vous con- 
fyoijfiez qui je fuis. A ces mots , il parut 
tout troublé ; & voulant s’expliquer plus 
clairement ; En vérité y leur dit-il , je vous 

■■■(•! h . 

Citations. 

(i) Bene dxcitis , fùm etsnim. Joan, XIII. ijt 

(a) Si hac fiais, ibid, 17, 
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êjjitre que l'un de vous me doit trahir (i). 
Ce Difcours les jetta dans une profonde 
triftefle : ils fe regardoient les uns les 
autres , comme s’ils euflent tâché de 
connoître à la mine celui dont il vouloit 
parler (2) ; & ne pouvant le deviner, 
chacun lui demanda , Seigneur , efl-ce moi ? 
Il répondit à Judas , Vous le dites. Mais 
foit qu’ils ne fouillent pas , ou que le 
trouble où ils étoient , leur fit prendre 
cette réponfe d’un autre fens qu’ils ne 
l’auroient prife en tout autre tems , ils 
ne la comprirent point. Il faut à la vérité 9 
reprit-il , que le Fils de l'homme s’en aille , 
ainfi qu’il efl écrit ; mais malheur a celui 
qui le doit livrer. Il vaudroit mieux pour 
ce traître qu'il ne fût jamais né (3). Alors 
Simon-Pierre ayant fait ligne (4) au Dif- 

Citations. 

« i 

r . . * . ♦. < • » • 

* - ; W > '* 

( 1 ) Non de omnibus vobis dico : ego fcio quos elege» 
rim,Jed ut adimpleatur Scriptura : qui manducat meum 
panem , levabit contra me calcanéum fuum. Cùm hxc 
dixiftet , turbatus eft Jpiritu , & protejlatus , &c. Jo an . 
XIII. 18 ai. 

(a) Contriftati valdè. Matth. XVIII. 31. dfpt- 
ciebant ad invicem , hxfuantes de quo diceret. Jôaîi. 

xiii. aa. p . -, ; 

(3} Fdius quidem hominis vadit , ficut Jcriptum eft , 
y cl autem homini illi per quem, &c. Match. XXVI, 24. 

(4) Innuit, Joan. XIII, ta. 

Zi) 
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ciple que Jefus aimoit ( i ) , de demander 
-qui ce feroit , Jéfus répondit en fecret 
à ce Difciple qui étoit couché fur Ton 
fein (2) , que ce feroit celui à qui il al- 
loit donner un morceau de pain trempé ; 
& en même-tems , il en donna un à Ju- 
das , en lui difant de faire au plutôt ce 
qu’il avoit à faire. Les autres n’enten- 
dirent point ce que ces paroles figni- 
fioient ( 3 ) ; & comme c’étoit lui qui gar- 
doit l’argent, la plupart crurent que Jefus 
lui ordonnoit d’acheter quelque chofe 
pour la Fête , ou de faire quelque au- 
mône. 

Il étoit déjà nuit , & Judas fortit auffi- 
• tôt après (4). Alors Jefus , Je ne ferai plus 
guère s avec vous , dit-il , 6 mes Enfans (5 ) ; 
& comme je prédifois , il y a quelque tems 
aux Juifs , vous me chercherez après , & 
vous ne pourrez venir où je vais . Mais la 
derniere chofe que je vous recommande , c’eft 

► * ^ *41 

Citations. 

(1) Quent diligebat Jefus. Joan. XIII. 

(2) Rccumbcns in finu , J'upra peclus. ibid. aj , 

- (3) Quodfacis , fac citius. Hoc autan ntmo Jeivit 
(SJcumhertium ad quid dixerit ci, ibid. *7 * 

(4) Contmub. ibid. 30. 

( jj Filioli. ibid. 31. 
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de vous aimer les uns les autres comme je 
vous ai aimés. Ce fera à cette marque qu'on 
vous reconnaîtra pour mes Difciples. Et oit 
efl-ce donc que vous allez ? lui dit Simon- 
Pierre. Je vais , lui répondit Jefus , où 
vous ne fçauriez me fuivre préfemement : 
Vous m'y fuivrez avec le tems. Et pourquoi , 
reprit ce Difciple > ne puis- je pas vous y 
f livre préfentement ? Simon , Simon , lui dit 
Jelus , Satan cherche a vous dévorer ; mais 
j’ai prié pour vous , afin que votre foi foit 
immuable. Quand donc vous ferez converti , 
affermiez vos F reres dans la leur. Je vous 
ferai à tous un fiijet de fcandale avant que la 
nuit pajfe ; car il efi écrit , Je fraperai le 
Padeur , & les Brebis fe difperferont ; 
mais lorfque je ferai rejfitfcité , je vous irai 
attendre en Galilée. Quand tous les autres 
vous abandonneraient , reprit encore Si- 
mon-Pierre , je ne Vous abandonnerai pas • 
J'irai , s'il le faut , & en prifon , & à la 
mort même , avec vous. Voüs perdriez dites, 
vous , la vie pour moi ( i ) ? lui répliqua 
Jefus. Je vous ajfiire , qu'avant que le Coq 
ait achevé de chanter , vous jurerez trois fois 

Citation. 

(i) Antmam tuant pro me ponts P Joai?. XIII, 38. 

Ziij 
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que vous ne me connoifièz pas ( i ). Mais Si- 
mon ne donna aucune croyance à cette 
Prédiction (z) : il dit toujours qu’il mour- 
roit plutôt ; & tous les autres dirent la 
même chofe. 

Que votre ame ne [oit point troublée , re- 
prit J efus enfuite. Croyez en Dieu & en 
moi . Il y a plujieurs demeures dans la Mai - 
fon de mon Pere (3). S'il ny en av oit pas » 
je vous le dirois ; mais je vais y préparer 
vos places , & je reviendrai à la fin pour 
vous emmener avec moi , afin que nous foyons 
enfemble à jamais . Vous voyez à prefent où 
je vais , & par quelle voie j'y dois aller (4). 
Thomas prit la parole à ces mots , pour 
lui dire qu’ils n’en voyoient rien (j}« 

Citations. 

(1) Ter me negabis. Luc. XXII. 6 1. 

(2) At ille amplius loquebatur , &c. Marc. XIV. 
3 «- 

( 3 ) Non turbctur cor vejlrum , creditis in Deum 6 r 
in me crédité , in domo Patris mei manjiones muitiz 
funt. Joan. XIV. i , t. 

( 4) Si quominus dixiffem vobis , quia vado vobis 
parare locum , & fi abiero , & preeparavero vobis lo- 
cum ; iterum venio , & accipiam vos ad me ipfum , ut' 
ubi fum ego , & vos fitis. Et quo ego vado , jcitis , & 
viam fcitis. ibid. 1 , 3 , 4. 

(5) Nejcimus quo vadis , & q'iomodo poffumus viam 

/cire ? ibid. 5. , 
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DE Jesus-Christ , Livre IF. zyt 
Alors Jefus , Je fuis moi-même , dit-il , la 
Foie , la Fèrité , & la Fie , & per/onne ne 
peut aller à mon Pere , que par moi . Sei- 
gneur , lui répondit Philippe , montrez - 
nous feulement votre Pere , & nous ferons 
contens ( i ). Quoi ! s’écria-t-il à cette de- 
mande y il y a fi long-tems que je fuis avec 
vous , & vous ne me connoiffez pas ! Qui 
me voit , 6 Philippe , voit auffi mon Pere 
(z). & vous demandez à le voir ? & Fous 
n’êtes donc pas perfuadés que je fuis en lui , 
& lui en moi (3) ? Cependant la Parole 
que je vous annonce n’efl pas ma Parole , 
mais la fienne ; & comme il habite dans 
moi , c’eji. auffi lui qui fait les oeuvres que 
je fais (4). Quiconque me croira en fera 
autant , & même de plus grandes ; car je 
m'en vais à lui , & quand j’y ferai , je 
ferai tout ce que vous demanderez en mon 

1 

Citations., 

(ï) Et fu.ff.cit nobis. Joan. XIV. S. 

( 2 ) Tant 0 tempore vobifcum fum , & non cognofcitU 
me ? Philippe , qui vidit me , videt & Patrem. ibid. 9. 

(3) Quomodo dicis , ojlende nobis Patrem? Non 
creditis , quia ego in Pâtre , & Pater in me efi ? ibid. 
9 , 10. 

(4! V zrba qitte ego loquor vobis , à me ipfo non lo - 
quor. Pater autem in me manens , ipfe facit opéra , &c, 
" ibid. io, 

Zir 
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Nom , afin qu'il foit glorifié en moi (1). 
Gardez feulement mes Commandemens , fi 
vous m'aimez , & je le -prierai qu'il vous 
envoyé un-autve Confolateur , qui demeurera 
toujours avec vous , & vous ne ferez pas 
long-tems Orphelins (2). Ce fera alors que 
vous verrez clairement que je fuis dans mon 
Pere , & que vous êtes dans moi & moi dans 
vous. Voila ce que je puis vous dire moi- 
même ; mais l’Efprit faint , cet Efprit con- 
folateur , que mon Pere vous envoyer a en 
mon Nom , vous apprendra le refie , & vous 
éclaircira fur tout ce que je vous ai dit (3). 
Je vous laijjè ma Paix , cette Paix que le 
Monde ne fiauroit donner (4). Encore une 
fois donc , ne vous troublez point , & n'ayez 
aucune crainte. Je vous ai déjà dit que je ne 
ni en vais que pour revenir ; & fi vous m'ai - 

Citations. 

(O Q ut crédit in me , opéra qu<z ego facio & ipfi 
ftciet , & majora horum faciet , quia ego ad P a - 
trem vado , & quodcumque petierilis in nomïne meo , 
hocfaciam , ut glorijfcetur Pater in Filio. Joan. XIV. 
.12,13. 

(2) Si diligitis me , &c. Non relinquam vos orpha - 
nos in illo die. ibid. 15 , 18 , 20. 

( 3 ) Hac locutus fum vobis apud vos manens , Pa- 
rade tus autem , &c. Docebit omnia : & docebit vos 
ximnia qutecumque dixero vobis. ibid. *5 , 26. 

(4) Non quomodo mundus dat. ibid. 27. 
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miez , vous vous réjouiriez de ce que je vais 
trouver mon Pere. Je n'ai plus gu ère s de 
tems à vous parler ; car le Prince du Mon- 
de approche , & mon heure aujji. Non que 
cet Ennemi puijfe rien fur ma vie , mais c'efi 
afin que le Monde connoijfe que j'aime mon 
Pere , & que je fais ce qu'il m'a commandé. 
Levons-nnus donc , & marchons ( i ). 

Ce Difcours achevé , ils chantèrent 
tous enfemble l’Hymne d’Aéfcion de Grâ- 
ces , & fortirent de la Ville du côté de 
la Montagne des Oliviers. Il les entre- 
tint encore de la même maniéré durant 
le chemin. Je vous ai aimés , leur dit-il 
entre autres chofes , comme mon Pere m'a 
aimé (z). Soyez inébranlables dans l'atta- 
chement que vous avez pour moi : vous le fe- 
rez y fi vous gardez mes Commandemens , 
comme rien ne peut altérer l'Amour que 
j’ai pour mon Pere , parce que je garde 

Citations. 

(1) Auditis quia ego dixi vobis , Vado , & venio 
ad vos. Si diligeretis me , gauderetis utique , quia vado 
ad Patrem. Jam non multa loquar vobifcum , venit 
tnim Princcps mundi hujus , & in me non habet quid- 
quam , fed ut cognofcat mundus quia diligo Patrem , 
& ficut mandatum dédit mihi , fie facto. Surgite y 
camus hinc. ibid. a8 , 30, 31. 

(2) Sicut dilexit me Pater t &c. Joan. XV. 9. 
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les Jtens ( i ). Voici , encore une fois , mon 
grand précepte , que vous vous aimiez les uns 
les autres comme je vous ai aimés . P eut- on 
chérir plus tendrement [es Amis , que de don- 
ner fa vie pour eux (z) ? Si vous faites ce 
que je commande , vous êtes mes Amis . Je 
dis mes Amis , & non pas mes Serviteurs ; 
car le Serviteur ne fçait pas le fecret de fon 
Maître , & je vous ai dit comme à mes Amis 
tout ce que j'ai appris de mon Pere ( 3 ). Que 
Ji le Monde vous hait , fouvenez-vous qu'il 
ma haï avant vous. Si vous étiez à lui 9 
il vous aimeroit ; car il aime tout ce qui 
lui appartient : mais comme vous rien êtes 
pas , & que je vous en ai féparés , il faut 
nécejjhirement qu'il vous haïjfè {^.Souvenez- 
vous de ce que je vous ai dit autrefois , que 

Citations. 

( 1 ) Manet in dilsclione meâ , Ji pmccpta mea Jèr- 
vaveritis , manebitis , &c. Sicut 6* ego Patris mci pra - 
cep ta fervavi , & maneo in ejus dllechone, Joan, XV. 
9 , i°- 

(2) Majorent hanc dileciionem mmo habet , ut ani- 
mam fuam ponat pro amicis Juis ibid x g . 

(3! J a ni non dicxm vos fcrvos , quia fervn t nejcit 
quid faciat dominas ejus ; vos autan dixi amicos , quia 
onuiia qutzcumque audivi à Pâtre meo , nota feci vo - 
bis , &c. ibid. 15. 

(4.) Quia ver'o de manda non ejlis ,Jèd ego elegi vos 
de mtindo , &c, ibid, iÿ, 
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DE JëSUS-ChRTST , Livre IV. *75 
le Serviteur rieft pas plus grand que le 
Maître. Puifque les Hommes m'ont perjecu- 
té , ils vous persécuteront bien aujji . Si je 
nètois pas venu , & que je ne leur eujfe point 
parlé , ils fer oient innocent , au lieu qu'ils 
font inexcufables ; car qui me hait , hait aujji 
mon Pere ( i ). Oui Ji je n'avois pas fait à 
leurs yeux des prodiges que nul autre ne fit 
jamais , ils feroient fans péché. Que s'ils les 
ont vus fans que leur haine ait diminué pour 
moi y c'eft afin que cette Parole du Prophète 
fût accomplie , Ils m’ont haï fans fujet. 
Mais quand le Confolaieur que je vous en- 
royerai viendra à, vous (z) , cet Efprit de 
vérité y qui procède de mon Pere , il porte- 
ra témoignage de moi ; & vous le porterez 
au fi y parce que vous avez toujours été avec 
moi. Je vous donne cette ajjitrance , afin que 

Citations. 

•« - Tl 

( i ) Si non venîjfem , & locntus fuiffem cis , pecca- 
tum non habcrent. Nunc autem excufationem non ha - 
beat de peccato fuo. Qui me odit , & Patrem mzurn 
odit. Joan. XV. 22 , 23. 

(2) Si opéra non fecijfem in cis , qucz nemo alias 
fecit , peccatum non haberent. Nunc autem & viderunt , 
& oierunt & me , 6* Patrem meum ,fed ut adimpîeatur 
fèrmo , qui in lege eorum fcriptus eft ; Quia odio ha - 
bucrunt me gratis, Cùm ergo venerit , &c, ibid. *4*. 
*5» 16. 


Digitized by Google 



xy 6 La Vie 

vous ne (oyez point fcandalifis de tout ce qui 
vous arrivera . On vous chaffera des Syna- 
gogues ; & le tems approche ( i ) , qu'on croi- 
ra faire une aftion fort agréable à Dieu en 
vous ôtant la vie (z). Je vous le déclare , 
dis-je y à préjent , afin que vous vous fou - 
veniez alors , que je vous en ai averti . Je 
ne vous l'ai pas dit plutôt , parce que je fia- 
vois que j’avois encore du tems h être avec 
vous ( 3 ). Je vois que ce Difcours vous affli- 
ge : c'efi pourtant la vérité , quil vous ejl 
avantageux que je vous quitte ; car fi je ne 
in' en vais> l'Efprit ne viendra pas à vous (4). 
Il faut que je m'en aille , pour l'envoyer ; & 
quand il fera venu , il confondra l'incrédu- 
lité des hommes y il convaincra le monde de 
l'injufiiee qutl ma fait , en ne me croyant 
pas ce que je fuis , & il lui fira voir que 
l'Empire de fin Prince ejl détruit ( $ ). J' au - 

Citations. 

(1) Jbfquc Synagogis facient vos ,Jed venit hors , 
tfc. Joan. X VI. ». 

(i) Obfcquium Je prajlare Deo , &e. ibid. 2. 

(?) Reminifcamini quia ego dixi vobis: ab initio 
non dixi , quia vobifeum er-am. jbid. 4 , S* 

< (4) Sed quia heee locutus fum vobis , trijlitia impie- 
vit cor veflrum , fed ego veritatem dico vobis , expedit 
vobis ut ego vadam , &c. ibid. 6,7. 

(f) -drgitet mundum de peccato , quia non arediderunt 
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fois bien d’autres chofes à vous dire : mais 
vous n’en êtes pas encore capables ( i ) ; & 
c’ejl à ce Conjolateur , qui doit venir , à vous 
découvrir toutes les vérités. Encore un peu 
de tems , & vous ne me verrez plus : puis 
encore un peu de tems, & vous me re- 
verrez (x). 

Les Difciples furent bien en peine de 
fçavoir ce que ces dernieres paroles 
vouloient dire ; & comme ils fe deman- 
doient les uns aux autres , Cefl-à-dire , 
reprit-il , que vous pleurerez bientôt pen- 
dant que le Monde fe réjouira , & que votre 
douleur fera aujji bientôt changée en ale greffe, 
Quand une femme cfi près de Jon terme , 
elle ejl trifie , parce que fon heure ( 3 ) de 
Jouÿrir ejl venue ; mais après qu'elle s’cfl 
délivrée , la joie qu'elle a d’avoir mis un 
Homme au Monde lut fait oublier toute fa 

• *' * ' .1 

Citations. 

in me , de jujlitiâ verb , quia vado ad Patrem , de ju- 
dicio autem , quia Princeps hujus mundi jam judicatus 
ejt , &c. Joan. XVI. 8 , 9 , 10 , 11. 

( 1 J Sed non potejiis portare modo. ibid. ix. 

(a) Cùm autem vencrit , &c. Modicum 6* jam non 
Videbitis me , 6* iterum modicum & ride ht is me. ibid, 

13 » 

„ ;3) Hora cjus. ibid, %x, *3, 
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trifiejfe ( i ). Je vous dis de même , va//* 

//rx à />re/e»i accablés de douleur ; mais 
quand vous me reverrez y la joie retournera 
dans vos cœurs , & perjonne ne pourra plus 
vous la ravir. Alors vous n aurez plus à 
m interroger fur rien (z). Je vous ai parlé 
jufqu’ici en paraboles ; mais voici le tems 
que je vous parle clairement de mon Pere. 
Je ne vous dis point que je le prierai pour 
vous , car il vous aime a parce que vous 
m aimez , & que vous croyez que je Juis 
jorti de lui. J en Juis firti aujji , pour venir 
dans le Monde ; é? je quitte le Monde y pour 
retourner à lui (3). Les Difciples répon- 
dirent à ce Difcours , qu’il leur parloit 
clairement alors , & non plus en figure 
comme auparavant. Nous voyons bien , 
dirent-ils , que vous fçavez toutes chojes , 

Citations. 


(1) Tarn non memînit prejfura proptcr gaudium f quia 
natus efl homoin mundum , &c. J oan. XVI. ai. 

(2) Iterum autem videbo vos , & gaudcbit cor vef- 
trum , & gaudium vcjlrum nemo tollct à vobis , illâ in 
die me non rogabitis quidquam. ibid. aa , 23. 

( 3 ) P <*lam non dico vobis quia ego rogabo Patrem 
de vobis , ipfe cnim Pater amat vos , quia vos me amaf 
us , v credidifiis quia ego à Dco exivi. Exivi à Pâtre , 
tr vcm in mundum , iterum relinquo mundum , & vad 9 
*d Patrem, ibid. 15 , a6 , 37 , a8. 
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& qu'il nefi pas befoin de vous interroger ; 
& c’eft ce qui nous fait croire que vous êtes 
forti de Dieu. Vous croyez maintenant , leur 
dit-il ; mais l'heure vient , que dis- je ? elle 
efl venue y que vous m'abandonnerez tous ( 1 ). 
Je ne demeurerai pourtant pas Jeul ; car mon 
Pere ejl toujours avec moi.» 

A ces mots , Mon Pere , s'écria-t-il , 
en levant les yeux au Ciel , l'heure tft ve- 
nue de glorifier votre Fils , afin qu'il vous 
glorifie aujfi , en faifant vivre éternellement 
ceux que vous lut avez donnés , par la 
puijfance qu’il a reçu de vous. Or la Vit 
éternelle confifte à vous reconnotxre pour le 
fini vrai Dieu , & Jejus que vous avez en- 
voyé pour le Chrifi (2). Je vous ai glorifié 
fur la terre. J'ai accompli l'œuvre dont vous 
m’aviez chargé . C’efi maintenant à vous a me 
glorifier à votre tour , de cette même gloire 
que j’avois dans vous , avant que vous euf- 
fiez fait le monde. Je vous ai fait connoître 

Citations. 

(1 ) Modo creditis : ccct venit hora & jam venlt ut , 
é’c; Joan. XVI. $1. 

(») Pater , venit hora : clarifie a Filium tuurn , ut 
Filius tuus clarificet te , ficut dedifii et potefiutcm ut 
cmne quoi dedifii ei , det eis vitam aternam : hxc cfi 

autan , &c. Joan. XVII. i , a , 3.. 
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à ceux que vous aviez choifis pour me don - 
tier. Ils connoijfcnt à cette heure que tout ce 
que j’ai efi de vous , parce que je ne leur ai 
ait que ce que vous m’aviez ordonné de leur 
dire . Ils m’ont écouté . Ils font perfuadés que 
je fuis forti de vous 9 & que vous m’avez 
envoyé ( i ). C’efi pour eux que je prie , & 
non pas pour le monde ; pour eux , que vous 
m’avez donnés , & qui étaient à vous , Ù" 
tout ce qui vous appartient ejl à moi. Main- 
tenant y que je les laifj'e dans le monde pour 
m’en aller à vous , Pere Jaint , confervez-les 
.en votre Nom , afin qu’ils ne foient qu’un 
entre eux , comme vous & moi ne Jommes 
qu’un (z). Tant que j’ai été avec eux , je les 
ai fi bien gardés , qu’il n’en a péri au - 
cun ( 3 ) ; hors cet enfant de colère , dont 

Citations. 

( i ) O pus confummavi : quoi dedifii mihi ut faciam , 
b nunc aarifica me , tu Pater , apud tcmctipfum clari - 
tau quam habui priufquam mundus effet apud te. Ma- 
nifejtavi nomen tuum hominibus quod dedifii mihi de 
mundo , &c. Nunc cognoverunt , bc. Quia verba qux 
dedifii mihi , dedi eis , b ipfi acccpcrunt , b cognove- 
runt vere , bc. J oan. XVIi. 4 , 5,6,7, 8. 

(») Ego pro eis rogo , non pro mundo rogo , fed pro 
his quos dedifii mihi , quia tui Junt : b mea omnia tua 
Jhnt, b tua mea Junt : b jam non fum in mundo , b hi 
in mundo Junt , b ego ad te venio , bc. ibid. 9,10, 11, 

(3} Cùm effcmcum eis , bc. ibid. 12* 

l’Ecriture 
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V Ecriture avoit prédit la perte (i). Je ne 
vous demande pas de les ôter du monde , ils 
n'en font pas non plus que moi ; mais feule- 
ment de les préferver de V ennemi, SanÜt- 
fiez-les donc par votre Vérité , qui nef au- 
tre chofe que votre parole . Je les envoie dans 
le monde comme vous m’y avez envoyé , fr. 
je me facrifie moi-même pour eux , afin quils 
foient fanftifiés comme moi par la Vérité, Je 
vous prie encore pour ceux qui croiront en 
moi par leur Minifiere , qu'ils ne foient aujjl 
tous quun même cœur (i). Comme vous êtes 
en moi , ô mon Pere , & moi en vous , qu'ils 
ne foient de même qu'un avec nous , & que 
le monde connoijfe que vous les aimez , com- 
me vous m'aimez. Mon Pere , je defire que 
ceux que vous m'avez donnés foient avec moi 
où je ferai , afin qu'ils voyent la gloire que 
vous m’avez auffi donnée , vous qui m’avez 
aimé avant la naiffance du Monde. Pere 
jufte } le Monde ne vous a pas connu comme 

Citations. 

(i) Ni fi filius perditionis ut Scriptura impleatur, 
Joan. XVII. il. 

fi) A malo. Sanclifica eos in veritate, Sermo tuus 
veritas eft. Pro eis ego fanclifico meipfum , ut fint & 
ipfi Jan&ificati in veritate. Non pro eis autem rogo 
tantum , fed & pro eis , &C, ibid. 15,17* 19 , lOt 

iame i. A a 
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moi ; mais ceux-ci ont connu que vous m’a- 
vez envoyé. Aujfi je leur ai manifefié votre 
Nom , & je le leur manifejierai encore , afin 
que ce même amour , dont vous m’avez aimé > 
habite dans eux avec moi-même (i). 

Quand il eut achevé cette Priere , il 
traverfa le Torrent de Cédron , pour fe 
retirer au même lieu où il avoit pafle les 
deux nuits précédentes. C’étoit dans le 
Jardin d’une Métairie de la Montagne 
des Oliviers , qu’on appelloit Getfema- 
ni. Là , ayant pris avec lui Simon-Pier- 
re , Jacques & Jean , il dit aux autres 
de l’attendre pendant qu’il iroit prier. 
Si-tôt qu’il les eut quitté , il s’abandon- 
na à la frayeur , & parut dans de cruel- 
les angoifles (a). Mon Ame , dit-il aux 
trois qu’il avoit choifis , efi accablée d’une 

Citations. 

(il Pdier quos dedifii mihi , volo ut ubi fum ego , G* 
illi fuit mecum , ut videant claritatem meam quant de - 
difli mihi , qui dilexifi me ante confiuutionem Mundi . 
Pater jufe , mundus te non cognovit , ego autem te 
cognovi y & hicognoverunt , quia tu me mi j f i, & notum 
feci cis nomen tuum , & notum faciam, ut dileclio , qui 
dilexifi me , in ipfis fit , & ego in ipfis. Joan. XVII. 

, Z S y 26 

(2) Citpït ( expavefare & gravijjlm'e angi. ) Marc, 
XIV. 33. * • • • 
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triftefjè mortelle (1). Attendez-moi ici , &■ 
veillez comme moi. A ces mots , fe fai- 
sant violence pour fe féparer d’eux (2) , 
il s’en éloigna de quelques pas. Enfuite % 
il fe mit à genoux ; &: profterné la face 
contre terre , Mon Pere , s’éçria-t-il , 

( j vous vouliez me difpenfer de prendre le 
Calice qui m’ejl defiine' , vous le pouvez • 
Toutefois que votre volonté s’accomplijjè plu- 
tôt que mon defir ( 3 ). Il fe leva après cet- 
te Priere , & revenant vers les trois 
Difciples , il les trouva afloupis beau- 
coup plus de triftefle que de fommeil (4). 
Quoi ! leur dit-il , vous dormez ; & vous 
Simon aujji (f ) ? Vous ne pouvez veiller une 
heure pour l’amour de moi ? Levez-vous* 
Veillez du moins pour vous > & priez de 
crainte que la tentation ne vous furmome ; 

Citations. . tV ' K 

„ t ' v 

(1) Triftis ufquc ad mort em. Marc XIV. 34. 

(2) Avulfus efl ab eis. Luc. XXII. 41. 

(3) Procidit piper terram in faciem fuam. Si ( v elles 

transferre ) calicem , &c. Marc. XIV. 36. Omnia tibt 
pojjibilia funt. Luc. XXII. 42. Verumtamen non mea 
voluntas , fed tua fiat. Match. XXVI, 39. Marc. 
XVI. 35. Luc. XXII.^a. > - 

(4) Dormïentes prœ. triflitiâ. Luc. XXII. 45. 

(5) Quid dormitis ? ibid. 46. Simon, dormis ? 
Marc. XIV, 37, 

Aaij 
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car la chah efi plus foible que l'efprit n'efi 
fort (i). Puis il alla encore prier. Mon 
Pere , dit-il , fi ce que je fouhaite efi impofi- 
fible , accomplirez votre volonté. Revenant 
de nouveau aux Difciples , il les trouva 
endormis. Ils ne fçurent que lui dire pour 
s’excufer (z). Il retourna faire fa même 
Priere une troifiéme fois ; & alors un 
Ange lui apparut , & le vint raflurer ( 3 ) : 
mais il tomba comme en agonie (4) ; 
& priant encore avec plus d’ardeur , il 
jetta une fueur femblable à des gouttes 
de fang , & fi abondante , qu’elle coula 
jufqu’à terre ( 5 ) ; Il fut après rejoindre 
les Difciples ; & les ayant trouvés dans 
le même état , Dormez à pré/ènt , leuF 
dit-il , fi vous pouvez , aujji bien c’en 
cji fait , l'heure efi venue , & le Fils de 
l'Hommç va être livré aux Méchans. 
Mais plutôt , levez-vous , & marchons : 

. -, C l -T A T I O N S. 

4 (1) Ut non intretis in tentationem : fpiritus qui- 
dem promptus efi , caro vero infirma. Marc. XIV. 

, (a) Ignorabantquid rejponderent ei. ibid, 40. 

1 3) Confortant eum. Luc. XXII. 43. 

(4) Faftus in agonia. ibid. 43. 

( 5 ) ( lntentius ) o rabat , & fabius efi fudor ejus , ficut 
gutta fanguinis dccurrentit in terram. ibid. 43 * 44- 
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celui qui me trahit nefi pas loin de nous (i). 

Comme il partait encore , Judas , qui 
Icavoit le lieu de la retraite pour y avoir 
été plufieurs fois avec lui , entra dans 
le Jardin (z). Il y avoit à fa fuite des 
Pontifes , des Officiers du Temple y & 
des Anciens , accompagnés d’un Tribun 
& d’une Cohorte de Soldats Romains y 
avec des torches & des flambeaux ( 3 } 
( CXril ). Il marchoit quelques pas de- 

Citations. 

( 1 ) Dormite jam & requieficite ( adefi finis ) venic 
hora , ecce Filius hominis tradetur in manus peccato - 
rum. Surgite , camus ; ecce qui me tradet , prope eft. 
Marc. XIV. 41 , 41 , 

(») Adhuc eo loquente , ibid. 43. S début locum r 
quia fréquenter Jefus convenerat illiic cum Difcipulis 
fuis. Joan. XVIII. a. 

( 3 ) Tribunus & Cohors cum la ternis & facibus an- 
tecedebat eos. ibid. 13,3. Luc. XXII. 47. 

Remarque. 

( CXV 1 I) Aux grandes Fêtes des Juifs, les Gou- 
verneurs leur donnoiem une Compagnie de Sol- 
dats Romains pour garder le Temple & empêcher 
le défordre ; & tant que la Fête duroit , ces Sol-, 
dats n’obéi fToient qu’aux Sacrificateurs , qui s’en 
fervoient à tout ce qu’ils vouloient. Us avoient 
encore outre cela les Gardes ordinaires du Tem- 
ple , qui ne dépefidoient que d’eux en tout têtus. „ 
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vant eux , comme s’il n’eût pas été de 
leur Compagnie ; & abordant Jefus, ainfi 
que de coutume , Mon Maître , lui dit-il 
en le baifant , je vous falue. C’étoit le 
lignai qu’il étoit convenu avec eux de 
leur donner pour le reconnoître parmi 
fes Difciples : il ne s'étoit engagé à rien 
davantage; car du refte,il les a voit averti 
de prendre leurs lüretés ( i ) , pour em- 
pêcher qu’il ne s'échapât comme d’autres 
fois après qu’il l’auroit remis entre leurs 
mains. Mon Ami , lui dit Jefus, que ve~ 
nez-vous faire ? Vous ne me baifez que pour 
me trahir (z); s’avançant ( 3 ) en même- 
tems vers ces gens armés , il leur de- 
manda ce qu’ils cherchoient ? Ils répon- 
dirent , Jefus de Nazareth ; mais il n'eut 
pas fitot dit , Cefl moi , qu’ils reculèrent 
au même-tems d’effroi , & tombèrent 
tous renverfés les uns fur les autres (4). 
Quand ils furent revenus de leur terreur. 

Citations. 

( 1 ) T) titrât eis Jignum dicens , Quemcumqu i ofcttla- 
tus fuero r ipfe cjl , tcnetecum, & ducitc came. Marc. 
XIV. 44. _ • - • » 

(1) Ofculo Filium hominis t radis. Luc. XXII. 48.’ 
(?) Proccjffït. Joan. XVIII. 4. • ' - 

(4) Abierunt retrorfum , & ceciderunt in terrant, 

ibid. 6. 
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il leur demanda encore ce qu'ils cher- 
choient ? & lui ayant encore répondu , 
Je fus de Nazareth : Je vous ai déjà dit : ré- 
pliqua-t-il , que c’eft moi ; & ils fe faifirent 
de lui. 

Soit qu'on fe mit en devoir de prendre 
aufli les Difciples , ou qu’il fçut qu’on le 
vouloir faire , il pria qu’on les laifiat 
aller , puilque c’étoit lui qu’on cher- 
choit ( i ). Mais eux , qui voyoient que 
c’étoit fait de lui , fi on l’erfimenoit , le 
conjurèrent de leur permettre de le dé- 
fendre (2) ; Simon-Pierre, plus promt 
que les autres , mettant en même-tems 
la main à l’épée ( 3 ) > en donna un coup 
fur la tête d'un Domeftique du Grand- 
Prêtre , dont il lui coupa l’oreille. Alors 
Jefus lui dit, que c’étoit aflez (4): & 
ayant guéri fur le champ la blefliire de 
cet homme , en y touchant de la main , 
Remettez votre épée dans le foureau , conti- 

Citations. 

fi) Si ergo me qtueritit , finite hos abire Joan. 
XVII. 6. 

(2) Videntes autem hi quoi futur um crat , dt* 
xerunt ei Domine , fi percutimus in gladio. Luc. 
XXII. 49. 

•* (3) Exemit gladium. Matth. XXVI. 51. 

(4) Sinite tifique hue . Luc. XXII, 51. 
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nua-t-il , 6 Simon ; car quiconque en frape- 
ra y périra par elle ( i ). Voulez-vous m em- 
pêcher de boire le Calice que mon Pere ma 
préparé (z) ? Et ne fç avez-vous pas , que 
je naurois qu’à le prier , pour faire venir 
des légions à' Anges à mon J'ecours ? Mais il 
faut accomplir les Ecritures (3). Enfuite , 
s’adreflant aux principaux de la Troupe , 
Pourquoi , leur dit-il , venir ici avec toute 
forte d'armes , pour me prendre comme un 
Voleur y moi que vous voyiez tous les jours 
ajjts au milieu de vous dans le Temple à 
vous enfeigner ? Qui vous empêchoit de m'ar- 
rêter alors 9 fans tout cet appareil ? Mais 
c’eft que vous avez choijis une heure convena- 
ble à l’aftion que vous vouliez faire » & 
cétoit dans les ténèbres cjuil falloit ac- 
complir un ouvrage de ténèbres (4). 

Citations. 


(1) Qui acceperint gladium , gladio peribunt. Matth. 
XXVI. 5*. 

(*) Calicem quem dédit mihi Pater non bibarn il- 
ium. ? Joan. XVIII. 11. 

(3) An putas , quia non pojjum rogare Patrem 
meum , & exhibebit mihi modo plujquam duodecim le- 
giones Angclorum ? Quomodo ergo implebuntur Scrip- 
turet ? Matth. XXVI. 53, 74. 

(4) Sed h<ec efi hora retira . & potejlas tenebrarum. 
Luc XXII, 53. 

Cependant 
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Cependant , tous les Difciples s’en- 
foirent. Il n’y eut qu’un jeune Garçon 
des maifons voilînes ( 1 ) , qui s’étoit levé 
au bruit, & qui fuivit encore quelque 
tems couvert feulement d’un Linceul j 
mais les Soldats ayant voulu le fàifir , 
il s’enfuit aulfi, tout nud , & fon drap 
leur demeura dans les mains. Ils lièrent 
Jefus , & le menèrent d’abord chez An- 
ne , beau-pere de Caïphe le Grand- 
Prêtre , & qui avoit été Grand-Prêtre 
lui-même quelques années auparavant ; 
mais il les renvoya auffi-tôt à fon gen- 
dre , chez qui les Pontifes , les Doc- 
teurs , & les Anciens fe trouvèrent in- 
continent alfemblés. Simon-Pierre avoit 
toujours fuivi de loin ; & un autre Dif- 
ciple , qui fuivoit aulfi , & qui étoit con- 
nu de Caïphe , entra d’abord chez lui 
avec tout ce monde jufqu’au lieu où on 
mena Jefus : mais s'apercevant , quand 
il fût entré , que Simon étoit demeuré 
dehors , il alla prier la Portière de le 
laifler palier. 

Cependant, Jefus interrogé par Caïphe 
Citation. 

(1) Adolefccns , frç, Marc. XIV. $1. 

Tme L B b 
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affilié des autres Pontifes , fur fes Dif- 
ciples , & fur fa Do&rine , demanda à 
Caïphe lui-même pourquoi il l’interro- 
geoit , Jai parlé , lui dit-il , devant tout le 
monde : j'ai enfeigné dans la Synagogue , & 
dans le Temple , en préfence d'un nombre in - 
fini de Juifs ; je n ai pas prêché en fecret (i). 
Interrogez ceux qui m'ont ouï , ils Jçavent ce 
que je leur ai dit: Il n’eut pas achevé de 
parler-, qu’un des Affiftans lui donna un 
foufflet , en lui difànt , fi c’étoit ainfi qu’il 
répondoit au Grand-Prêtre ? Si j’ai mal 
parlé 9 dit Jefus à cet homme , faites-moi 
voir en quoi (i). Sinon , pourquoi me fia - 
pez-vous ? Les Pontifes étoient plus en 
peine que jamais de trouver quelque té- 
moignage contre ;lui fur quoi on le pût 
faire mourir (3). Il fe préfenta plufieurs 
Accufateurs; mais ils fe contredifoient 
tous. A la fim, pourtant , il en vint deux 
qui déclarèrent Irn- avoir ouï-dire , qu’il- 
pouvoit détruire îe Têmple > & le réta- 
blir dans trois jours. Ce n’ètoit pas allez 

* * \ 

Citations. *■ 

(1) 7 n occulto locutus fum nihil. Joan. XVIII. ao. 

(a) Tefiimonium pfrhibc de malo. ibid. 28. 

(3) Quœrèlant tefiimonium ut eum mctû trader ent > 
ncc invtniebant, Marc, XIV, 55, 


Digitized by Google 



de Jésus-Christ, Livv'e IF. z 9 i 
pour le condamner à la mort; & Caïphe, 
qui cherchoit à le furprendre dans Tes 
Réponfes , lui demanda s’il n’avoit rien 
à répliquer ? Mais voyant qu’il ne ré- 
pondoit point , ils le mirent tous enfem- 
ble à le p relier de leur dire s’il étoit le 
Chrilï? Si je vous le dis , reprit-il alors , 
vous ne me croirez pas ; & quand je vous 
Confondrais de raifons , vous ne me répon- 
driez rien y & ne me lai feriez pas aller ( i ), 
Mais le Grand-Prêtre lui ayant comman- 
dé , de la part du Dieu vivant de décla- 
rer ce qu’il étoit , il répondit , Je le fuis i 
& je vous ajjure de plus , que vous ver- 
rez un jour venir le Fils de . V Homme , 
porté fur les Nuées , & ajjis à la droite de 
la Majejlé de Dieu (z). A ces paroles, 
Caïphe , déchirant Tes vétemens d'hor- 
reur ( CX FUI ) , Fous V entendez vous - 

. . • ■ .V .V . ■ • , * • V M 

Citations. • : 

* * . . *• • * ’ - * i 

(i) Si autem & interrogavero , non reJpondeUtls 
mihi , neque dimittetis: Luc. XXVI. 68. 

( z) Verumtamen dico vobis , amodo videbitis Filium 
hominis Jedentem à dextris virtutis Dci , & venientem 
in nubibus cali. Matth. XXVI. 64. 

Remarque. / 1 1 -J 

( CXFlll ) Cette maniere.de témoigner 

B b ij 
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mêmes blafphémer , s’écria-t-il en s’adrefc 
fant aux Pontifes. Qu’avons-nous plus be- 
foin de témoins (i) ? Il ne refle,qu’à fçavoir 
votre avis . Tous le jugèrent digne de 
mort ; & aufli-tôt , les Satellites qui le 
tenoient commencèrent à fe jouer de 
lui (i) , & à lui faire toute forte d’ou- 
trages. Ils le battirent , ils crachèrent 
fur lui : après lui avoir bandé les yeux , 
ils le frapoient au vifage , & lui difoient, 
Chrifi devine qui t’a touché ( 3 ). 

Pendant toutes ces chofes , Simon - 
Pierre étoit dans le V eftibule , attendant 
la fin de i'Aflemblée. Comme il fe chauf- 
jfbit avec les gens de la Maifon , la Por- 
tière , l’ayant reconnu (4) , vint lui de- 


Citations. 

(1) Quid adhuc dcjîderamus teJHmonium ? Luc; 

xxii. 71. ‘ , 

(*) Rludebant ei. Luc. XIII. 36. 

(3) Prophctifa quis te percuffit. Luc. XXII. 64. 

(4) Cùm eum fuijfet intuita, ibid. 56. 

, Remarque. 

l’horreur étoit prefque commune à tous lei Orient 
taux. On en peut voir un exemple entre autres 
lieux dans une Tragédie d’Efchylc en la perfonne 
d’un Roi de Perfe, 
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mander, s’il n’étoit pas des Difciples de 
Jefus de Nazareth ? Il répondit qu’il ne 
Icavoit ce qu’elle vouloit dire ( 1 ) ; & 
étant forti prefqu’au(fi-tôt le Coq chan- 
ta : & il fit encore la même réponfe à 
quelqu’un qu’il rencontra dans la Cour, 
& qui lui faifoit la même demande. 
Environ une heure après , un autre Do- 
meftique aflura de nouveau que c’étoit 
un des Difciples de Jefus , ajoutant 
qu’on connoiiToit bien à Ion langage 
qu'il étoit Galiléen (t) : & un parent de 
celui qu’il avoit blefi'é dans le Jardin ( 3 ) 
foutenant auflî qu’il l’y avoit vu , Simon 
foutint toujours au contraire , avec des 
fermens horribles (4) , qu’il ne connoif- 
foit point celui dont ils lui parloient. 
Alors le Coq chanta encore : & Jefus , 
qui du lieu où il étoit pouvoit voir dans 
le Veftibule, ayant tourné la tête pour 
regarder Simon , ce Difciple fe fouvint 

C 1 T a T I o N s. 


(1) Nequc novi cjuld dlcas. Marc. XlV . 68. 

(x) Loqucla tuamanifcftum tefacit. Matth. XXVI* 


73 - 

(3 ) Cognatut ejus eu] us aifeidit auriculam. Joan» 
XVIII. 26. 

(4) Tune capit ( execrari ) anathemati/àre , fy jura~ 
re, Marc. XIV. 71. 

Bbiij 
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de la Prédi&ion qu’il n’avoit pu croire ; 
&. fortant en même-tems de la maifon > 
il fe mit à pleurer amèrement. 

Cependant le jour vint , & l’Aflem- 
blée étant finie , on mena fon Maître 
chez Pilate. Judas , l’ayant appris , ju- 
gea aufli-tôt que Jefus avoit été condam- 
né ( i ) , & fe repentit alors de l’avoir 
trahi. Il rapporta l’argent qu’il en avoit 
eu aux Pontifes & aux Anciens dans le 
Temple , J’ai péché , leur dit-il , en vous 
livrant un innocent : mais ils lui répondi- 
rent, que c’étoit fon affaire, & non pas la 
leur (z) ; & ne pouvant tirer autre cho- 
fe d’eux , il fe retira defelpéré , après 
leur avoir jetté les trente deniers , & fe 
pendit depuis lui-même à un arbre. Les 
Pontifes * ayant ramafle cet argent , dé- 
libérèrent ce qu’ils en feroient. Ils trou- 
vèrent qu’il ne falloit pas le remettre 
dans le Tréfor , parce que c’étoit le prix 
de la vie d’un homme , & ils réfolurent 
d’en acheter le champ d’un certain Po- 
tier de leur connoilfance , pour fervir de 

Citations. 

(il Tune vldens Judas quod damnatus effet. Matth. 
XXVII. j. 

(aj Quid ad nos. ? tu videris, ibid. 4. 
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(epuîture aux Etrangers. Il eft à croire 
qu’ils ne fe fouvinrent pas de ces paro- 
les du Prophète Jérémie , Ils ont reçu les 
trente deniers d’argent , le prix auquel ils 
l’avoient eftimé ( 1 ) , & ils en ont acheté U 
champ d’un Potier. 

Les Juifs firent fcrupuîe d’entrer dans 
la maifon d’un Païen , à caufe de la Fête 
du Jour ; & craignant de fe rendre in- 
dignes de la célébrer , ils remirent Je- 
fus aux Soldats , quand ils furent à la 
porte du Prétoire , & demeurèrent de- 
hors. Pilate fortit quelque tems après , 
pour leur demander de quoi ils accu- 
foient l’homme qu’ils lui avoient amené. 
S’il n avoit point fait de mal , répondirent- 
ils , nous ne vous V amènerions pas. Repre - 
ncz-le donc , leur dit-il fur cette réponfe , 
puijque vous ne voulez pas dire fon crime , 
& le jugez vous-mêmes félon votre Loi (2), 
Mais ils lui repréfentérent qu'il ne leur 
étoit pas permis de faire mourir per- 

C I T AT I O NS. 


( 1) Pretium apprctiati quem appretiaverunt. Matth. 
XXVII. y. 


( a ) Dixit ergo P datas , Accipiu eum vos t &C* 
Juan. XVIII. 31. 

B b i? 
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fonne ( CXIX ); ajoutant que c’étoit 
un Sédu&eur , qu’il empêchoit qu’on ne 
payât le Tribut à Céfar {CXX ) , & qu'il 
le difoit Roi & le Chrift. Sur ce difcours, 
Pilate rentra , &. lui demanda s’il étoit 
Roi des Juifs ? Me faites-vous cette deman~ 
de de vous-même , lui répondit Jefus , ou 

Remarques. 

(CXIX) Quand la Judée fut réduite en Provin- 
ce , Augufte ôta aux Juifs ce qui s’appelle parmi 
nous la Haure-Juftice , & ne leur laiffa que le pou- 
voir d’emprifonner & d’inftruire les Procès. Mais 
ils n’en jugeoient pas moins à mort , & l’effet de 
ce Jugement parmi eux étoit de rompre tous les 
liens qui les uniffoient auparavant avec le con- 
damné , & comme de l’excommunier , afin de pou- 
voir enfuite le livrer au Magiftrat Romain fans 
offenfer leur Loi. Quelquefois même ils préve- 
noient le Magiftrat ; & le Peuple , fe croyant dès- 
lors tout permis contre le condamné, le faifoit 
mourir tumultuairement à leur maniéré , qui étoit 
de lapider, comme il arriva à S. Etienne. 

( CXX ) Cette calomnie , faute d’accufations 
légitimes , étoit la plus propre qu’on pût avancer 
pour irriter les Romains; & c’étoit aufli la plus 
vraifemblable , à caufe du foupçon qu’on avoit que 
Jefus-Chrift fût de cette nouvelle Sefte , dont il 
a déjà été parlé plufieurs fois , & qui défendoit 
de payer ce tribut. Mais les Juifs fçavoient bien 
dans leur ame combien il avoit témoigné d’être 
éloigné de ce fenriment , à toutes les occafions qui 
s’étoient préfentées de s’en expliquer, . 
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fi quelqu'un vous a dit de me la faire ! EJl- 
ce que je fuis Juif(i), répliqua Pilate , 
four fçavoir tes prétentions ? Ce font tes Pon- 
tifes , & les Principaux de ta Nation , qui 
me demandent juftice contre toi . Qu'as-tu 
fait ? Mon Régne nefl pas de ce monde , re- 
prit alors Je fus. S'il en étoit , mes Servi- 
teurs m'auroient empêché de tomber entre les 
mains de mes Ennemis (2). Tu es donc Roi ? 
lui dit Pilât eéC'ejl vous qui le dites , répar- 
tit Jefus. Je ne fuis né & envoyé dans le m&n- 
de , que pour rendre témoignage à la Vérité ; 
& tous ceux qui la chériffent , écoutent ma 
voix (3). Queft-ce donc que cette Vérité ? dit 
Pilate : & fans attendre de réponfe , il 
fortit de nouveau pour parler aux Juifs. 
Il leur dit , qu’il ne trouvoit point de fu- 
jet de condamner celui qu’ils accufoient : 
& comme ils renouvelaient avec grand 
bruit ces mêmes acculations , fans que 
Jefus, qu’il fit venir en leur préfence , 
y répondit rien , Pilate furpris de fon 
filence lui demanda s’il ne les entendoit 

Citations. 

fi) Numquid ego Judtzus Jum ? Joan. XVIII. » 
(i) Mimftri mei utique decertarent ut non tradercr 
Judœa. ibid. 36. 

(3 J Omnisqui ejl ex veritate. ibid. 37. 
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pas ? maïs ce fat inutilement , & il nç 
fçut plus qu’en juger (i). 

Ce filence obftiné les rendit pins har- 
dis^). Il a excite le Peuple à f édition , 
difoient-ils , dans toute la Judée , depuis 
la Galilée jufquici. Quoique Pilate fût 
brouillé avec Hérode ( CXXl ) , néan- 

’ . % 

Citations. 

Il) Ita ut jniraretur vehementer. Matth. XXVII» 
* 4 - 

(2) At illi invalefiebant. Luc. XXIII. 5. 

. Remarque. 

(CXXI) On croit que c’eft à caufe de ces Gali- 
léens que Pilate avoir fait maflacrer comme ils fa- 
crifioient ; foit que cette exécution eut été faite 
en Gaiilée , & fur les Terres d’Hérode , ou que 
ce Prince prétendît que dans Jerufalem meme Pi- 
late ne devoir pas châtier fes Sujets quand ils 
avoient failli , & qu’il devoit les lui renvoyer , 
ainfi que les Loix Romaines l’ordonnoient. Quoi 
qu’il en foit, il ne pouvoir jamais manquer d’oc- 
cafions de méfintelligence entre un Gouverneur 
Romain aufli fier & haut à la main que celui ci , 
& un petit Prince fon voifin , auffi artificieux que 
Notre Seigneur reptélente Hérode , & encore plus 
ambitieux. Il y a même apparence qu’il donna de 
grandes prifes fur lui à Pilate & à fes Succetfeurs. 
Car long-tems après , Agrippa Frere d’Hérodiade 
ayant été fait Roi de Judée par Caligula , qui l’ai- 
moit beaucoup , fa Sœur * ^ui l’avoit yu long- 
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moins , apprenant par ce difcours que 
Jefus étoit Galiléen (i) , il le lui ren- 
voya fur le champ comme fon Sujet 
Hérode étoit venu à Jérufalem pour fa 
Fête ; & fouhaitant depuis long-tems de 
connoître Jefus , il fut ravi de le voir y 
dans l’efpérance qu’il feroit quelque Mi- 
racle devant lui ( 3 ) : mais n’en ayant pu 
tirer une feule parole , quoi qu’il lui pût 
dire , & quoique les Juifs continuaient 

Citations. 

(1) Audlens GahUam , interrogavit fi homo Gu- 
lilxus effet? Lac. XXI II. 6 . 

(a) De Kcrodis potefiate. ibid. 7. 

' ( 5 ) Gavtfus cfl valde , erat enim cupîens ex multo. 
tempore videre eum , fperabcit fignunt aliquod vider i ak 
tofieri. Luc. XXilI. 8. 

Remarque. - 

teins dans une grande mifere , où il n’avoît eut 
qu’elle pour tout fupport, ne put fouffrir qu’il fût 
plus que fon Mari, & perfuada à Hérode d’aller à 
Rome pour obtenir aufli de l’Empereur la qualité 
de Roi. Caligula , au lieu d’accorder fa demande , 
k priva de fes Etats fur les plaintes qu’on fit de 
fa conduite , le relégua à Lyon ; & donna d’abord 
fes tréfors à fa Femme, en confidération de ce 
qu’elle étoit Sœur d’Agrippa; mais ayant témoi- 
gné qu’elle étoit réfolue à fuivre fon Mari en exil , 
l’Empereur les lui ôta, pour les donner à Agrippai 
tui-mêine.. 
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toujours de l’accufer , il le méprifà fort ; 
& s’en étant joué quelque tems avec les 
gens de fa fuite , il lui fit mettre par mo- 
querie une Robe de pourpre , & le ren- 
voya vêtu de cette forte à Pilate , avec 
qui il fe réconcilia le même jour (i\ 

C’étoit la coutume aux grandes Fêtes 
des Juifs de délivrer à leur choix (z) 
quelque Criminel condamné à mort 
( CXXIl ). Le Peuple étant venu dans 
ce même tems demander çette grâce 
pour la Pâque , Pilate crut avoir trouve 

Citations. 

(i) Intirrogabat tum multis ftrmonibus, Confiante? 
aeeufantes. Sprevit ilium cum exercitu fuo , 6* illufit , 
& facli finit amici ipsâ die. Luc. XXIII. 9 , ic , 
11 , 12. 

(3 ) Quemcumquc peterent. Marc. XV. 6 , 

Remarque. 

( CXXIl ) On ne fçauroit dire d’où elle venoir. 
S. Cyrille prérend qu'elle droit fort ancienne , 
qu’elle faifoit partie de la folemniré de Pâque , & 
que c’étoit en mémoire de la délivrance d'Egypte , 
mais il n’en paroît rien dans l’Ecriture , ni dans 
les autres originaux , & l’on ne fçait d’où ce Pcre 
a pris ce qu’il en dit. Il y a quelque Image dans 
l’Hiftoire Romaine aux folemnités qu’on appelloit 
Leclifiernia ; car on y délivroit beaucoup de Prifon- 
niers : & il fe peut faire que les Romains a voient 
apporté cet ufage en Judée, comme plufieurs autres. 
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le moyen de fauver la vie à Jefus. Il fça- 
voit que les Pontifes ne le perfécutoient 
que par envie (i). Comme il étoit en 
fon Tribunal , fa femme lui envoya dire 
de ne fe point mêler de l’affaire de cet 
innocent, parce qu’elle avoit fait un 
longe la nuit précédente à fon fujet , qui 
l’inquiétoit extrêmement (z). J’ai inter- 
rogé en votre préfence , leur dit-il , cet hom- 
me , que vous m’avez amené , & que vous 
accufez de féduire le Peuple ; mais comme 
il n’y a aucune apparence , & qu’Hérode 
aujji , à qui je l’avois renvoyé , na rien 
trouvé en lui qui fût digne de mort , je le 
vais délivrer après qu’il aura reçu le châti- 
ment qu’il peut avoir mérité ( 3 ) (C XXIII)* 

Citations. 

(1) Sciebat quod per invidiam , &c. Matth, XXVI IJ 

x8. 

(2) Nihil tibi & jufto illi , multa enim pajfa fut n 
hodie ( per fomnum ) propter eum. ibid. ip. 

(3) Obtuliftis mihi hune hominem quafi. avertentem 
populum t & ecce ego coram vobis interroeans nullam 
caufam invenio ex his in quitus eum accujatis , fed ne- 
que Herodes , nam remifi vos ad ilium , & ecce nihd 
dignum morte a&urti efi ei , emendatum ergo ilium di- 
mittam, Luc. XXIII. 14, 15 ,16. 

Remarque. 

( CXXIII ) Le Fouet , qui étoit le châtiaient donc 
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Aujfi bien , je dois vous donner un Criminel • 
N’aimez-vous pas mieux que ce foit votre 
Roi qu'un autre (i) ? Les Pontifes & les 
Anciens , alarmés de cette propofition , 
obligèrent le Peuple par leur autorité à 
la rejetter, & lui perfuadérent (2) de 
demander plutôt la grâce d’un infigne 
Scélérat , nommé Barabbas', qui étoit 
en prifon pour avoir fait plulieurs meur- 
tres dans une fédition. Que voulez-vous 
donc que je fajjè de Jefus Fleur dit Pilate. 
Qu'il foit crucifié , criérent-ils tous d’une 
voix ( 3 ). Que je crucifie votre Roi ! reprit 
encore Pilate. Nous n'avons , répondirent 

. Citations. 

(1) EJlautem confuetudo nobis , &c. J oan, XVIII, 
39 - 

(*) Perfiaferunt. Matth. XVII. ao. 

(3) Simul univcrfa turba. Luc. XXIII, 18. 

Remarque. 

Tîlate entendoit parler , à ce qui paroît parla fuite, 
dtoit une efpéce de queftion parmi les Romains î 
mais c’étoit aulîi un fupplice ; & c’eft dans ce fens 
que Pilate y deftinoit Jefus-Chrift , comme au plus 
doux de tous; car la peine de ceux qui troubloienc 
le repos publicen publiant des Religions nouvel- 
les , comme parlent les Loix Romaines , étoit 
miles à la diferétion du Magiftrat, 
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les Pontifes , point d’autre Roi que Céfar . 

Il fe contenta néanmoins de le faire 
battre de verges (CXXJV) , & les Gar- 
des s’en étant faiiis le menèrent du Pré- 
toire dans la Cour , où chacun aida à le 
dépouiller. Enfuite , ils lui firent pren- 
dre un Manteau d’Ecarlate , ils lui mi- 
rent une Couronne d’épines fur la tête , 
& lui ayant donné un Rofeau en guife 
de Sceptre , ils fiéchifîoient le genou 
devant lui & lui difoient , Je vous falue 
Roi des Juifs . Puis ils crachoient for lui , 
ils lui ôtoient de tems en tems fon Ro- 
feau pour lui en donner des coups for 

„ Remarque. 

( CXX 1 V ) C’étoit une autre chofe que flageller • 
mais comme il n’y a point de mot François qui 
exprime la Flagellation , l’Auteur s’eft fervi de celui 
de battre de Verges , qui y a grand rapport. On 
fouettoit avec des Verges; & c’étoit la peine des 
perfonnes fibres,: mais on flagelloit avec des Fouets 
faits à peuprèsdela même maniéré que nos Fouet* 
de Cochers ; & c’étoit la peine des Efclaves. Or 
toute perfonnÇ' libre éioit réputée Efclave par les 
Loix Romaines , fuôt qu’elle étoit condamnée à 
mort , comme Jefus-Chrift l’étoit ici. Ce fopplice 
étoit auflï en ufage parmi les Juifs ; mais la Loi de 
Moïfele bornoit à quarante coups, au lieu qu’il 
n’avoit point de bornes parmi les Romains , com- 
me tout ce qui regardoit les Efclaves n*çn «voit 
point. * j m 

c * . * 
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la tête , ils le frapoient au vifage , & fe 
remettant tout d’un coup à genoux, ils le 
faluoient comme auparavant. Pilate le 
voulut faire voir aux Juifs en cet état. 
Voici V Homme , leur dit-il en le leur 
montrant. Je vous le ramene , pour marque 
que je le crois innocent (i) ; mais ils crié-* 
rent toujours qu’il le fit mourir. Prenez-le 
donc , leur dit-il alors ,& le faites mourir 
vous-mêmes . Qu’eft-ce donc qu'il a fait (z) ? 
Il mérite la mort félon notre Loi , répondi- 
rent-ils , parce quil fe dit Fils de Dieu . 
A cette nouvelle accufation Pilate crai- 
gnit beaucoup plus pour lui qu’aupara- 
vant (3). Il le ramena dans le Prétoire , 
& lui demanda d’où il étoit ; mais Jefus 
perfiflant à fe taire , Ne fais-tu pas , lui 
dit-il , quil efi en mon pouvoir de te faire 
mourir , ou de te délivrer ? Vous n auriez au- 
cun pouvoir fur moi , répondit alors Jefus, 
s'il ne vous avait été donné d'en haut', & 
ceux qui m’ont livré à vous , font plus cou - 

'’.t- •' : ’• 

Citations. 

• 

(1) Ecce adduco eum vobis , foras , ut cognofcatis 
quia nullam invenio in eo caufam. Joan. XIX. 4. 

(») Qpid en *m mali fecit ? Luc. XXIII. as. 

(3) Chm ergo audijfct Pila tus hune fermonetn , ma* 
gistimuit . Joan. XIX. 8. 

pables 
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pables que vous • Cette réponfe augmen- 
ta encore le defir que Pilate avoit de le 
fauver(i); mais les Juifs crioient de- 
hors de toute leur force , que s’il le dé- 
livrait , il manquerait à la fidélité qu’il 
devoit à Céfàr car , ajoutoient-ils , qui- 
conque fè dit Roi y comme cet homme , efl 
ennemi de l'Empereur. A ces cris (z) , Pi- 
late fortit pour la derniere fois. Il s’en 
falloit peu que la moitié du jour ne fut 
déjà paffée ; & voyant que bien loin de 
gagner rien fur eux , le tumulte devenoit 
toujours plus grand (3), il fe lava les 
mains devant tout ce Peuple ( CXXV ) , 

Citations. 

(1) Propttrcà qui me tradidit tili ma} us peccatum 
habet , & exinde quctrebat Pilatus dimittere eum, Joan. 
XIX. 11 , ia. 

(a) Cùm audlfftt hos fermones. ibid. 13. 

(?) Erat autem hora quafijexta. Joan. XIX. 14. 
Videns quia nihil proficerct , Jed maeis tumultusfitret % 
Matth. XXVII. 24. 

Remarque. 

( CXXV) Pilate avoit appris des Juifs cette 
manière de protefter de fon innocence > & on ne 
trouve point qu’elle fut en ufage parmi les Ro- 
mains : mais elle l’étoit parmi les Grecs ; car De- 
mofthéne , Sophocle , & le Commentateur d’ Aris- 
tophane , en font mention, 

Tome J. Ce 


Digitized by Google 



}o6 • - La Vie 
proteftant qu’il ne trempoit en aucune 
maniéré dans la mort de cet Innocent 9 
6c que ce feroit à eux d’en répondre ( i). 
Mais ayant crié tous d’une voix ( 2) , Que 
fon Sang retombât fur eux 6c fur leurs 
enfons , il crut à la fin devoir les (atis- 
faire (3) : il leur abandonna Barabbas 
pour être délivré , 6c Jefus pour le met- 
tre en croix {CXXXII). 

Il fut remis auflitôt entre les main» 
des Soldats. Ils lui ôtèrent le Manteau 1 
d’Ecarlate qu’on lui avoitmis; 6c après 
s’en être encore joués quelque tems , ils 
jui firent reprendre fes vêtemens. Puis. 

Citations» 

(1) Vos viderais. Matth. XXVII. 24. 

(2) Univerfus populus. ibid. *5. 

($) Volens populo fatisfacere. Marc. XV. 1 5. A& 

judicavit fieri petitionem eorum. Luc. XX 11 I 24, 

\ ' . ' 

Remarque. 

( CXXVl ) C’étoit le fupplice ordonné par le* 
Loix Romaines contre les Séditieux. La coutume 
étoit , comme on peut voir dans Plaute entre autres 
lieux , que le Patient portoit lui-même jufqu’au 
lieu du fupplice le bois fur lequel il devoir mourir 
qu'on lui donnoit du vin en y arrivant , que le* 
Soldats partageçient entre eux fe* vête»ens, Sc 
ainiï du reûe. 
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ils lui donnèrent à porter la Croix où il 
devoit être attaché , & le menèrent ainlî 
hors de Jérufàlem , en un lieu appellé 
Calvaire , avec d,eux V oleurs qu’on al- 
loit auflï faire mourir ( CXXPIl ). Au 
fortir delà Ville, ayant rencontré par 
hazard un Cyrénéen nommé Simon , qui 
revenoit des champs ( i ) , ils l’obligèrent 
par force d’aider Jefus à porter fa Croix. 
Une grande foule de peuple fui voit ; & 
remarquant entre autres perfonnes des 
femmes qui pleuroient , Ne pleurez point 
pour moi (2.) , leur dit-il , Filles de Jéru- 
salem. Fleurez plutôt pour vous , & pour 
vos enfans. Le tems approche , que vous 
porterez envie aux flériles , & à celles qui 
n’ont jamais alaité ; que vous conjurerez les 
montagnes de tomber fur vous > & les col - 

Citations. 

« ♦ 

“(0 Prxtereuntcm quempiam vcnientcm de villa* 
Marc. XV. ai. 

( 2 ) Super me. Luc. XXIII. *8. 

Rem a r que. 

( CX XVII) On afle&oit de réfer ver à faire ce» 
fortes d’exécutions les jours de grande Fête , qu’il 
y dvoit à JéruOalem beaucoup plus de monde qu’à 
r ordinaire , afiû qu’elles fuflent plus exemplaires» 

Ce ij 
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lines de s'ouvrir pour vous cacher . Si Von 
traite ainfi l’innocent , que fera-ce du cou- 
pable (i) ? • , 

Quand il fut au lieu de fupplice , on 
lui donna du vin où on avoit mêlé de la 
Myrrhe félon la coutume ( CXXPIII ) ; 
mais les Soldats y ayant encore mis du 
fiel par malice , il fe contenta d'y goû- 
ter , & n’en but pas (z). Enfui te , com- 
me on l’attachoit à la Croix , Mon Pere , 
s’écria-t-il , pardonnez-leur , ils ne fçavent 
pas ce. qu'ils font. On y attacha aufli au- 
defliis de fa tête un écriteau en Hébreu , 
en Grec (CXXIX ) , & en Latin , qui 

Citations. 

( i ) Quoniam ecce renient dies , in quibus dicent : 
Beat et jleriles , 6* ubera qux non laclaverunt : tune 
incipient dieere montibus. Cadite fuper nos , & collibus , 
Operite nos , quia fi in viridi ligno htte factunt , in ari - 
do quidfiet ? Luc. XXIII. ay , 30, 31. 

. (2) Et cüm gufiajjet } noluit bibere. Matth. XXVII. 

34 - 

Remarques. 

(CXXVI 1 I) Les Rabbins difent qu’on faifoit 
prendre cette boiffon au Patient , pour lui ôter 
l’ufage de la raifon , & afin qu’il fouffrît moins. 

( CXXIX) Parce que c’étoit la Langue de la 
plupart des Pays voifins , d’où il venoit toujours 
un nombre infini de gens à la F£te , qui n’enten- 
doient , ni l’Hébreu , ni le Latin» 


; 


Digitized by Google 



de Jésus-Christ, Livre IP. 309 
— déclaroit le fujet de fa mort(i) en ces 
termes : Jefus de Nazareth Roi des Juifs » 
Entre autres perfonnes qui lurent cette 
infcription , les Pontifes y trouvèrent à 
redire : ils voulurent obliger Pilate à 
mettre , fait difant Roi des Juifs (z), & 
non pas , Roi des Juifs , comme il avoit 
mis ; mais il leur dit , que ce qu’il avoit N 
écrit , étoit écrit. Cependant , les Sol- 
dats partageoient entre eux fes vête- 
mens : & parce que fa robe étoit toute 
d’un feul tiffu fans couture ( CXXX ) , 
ne voulant pas la mettre en pièces , ils 
tirèrent au fort à qui l'auroit (3) ; com- 

Citations. 

(1) Caufam ipjîus. Matth. XXVII. 37. 

(a) Noli fcribere Rex Judxorum : fed quia ipfe dixît , 

Ego fum Rex Judaorum. Joan. XIX. zi. 

(3) Non fcindamus eam , fed foriiamus cujus fit , 
ibid. Z4. 

Remarque. 

/ » 

( ,CXXX ) Quoique cette robe ah une lignifica- 
tion myftérieufe fort importante, elle n’avoit pour- 
tant rien d’extraordinaire en ce tems-là ; & à plus 
forte raifon de miraculeux , comme quelques gens 
fc font imaginé fans fondement. Il eft confiant 
par les Auteurs Payent , que les Ouvriers en Laine 
d’alors avoient un art , qui s’eft perdu comme 
beaucoup d’autres ; de faire des habillemens tout 
entiers fans employer ni aiguille ni cifeau, 
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me s’ils euflent fçu que le Prophète Da-î 
vid a voit dit , Ils fe font partagé mes vê- 
temens , & ils ont jette le fort fur ma robe» 
Puis ils s’aflirent près de la Croix pour 
le garder. 

Tous ceux qui pafloient par cet en- 
droit fe moquoient de lui , & le mau- 
difloient en le regardant. TV voilà donc , 
difoient-ils , toi qui devois détruire le Tem- 
ple y & le rétablir dans trois jours ? Si tu 
es le Fils de Dieu , comme tu dis , defcens 
de la Croix , & nous tien douterons plus 
(i). Il a fauve tant de gens , ajoutoient 
les Pontifes , & il ne fçauroit fe fauvet 
lui-même» S'il ejl aujji cher à Dieu quil 
s'en vante , Dieu le délivrera fans doute ( z). 
Les Soldats lui infultoient aufli à leur 
maniéré. Il n’y avoit pas jufqu’à l’un des 
V oleurs qui étoient en croix à fes côtés, 
qui ne lui dît , que s’il étoit le Chrift , 
il fe délivrât , & eux avec lui ; mais l’au- 
tre , bien loin de l’imiter l’en reprit* 

Citations. 

, ' * 

( i ) Prxtercuntcs autem blafphcmant cum , moventes 
iapita Jua , diurnes , Vah! qui deftruis , &c. Marc. 
XV. 29. 

( 2 ) Confidit in Dco libcrçt nunc,.Ji vidt y eum» 
>Iauh, XXVII. 

V 
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Quoi ! lui dit-il ( 1 ) , tune crains non plus 
que ces gens d' irrite* Dieu , en infultant à 
cet Innocent , toi qui fouÿires le même fup- 
plice que lui , & qui reçois comme moi le 
jufte châtiment de tes crimes ? Puis s’adreC- 
fant à Jefus , Seigneur , lui dit-il , (ou - 
venez-vous de moi quand vous ferez dans 
votre Gloire. Je vous ajfure , lui répondit 
Jefus , que vous y ferez avec moi dès 
aujourd'hui . 

Marie là Mere étoit au pied de fa 
Croix avec Marie-Magdeléne & une’ 
Sœur qu’elle avoit qui s’appeiïoit aufll 
Marie , mais la femme de Zébédée , & 
quelques autres qui l’avoient fuivi de 
Galilée à Jérufalem , & qui, le fervoient 
d’ordinaire étoient un peu plus éloi- 
gnées avec le refte des gens de fa con- 
noiflànce (z). Jefus appercevant parmi 
eux le Difciple qu’il aimoit , dit à Ma- 
rie fa Merè en le lui montrant , Femme 
voilà votre Fils , puis regardant ce Difci- 
ple , il lui dit auffi , Voila votre Mere ; 

C I T A T I O NS. 

(1) Neqiu tu times Dcum quod in cadem damnation 
ni es y & nos quidcm jujlè , nam digna faclis recipi — 
mus , hicvero mhil malt gsjfit. Luc. XXIII. 40 » epi % - 

(2) Omncs noù ejus, Luc. XXIII. 49» , 
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dès lors Marie demeura toujours chez 

lui. 

Le Soleil s’obfcurcit peu de tems 
après ( CXXXl ) & toute la Terre s'é- • 
tant couverte de ténèbres , Mon Dieu 9 
mon Dieu , s’écria Jefus , pourquoi ma - 
vez-vous abandonné ? Parce qui! fe fervit 
du mot Eli , qui lignifie Dieu en Hébreu , 
quelques Juifs crurent qu’il appel loit le 
Prophète Elie à fon fecours. Attendons , 
dirent-ils , pour voir fi Elie viendra le dé- 
livrer ( i ). Il dit enfuite qu’il avoit foif. 
On lui préfenta au bout d’une canne une 
éponge qu’on avoit trempée dans du 

Citation. 

* ' / 

(i) Sinite, videamus fi , &c. Marc. XV. J*. 


Remarque. 

( CXXXl ) Cette Eclipfe , fi l’on peut l’appel- 
ler de ce nom , eft remarquée par plusieurs Au- 
teurs Payens , comme Phlegon dans fes Olympia- 
des , Thallus , & c. Et c’eft pourquoi Tertullien 
l’allègue aux Payens , dans fon Apologétique , 
comme une choie aifée à prouver par les Archives 
de Rome , dans lefquelles on inferivoit tous les 
événement extraordinaires. Et tamen eum mundi 
cajum relatum in Archivis veftris habetis. Or celui- 
ci ne pouvoit pas être naturel en pleine Lune. 

vinaigre 
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vinaigre ( CXXXII ). Il en but, & ditau£ 
fi-tôt après , Tout ejt accompli. Puis fàilânt 
un fécond cri , Mon Pere , reprit-il le plus 
haut qu’il put ( i ) , je remets mon Ame en - 
tre vos mains ; & baillant la tête en mê- 
me tems il rendit l’efprit. 

Le Voile du Temple fe rompit à 
l’inftant depuis le haut julqu’au bas 
( CXXX1II ) , la Terre trembla, les 

Citation. 

(i) Confummatum efi. Joan. XIX. 30. Iterum 
damans voce magnâ hâc dictas. Matth. XXVII. 5c* 

- r * 1 » • » • , • 

Remarques. > . 

- ' Vf. . ’ 

( CXXXII ) On s’en fervoit d’ordinaire à étan- 
cher le fang qui fortoit des plaies , de peur que le 
Patient en en perdant trop, ne mourut trop vite , & 
ne iouffrît pas aflez ; On s’en fervoit aufli , pour le 
faire revenir , quand il s’évanouifloit. 

( CXXXI 1 I ) Il y en avoir deux , l’un entre le 
Saint & le Saint des Saints , & l’autre devant le 
Saint même. On ne fçauroit afîurer lequel des 
deux fe Fendit : mais quel que ce fût , c’eft une 
chofe bien remarquable que ce Miracle foit confir- 
mé par le témoignage des Rabbins les plus grands 
ennemis de Jefus-Chrift ; car ils le rapportent 
dans le Thalmud , comme un préfage prochain 
de la deftruftion du Temple , quelque quarante ans 
auparavant , qui eft juftement le tems de la PaÆon, 

Tome L D d 
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Pierres fe fendirent , 8c les Tombeaux 
Couvrirent d’eux-mêmes. A cesprodi+i 
ges , les Soldats furent faifis d’une ex- 
trême frayeur (i)* Cet Homme , dirent- 
ils alors entre eux , étoit vraiment Fils de 
Dieu, Le Centenier qui lesncomman- 
doit, 8c qui étoit devant (*) la Croix 
quand Je fus expira, dit la;nieme cho- 
fe^ 8c. le refte des Afliftans (.3.) s’en 
retourna frappant leurs poitrines , 8c 
tout troublés de crainte 8c de douleur. 

Les Juifs crurent que la fainteté du 
grand jour de Sabbat qui fe de voit cé- 
lébrer le lendemain feroit en quelque 
forte violée , fi on laifloit les - Corps 
des Criminels en croix pendant cette 
Fête , 8c ils prièrent Pilate de les tai- 
re ôter. Les Soldats commencèrent à 
cafler les os aux deux Voleurs qui n’e- 
toient pas encore expirés ( CXXXIF ) k 

•>' ■ ••• ' « 

C I T A T ION S. 1 

' ’ • i * • 1 

. * 1 d ’ 

(1) Timuerunt valdè. Matth,. XXVII. 54 * 

(*) Ex adverfo. Marc. XV. 39* 

(5) Omnis turba ccrum qui Jimul aaerant, Luc,. 

XXIII. ^8. 

Remarque. • 

( CXXXJF ) C’étoit le coup de grâce pour les 


Diqitized by Google 



de Jesus-Chrtst , Livre IV. )if 
mais étant venus à Jefus , ils fe conte no- 
tèrent de lui donner un coup de Lance 
dans le côté , pour s’aflurer tout-à-fait 
s’il étoit mort ; comme s’ils euflent fçn 
ces paroles du Prophète , Fous ne brife- 
rez point Pes os ( i ) : & il fortit en même 
tems de la plaie du fan g de l’eau. 

, Cependant , un homme de Condition 
de la Ville d’Ariraathie en Jtidée , 8c 
des principaux Magiftrats - de Jérufa^ 
lem ( i) , nommé Jofeph , étoit allé de- 
mander à Pilate le Corps" de Jefuî 
( CXXXF). Il avoit été de fesDifci- 
, • -I ; ■ '~ 

C I T A T I O N S.' r 

v *D 

. (i) Os non comminuetis ex io. Jo: in. XIX. 3^, 
(a) Nobilïs ( Senator ). Marc. XV. 43. 

Remarques. 

Patiens parmi les Romains. On ne le dormoit 
guéres : au contraire , on les laifloit plufieurs jours 
en croix apres leur mort , comme il paroît par le 
Satiricon. Mais ce n’étoit pas la coutume des 
Juifs ; car Moyfe le défendoit , & leurs Gou- 
verneurs .s’y accommodoient en beaucoup de 
chofes. 

• ( CXXXV ) Cette grâce ne fe refufoit jamais 
parmi les Romains , hors que ce fut un criminel 
de lefe-Majefté , & Pilate ne mettoit pas Jefus* 
Chrift en ce rang. Cicéron reproche quelque part 
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pies, mais il n’en avoit pas fait pro- 
teffion ouverte jufqu’alors , de peur des 
Juifs : & il obtint ce qu’il fouhaitoit 
après qu’un Centenier eut afliiré Pila- 
te que Jefus étoit expiré. Cet homme 
avoit un Jardin près du lieu du fup- 
plice , & il y avoit fait tailler dans le 
Roc un Sépulcre où l’on n’avoit en- 
core „ enfeveli perfonne. Nicodéme lui 
apporta une t grande quantité de Par-»- 
fums fort précieux , pour oindre le 
Corps à la maniéré des Juifs (i) : puis 
l’ayant enveloppé dans. des Linceuls bien 
nets (z), ils le mirent dans ce Sépulcre , 
& en fermèrent l’entrée avec une gran- 
de pierre. 

Le lendemain , les Pontifes & les Pha- 

A 

• 

Citations. 


(i) Sicut mos eft Judeùs fepelirc. Joan. XIX. 
40. 

(a) Sindone mundâ. Matth. XXVII. $9» ‘ 

Remarque. 

1 Verrès comme une grande méchanceté , d’avoir 
abandonné aux Bêtes farouches les corps .de quel- 
ques Criminels qu’il avoit fait mourir , & d avoir 
pris de l’argent pour permettre qu on en enterrât 

d’autres. .. ... ; 
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rifiens ayant repréfenté à Pilate , que 
Jefus avoit dit plufieurs fois qu’il refïiif- 
citeroit le troisième jour , ils le priè- 
rent de faire garder le Tombeau juf- 
qu’à ce tems , de crainte que les Dif- 
ciples du Mort n’enlevafient fon Corps 
en fecret , pour faire croire qu’il feroit 
reflùfcité. Ce feroit , ajoutérent-ils , une 
erreur bien plus danger eufe que toutes celles 
où il a jette le Peuple pendant fa vie ( i ) ; 
mais Pilate leur répondit qu'ils avoient 
des Soldats , & qu’ils fiflent garder 
eux- mêmes ce Tombeau comme ils 
l’entendroient (i). Ils y allèrent fur 
l’heure , ils y mirent des Gardes , & ils 
marquèrent la pierre qui en fermoit l’en- 
trée ( 3 ) , en telle forte qu’on ne pouvoit 
la remuer fans qu’il y parut. 

Marie -Magdeléne , & une autre fem- 
me , avoient été préfentes , quand Jo- 
feph & Nicodéme enfevelirent Jefus. 
Elles remarquèrent l’endroit foigneufe- 

Citations, 

, (i) Erit noviffi.rn.us crror pejor priore. Matth. 
XXVII. 64. 

(a) Habetis cuftodiam , itc , cujlodite fecut fcitis, 
ibid. <S^. 

(3) Signantes lapident , ibid. 66. 
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ment , & ayant laiflé pafler le jour du 
Sabbat pour ne pas violer la Loi ( i ) , 
elles partirent le lendemain de grand 
matin (i) pour y retourner avec des 
Huiles odoriferentes qu’elles avoient 
achetées. Elles y menèrent une de 
leurs amies avec elle , qui s’appelloit 
Marie Salomé , 6c quelques autres fem- 
mes encore ( 3 ). Le Soleil étoit déjà 
levé quand elles y arrivèrent (4); 6c 
peu de tems auparavant , il y eut un 
Tremblement de Terre , les Corps des 
Saints fortirent des Tombeaux qui s’é* 
toient ouverts à la mort de Jefus , 6c 
ils apparurent à beaucoup de perfonnes 
dans Jérufalem. Un Ange , qui étoit 
defcendu du Ciel, avoit détourné la 
pierre qui fermoit le Sépulcre , 6c il 
ctoit aflis deflus. Ses vêtemens étoient 
d’une blancheur éblouiflànte , il réjaik 
ijfloit de toute fa perfonne une lueur 
femblable à celle d’un Eclair, 6c les 

.Citations. 

. (1) ( Sabbato ) quieverunt quîdem Jêcundum man * 
datum. Luc. XXIII. 56. 

. '(a) Cùm adhuc tenebrct effent. Joan. XX. ï. 

(3) ( Et nonnullœ, cum eis. ) Luc. XXIV, l. 

(*}) Orto jam Sole. Marc. XVI. a * 
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Gardes faillirent d’en mourir de frayeur 
( 1 ). Les femmes fe demandoient l’une à 
i’autre en arrivant, comment elles fe- 
roient pour ôter la pierre ; mais ayant 
trouvé le Sépulcre tout ouvert , elles 
entrèrent dedans , & en même-tems 
^lles apperçurent l’Ange qui ne leur 
fit pas moins de peur qu’aux Soldats. 
Il les raffura incontinent. Je fçais , leur 
dit-il , que vous cherchez Jefus de Naza- 
reth f qui a été mis en Croix , mais il 
rieft plus ici , il efl rejjufcité , comme il 
l'avoit dit. Venez , voyez l'endroit oit il 
et oit. Dites- le à Simon-Pierre & aux au- 
tres Difciples , & les ajfwez qu’il fera en 
Galilée devant vous. Je vous le prédis en- 
core , comme il vous Va prédit. Ne vous 
fouviem-il pas de lui avoir oui-dire que 
le Fils de l’Homme feroit livré aux Mé- 
chans , qu’il feroit mis en Croix , & qu’il 
reffu [citer oh le troijiéme jour ? Elles fe 
fouvinrent en effet de lui avoir ouï- 
dire ces chofes , & elles s'en éloignè- 
rent le plus vite qu’elles purent , tranf- 

Citation. 

( « ) stfpcclus ejus Jicut fulgur , & vtftimentum tjus 
ficutriix, furu vélut moriui. Matlh. XXV III» 
3 > 4 * 
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portées de joie , pour en aller porter la 

nouvelle aux Difciples (i). 

Quand elles contèrent ce qu’elles 
avoient vu , on les traita de folles , 
& perfonne ne les voulut croire ; mais 
Magdeléne s’adreflant particuliérement 
à Simon-Pierre & au Difciple que Je- 
fus aimoit , ' elle leur dit qu’on avoit 
ôté fon Corps du Sépulcre , & qu’elle 
ne fçavoit où on l’avoit mis. Ils y cou- 
rurent aufîi-tôt tous deux (z). Ce Dif- 
ciple y arriva le premier ( 3 ) , & s’étant 
baillé pour regarder dedans , il vit les 
linceuls en un coin ; mais il n’entra pas. 
Simon qui le fuivoitde près (4) , étant en- 
tré , trouva ces mêmes draps d’un côté , 
& le linge, dont la tête de Jefus avoit 
été enveloppée, plié en un autre coin ( 5 ). 
Alors l’autre Difciple entra aulfi , & 

Citations. 

f (1) Cito cum timoré & gaudio magno eurrentes 
nunùare , &c. Matth. XXVII. 8. Fugerunt , inva - 
ferat tnim eas tremor & pavor Marc. XVI. 8. Vifa. 
fiint ante illos Jicut deliramentum , verba ijîa , & non 
crediderunt illis. Luc. XXIV. H. 

( z ) Currebant. Joan. XX. 4. 

(3) Pmcucurrit citiùs & venit primus, ibid, 

(4) Sequens eum. ibid. 6. 

(5) Separatim involuta . ibid. 7, 
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BE Jésus-Christ , Livre IV. 3x1 
ayant vu les mêmes chofes que Simon , 
ils s’en retournèrent chez eux bien éton- 
nés ( 1 ). 

Mais Magdeléne , qui y étoit reve- 
nue , y demeura long-tems après eux. 
Comme elle fe baifioit en pleurant , 
pour regarder dedans , elle vit deux 
Anges vêtus de blanc , qui étoient 
affis , l’un où Jefus avoit en la tête , 
& l’autre où Tes pieds avoient été. 
Us lui demandèrent ce qu’elle avoit 'à 
pleurer (z) ? & elle en eut à peine dit 
le fijjet, qu’elle apperçut en fe tour- 
nant un homme debout derrière elle , 
qui lui fit encore la même demande. 
Seigneur , lui répondit-elle , penfant que 
ce fut le Jardinier , Jt c'ejl vous qui 
l'avez ôté , dites-moi où vous l'avez mis , 
afin que je Vaille prendre (3). Alors Je- 
fus y car c’étoit lui-même , l’ayant ap-» 

Citations. 

(1) Iurum ad femetipfos. Joan. XX. 10. Mirant. 
Luc. XXIV. ia. 

(a) Unum ad caput & unum adpcdes ubi pofitum. 
fuerat corpus Jeju, Joan. XX. la. Quid ploras ? 
ibid. 13. 

(3) Exiftimans quia hortulanus effet , dicit ci , Do* 
mine , &c, ibid. ij. 
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Reliée par Ton nom , Mon Maître , s'é- 
cria-t-elle aulîi-tôt en s’approchant de 
lui ; mais il lui défendit de le toucher* 
Allez , lui dit-il enfuite , & dites à mes 
Freres que je m'en vais trouver notre Pere , 
leur Dieu & le mien. Il apparut aulfi 
aux autres femmes , comme elles re*- 
venoient du Sépulcre. Elles fe jettérent 
à fes pieds (i), l’adorèrent, & il les 
chargea de plus de dire à fes Difciples 
qu'ils allaffent en Galilée , & qu’ils l’y 
yerroient. . •• *«•..; 

Un Garde, qui a voit été témoin dé 
tout ce qui s’étoit paffé , s’en alla à 
Jérufalem en avertir les Pontifes , & 
les Anciens. Ils s’alTemblérent aufli-tôt> 
pour délibérer fur cet avis : & ayant 
conclu de diftribuer une fomme confi* 
dérable ( 3 ) parmi les Soldats pour 
les engager à ce qu’on vouloir d’eux ; 
Vous publierez , leur dirent-ils , que les 
Difciples du Mort fini venus enlever fin 
Corps la nuit pajfée , pendant que vous 
dormiez . Si la chofe vient à la connoif-- 

,r » r a 

Citations.' 


(1) Tenutrunt ptdes ejus. Matth. XXVII. 9. 
(1) Pecuaiam copia fam. ibid.xx. 
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DE Jesus-Christ, Livre IV \ 52 $ 
fance de Pilate , nous lui ferons enten- 
dre ce quil faudra pour notre décharge , 
& nous vous répondons qu'il ne vous en 
arrivera point de mal (1). Sur cette 
afliirance , les Soldats répandirent le 
bruit de cet Enlèvement , comme ils 
l’avoient promis ; & c'eft encore au- 
jourd'hui une opinion commune parmi 
les Juifs (2). 

Ce même jour , comme deux Dif- 
ciples de Jefus alloient à un Bourg 
nommé Emaüs , qui étoit à foixante 
ftades de Jérufalem , Sc qu’ils s'en- 
tretenoient enfemble de tout ce qui 
étoit arrivé les jours précédens , ils 
furent abordés par un Inconnu , qui 
leur demanda ce que c’étoit, & d’où 
venoit la triftefle qui paroilïbit fur 
leurs vilàges ? Il faut , lui répondit 
l'un d’eux qui s’appelloit Cléophas , 
que vous J oyez bien Étranger dans Jéru- 

ClTATÏONS. 


(1) Et fi hoc audition fuerit à Prafidt , nos fua- 
debimus ei , & fecuros vos faciemus. Matth. XXVII. 

*4. 

(*) Et divulgatum efi vsrburn iftud apud Judxos , 
ufque in hodiergum dicn^ ibid, 15. 
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falem (i), pour ne fçavoir rien du fujet 
de notre entretien . De quoi donc (x). ? dit 
l’Inconnu. C'e fl , répondirent-ils, de Je- • 
fus de Nazareth , qui étoit un Prophète t 
puifiant en œuvres & en paroles devant 
Dieu & devant les Hommes , & que les 
Juifs ont fait mourir en Croix ( 3 ). Nous 
avions cru qu’il tireroit lfraèl d’efclava- 
ge , mais trois jours font déjà pafies de- 
puis y fans que nous y voyons aucune ap- 
parence ; finon que quelques femmes de 
notre connoijfance étant allées de grand 
matin à fin Tombeau , elles y ont trouvé 
des Anges au lieu de fin Corps , lef- 
quels y a ce qu’elles drfent , les ont a flu- 
rées quil étoit vivant (4). Quelques-uns 

Citations. 

( 1) Tu folus peregrinus es in Jcrufalcm. Luc. 
XXIV. 18. 

(i) Qu<£ ? ibid. 19. 

( 3 ) Potens opéré & fermone coram Deo , & omnï 
populo , & quomoclo , &c. ibid. 19 , ao. 

(4) Nos autem fperabamui quia ipfe ejfet redemp- 
turus IJrael , & nunc fuper hac omnia ténia dus 
ejl hodie quod htzc facia fint: fed & multeres quet - 
dam ex noflris ante lucem fuerunt ad monumentum , 

6" non invento corpore ejus , vénérant dicentes Je 
eùam vijîonem Angelorum ridiffe , ibid. zi , 
aa » H* .... 
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de nos Freres y font allés après elles , & 
ils ont auffi vu que le Corps n'y étoit 
plus . 0 infenjés , s’écria à ce difcours 
celui à qui ils parloient > Cœurs in- 
dociles aux paroles des Prophètes (1) / 
Ne falloit - il pas que le Chrift fouftnt 
pour entrer dans fa Gloire ? Et alors , 
commençant par Moïfe , il fe mit à 
leur expliquer tout ce que l’Ecriture 
en avoit prédit. Quand ils furent ar- 
rivés à Emaüs , il témoigna de vouloir 
pafler outre (2) ; mais ils lui perfua- 
dérent de s’arrêter avec eux. Comme 
ils étoient enfemble à table , il prit eu 
pain , le bénit , le rompit , & leur en 
préfenta : & alors leurs yeux s’ouvri- 
rent , ils le reconnurent pour ce ui 
même dont ils avoient parlé durant le 
chemin ; mais il difparut en même- 
tems. Ils demeurèrent bien confus de 
ne l'avoir pas reconnu plutôt. Noire 
cœur , fe difoient-ils après l’un à l’au- 
tre , riétoit-il pas tout ému , quand il 

Citations. 

(1) 0 ftulti & tardi corde ad credendum l Lue. 
XXIV. *5. 

(*) Se fnxit longiùs ire, ibid. »8. 
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expliquait les Prophéties ? Et fe levant 
de table à l’heure même , ils retour- 
nèrent fur le champ à Jérufalem. Ils 
trouvèrent les Difciples afîèmblés avec 
plusieurs autres perlonnes ; & comme 
on difoit que le Seigneur étoit véri- 
tablement reflufcité , qu’il étoit apparu 
à Simon-Pierre , ils contèrent aufli leur 
aventure , mais perfonne ne la voulut 
croire (i). ' • . 

Ils n’eurent pas achevé de parler , 
que Jefas parut tout d’un coup au mi- 
lieu d’eux , quoique toutes les portes 
du Lieu où ils étoient fuffént fermées 
foigneufetiient , de peur des Juifs. La 
paix fort avec vous , leur dit-il d’abord. 
C'ejl moi : ne craignez rien. Mais ils fu- 
rent pourtant fort effrayés. Jefus voyant 
qu’ils le prenoient pour un Efprit , 
leur dit encore, Pourquoi vous trou- 
blez-vous , & abandonnez-vous vos cœurs 

à .l'égarement de vos penfécs (i) f Rf- 

**• . * . ♦ » » 

- i 

Citations. 

< i * 

(i) Nec illis crcdiderunt. Marc. XVI. 13. 

(*) Contnrhatl & ecmterriti exiftimabant fe fpirî • 
tum videre. Quid turbati eflis , 6* coçitationcs afcen- 
dunt in corda vefira ? ibid. 37, 38. 
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gardez mes mains & mes pieds , fi ce 
ne fl pas moi ; maniez- les : un Efprit efl- 
il de chair & d’os ? Ils furent tout in- 
terdits de ravi{Tement , quand ils le re- 
connurent à ces marques ; mais comme 
ils fentoient encore quelque peine à 
croire^ce qu'ils voyoient (i) , il leur 
demanda à manger , pour achever de 
les convaincre. Ils lui préfentérent un 
morceau de poiflon rôti , & un rayon 
de miel. Il en mangea , & leur ren- 
dit le refte en leur reprochant la du- 
reté de leurs cœurs & leur incrédu- 
lité. La Paix fois avec vous , leur dit- 
il enfuite pour la fécondé fois. Je vous 
envoyé comme mon Pere m’a envoyé. Re- 
cevez le Saint-Efprit. Les péchés que vous 
pardonnerez feront pardonnés , & ceux 
que vous ne pardonnerez point , ne le fe- 
ront pas.- 

< Depuis , les Difciples racontant ces 
chofes à Thomas qui ne s’y étoit pas 
pas trouvé , il leur dit qu’il n’en croi» 
roit rien, qu’il n’eût mis les doigts 

Citation. 

(O Quia ego ipfî fum , fpiritus carnem & ofia 
non habet Jîcut me.. Mirantibùs prêt gaudio 6* ad/ me 
non credentibus. Marc. XVI. 39 , 40. 
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dans les mêmes trous où les CIoux 
avoient été ( i ). En effet , comme ils 
étoient encore enfermés tous enfemble 
. huit jours après , Jefus leur apparut de 
. la même maniéré que l’autre fois , en t 
leur fouhaitant aufïi la paix. Puis ayant 
obligé Thomas à mettre les doigts dans 
fes plaies , afin , dit-il , que ce Difciple 
cejjat d’être incrédule. Thomas ne lui ré- 
pondit qu’en s’écriant , Mon Seigneur & 
mon Dieu / Alors Jefus , Vous avez cru » 
Thomas y lui dit-il , parce que vous avez 
vu. Heureux ceux qui croiront , & qui ne 
verront pas. 

. Peu de tems après , étant tous allés 
en Galilée, ainli qu’il leur avoit or- 
donné , un jour que Simon-Pierre , 
Thomas, Nathanaël, les fils de Zé- 
bédée , & deux autres étoient au bord 
du Lac de Tibériade , Simon ayant dit 
qu’il alloit pêcher , ils y voulurent tous 
aller, avec lui. Ils ne prirent rien de 
toute la nuit. Quand il' fut jour , un 
homme qui étoit fur le Rivage leur 
demanda s’ils n’avoient rien à manger , 

• *• r r * * 

Citation. 

If * ** “ * 

• i 

(i) Nîfi videra & mittam , &c . Joan. XX. ^ 


Digitized by Google 



DE Jesus-Chrtst, Livre IF, 319 
& lui ayant répondu que non , il leur 
dit de jetter le Filet du côté droit de 
la Barque. Il y entra tant de Poiiïons,- 
qu’ils eurent beaucoup de peine à le 
retirer ; & alors , le Difciple que Je- 
fus aimoit dit à Simon , que cet hom- 
me qui leur parloit du bord étoit le 
Seigneur. Aufli-tôt Simon , qui étoit 
prefque „nud , s’étant couvert à la 
hâte de quelque habillement , fe jet- 
ta dans l’eau pour aller à lui, & les 
autres amenèrent la Barque à bord. 
Ils y trouvèrent du pain & un poillbn 
qui cuifoit fur un peu de . feu qu’on y 
a voit allumé. Jefus leur ayant dit d'ap- 
porter ceux qu’ils venoient de prendre , 
il s’en trouva cent cinquante-trois fort 
grands , quand Simon eut tiré le Filet 
à terre. Puis, il leur dit encore de 
s’approcher & de manger. Ils obéi-, 
rent , & il leur donna à chacun du 
pain & du ppiflon ; mais ils n’oférent 
jamais lui parler. Le dîné achevé , 
Simon , Fils de Jonas , dit-il ?, m’aimez- 
vous plus que tous ces autres ne rn aiment ? 
Seigneur , lui répondit Simon , vous fça- 
vez ce qui en e(l : & Jefus lui répliqua 
Paijfez donc mes Brebis, Puis , il lui fit 
encore la. même queftion, en reçut la 
Tome I, Ee 
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même réponfe , & lui' fit la même ré- 
pliqué. Mais à la fin Jefus lui ayant 
demandé une troifiéme fois s’il l’ai- 
moit , Simon fut affligé de voir qu’il 
eut tant de peine à le croire (i). Hé , 
Seigneur , lui répondit-il , vous qui fça- 
vez toutes chofes , ne fçavezvuus pas que 
je vous aime (2) ? Alors Jefus lui répliqua 
auffi pour la troifiéme fois , Paifjèz mes 
Brebis. Enfuite , il lui prédit lé genre 
de fupplice dont il devoit mourir , & 
lui commanda de le fuivre. Le Dif- 
ciple bien-aimé fui vit auffi ; Simon 
ayant demandé à Jefus ce que ce DiP 
ciple deviendrait ? Si je veux , répon- 
dit Jefus , quil demeure jufquh ce que 
je revienne , que vous importe (3) ? Et ce 
fut ce qui donna occafion au bruit qui 
courut alors entre* eux , que ce Difciple*' 
ne mourrait pas. : y 

Ils virent encore ufte autre fois Je^ 

fus en Galilée fwr une Montagne' , ôft 1 

* T * . » * • 


Cri atio s. • 

4 1 B ^ ^ * . ' « - V ' ». * i * L, „ * ^ \ » 

(1) ContfiJhius Pstrus quia <&xtt tfhnii, Joan;’ 

1 ;.;i . :ô : V u.y V s*' 

(i) Tu omnia nefii , tu fais quia amo ù . Joan. 

xx. i 7 . ' ,f • \ t ; . 

(3) ad ts ? ibid, - * 1 1 • 51 
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DE JESUS-CHRIST, Livre IV. 331 
11 leur parla ainfi. Rien ne rr/eft impofi 
ftble fur la Terre ni dans' le Ciel . Allez 
donc par tout le monde , prêchez l' Evan- 
gile à tout ce qui refpire ( 1 ) , & bap - 
lifez au Nom du Pere , du Ftls , & du 
isaint-Efprit, Vous montrerez à obferver 
fidèlement ce que je vous ai commandé • 
Qiii croira , & fera baptijé ainfi , fe- 
ra fituvé : & qui ne croira pas , fera 
condamné . Ceux qui croiront chaffcront 
les Démons en mon nom , ils parleront 
un Langage nouveau ( 1 ) , nul venin 
ne leur pourra nuire , & ils n'auront 
qu 'a toucher les Malades pour les gué- 
rir. 

Enfin , les Difciples étant retour- 
nés quelques jours après à Jérufalem , 
il leur apparut pour la derniere fois : 
il leur promit de leur envoyer l’Efprit 
de fon Pere (3), & leur défendit de 
quitter cette Ville qu’ils ne l’eufient 
reçu. Après , il en fortit avec eux 

Citations. 

(1) Omni crtatura. Marc. XVI. ij. 

(2) Linçuis loquentur novis. ibid, 17. 

(3) Promijfum Rouis, Lu®. XXIV. 49. 
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du côté de Béthanie , & s’arrêta (ùr 
Ja Montagne des Oliviers , où , conop 
me il levoit les mains pour les bénir , 
une Nuée l’enleva à leurs yeux vers le 
Ciel. 

- ' * \ * . H 

• FIN DU PREMIER VOLUME. 

.* , . * * 
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APPROBATION. 


J ’Ai lu par l’ordre de Monfeigneur le; 

Chancelier , les Œuvres de M. I 1 Abbé de 
Saint Réal , & j’ai cru que 1 édition que 
l’on en prépare , ferait d’autant plus favo- 
rablement reçue du public , quelle eft plus 
ample que les précédentes éditions, & que 
les Pièces qui compofent le Recueil font 
rangées dans un meilleur ordre & beau- 
coup plus convenable. Fait à Paris , ce ii 
Juillet 1743. 

, , > , . , 

Signé, SOUCHAY. 


-9 PRIVILEGE DU ROI. 

’ TT’ . « 

• ». ’ t . ’ f t 

T OUÏS , PAR LA GRACE DE DIEU ; 
J— iRoi ue France et de Navarre : A nos- 
amés & féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel , Grand - Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils , . & autres nos Juiticiers qu’il appartiendra u, 
Salut: Notre bien-amé Pieik e-G i l l e » 
Le Mercier, Imprimeur - Libraire à Paris ,, 
ancien Adjoint de fa Communauté , Nous a fait 
expofer qu’il deûreroit réimprimer & donner au 
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Public un Livre qui a pour titre » les Œuvre» 
de L’Abbé de Saint Réal , s’il Nous plaifoit de 
lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
néceflaires ; Aces causes, voulant favo- 
rablement traiter l’Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes de réim- 
primer ledit Livre en un ou piu/ieurs Volumes, 
& autant de fois que bon lui femblera , & de les 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume , pendant le tems de dou[c années con- 
fécutives , à compter du jour de la date defdites 
J'réfentes. Faifons défenfes à toutes perfonnes , 
de quelque qualité & condition qu'elles foient , 
d'en introduire d’impreflion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéifiance ; comme aufli à tous Li- 
braires , Imprimeurs, & autres d’imprimer , faire 
imprimer, vendre , faire vendre- & débiter, ni 
contrefaire ledit Livre , ni d’en faire aucun extrait , 
fous quelque prétexte que ce foit , d’augmentation , 
correftion , changcmens ou autres , fans la per- 
mi.iion expreflè & par écrit dudit Expofant , ou 
de ceux qui auront droit de lui , à peine de confif- 
cation des Exemplaires contrefaits , & de trois 
mille livres d’amende contre ktocun des.Contre- 
venans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel- 
Dieu de Paris , & l’autre tjers audit, Expofant , ou 
à celui qui aura droit de fur, & diè tous dépènf, 
dommages & intérêts A la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout aii long furie Re- 
giftre de la Communauté des Libraires & Irttpii- 
meurs de Paris , dans trots mois de la date d’icelles ; 
que la rëimpreflîon dudit Livre fera faite dans 
notre Royaume ,- & non ailleurs , en botr papier* &; 
fcëâufc caraftéreS, cohforméméilt i'ïâ feuille im~ 
primée , attachée pour modèle fous le Contrefeel 
defdites Préfentes ; que l’Impétrant fe conformera 
fn tout aux Réglemcns de la Librairie -, & no- 
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tammcnt k celui du io Avril 1 ** 5 . qu’avant de les 
’expofer en vente , l’Imprimé qui aura fervi de 
Copie à la réimpreflîon dudit Livre fera remis 
dans le même état où l’Approbation y aura été 
donnée , ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier , le Sieur Daguesseau, Chancelier de 
France , Commandeur de nos Ordres , & qu’il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre 
Château du Louvre , & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguesseau , 
Chancelier de France : le tout à peine de nullité 
des Fréfentes. Du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant & 
fes ayans caufes , pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empê- 
chement. Voulons que la Copie des Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long , au commencement 
ou à la fin dudit Livre , foit tenue pour duement 
lignifiée , & qu’aux copies collationnées par Tun 
de nos amés féaux Confei 11ers & Sécretaires , foi 
foit ajoutée comme à l’original. Commandons au 
premier notre Huiflïer ou Sergent , fur ce requis» 
de faire pour l’éxécution d’icelles , tous aftes requis 
& néceflaires , fans demander autre perrniflion , & 
nonobftant clameur de Haro , Charte Normande , 
& Lettres k ce contraires : Car tel eft notre plaifir. 
Donne’ à Paris le neuvième jour du mois de Juil- 
let » l’an de grâce mil fept cent quarante-quatre , 
& de notre Régne , le vingt-neuvième. Par le 
Roi , en fon Confeil. 

Signé , S AINSON, avec grille & paraphe. 


Reoiflrt fur le Regijlre XI, de la Chambre Royale 
det Libraires & Imprimeurs de Paris x N c . 334. 
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« « 

fol. 1S1. conformément aux anciens Règlemens con . 

* '*** '***' 4 * 

» 

Signé , SAU GRAIN, Syndic# 


De l’Imprimerie de P. G. Le Mercier , 
Imprimeur-Libraire, rue S. Jacques, j 
■ au Livre d’Or, 1755. 
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